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AVERTISSEMENT 
L'AULDECTEUR: 


L y avoit quelques erreurs dans 

le Nobiliaire &-dans quelques 
autres endroits de la prefente Hi- 
ftoire , fur lefquelles il avoit été 
porté des plaintes à Monfeigneur 
le Premier Prefident, qui a eu la 
bonté de fe faire reprefenter les 
Titres des Parties, & de faire cor- 
riger lefdites erreurs en fa pres 
fence. ÿ 4 


HISTOIRE. 


DE LA VILLE 


DE ROUEN. 


Divifée en fix Parties. 
TROISIE ME EDITION. 
PREMIERE PARTIE. 


Contenant fa Defcription , l'écat où 
elle étoit autrefois, & ce qu'elle 
eft à prefentc , & les Ducs de 
Normandie. 


Par un Solitaire , & revüë par plufieurs : 
perfonnes de merite. 


Le Libraire a paraphé catte } Partie as N°, E, 


NE DE LE 


Vire NS 


Chez LOUIS DU SOUILLET, 
Libraire. fur le Quay de Luxembours. 
M. DC CHEEX XI: 
Avec Aprobation & Privilege du Roy. 
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‘A MONSEIGNEUR. 
GEOFROY-MACE 
CAMUS DE PONTCARRE, 
PREMIER PRESIDENT 


du Parlement de Normandie, 


J6 ONSEIGNEUR,, 


LE foin de rendre publique, 
par une impreffion correcte, l'Hi. 
foire de la Ville de Rouen , 
m ayant té confié, jai pe 
qu jl Étoit de n0n devoir de la 

1, Partie. a 


HP ST RE 
faire paroître fous la protection 
d'un Magiftrat que le Roy nous 
a donné dans fa bonté, par le 
choix que Sa Majefé à fait de 
VOTRE GRANDEUR, pour 
occuper la Charge de Premier 
Prefident du Parlement de Nor. 
mandie. id 

Il nef? perfonne, MON- 
SEIGNEUR, qui ne foit 
convaincu que vous êtes le di- 
gne héritier du merite de vos 
Ancétres ; originaires de Bour- 
gogne , qui ont exercé auprès de 
ces Dacs les grands emplois dans 
la Guerre avec éclat | avant 
que ce Duché fut uni à la Cou. 
ronne , &9° qui Je font diflinquez 
dans l'Eclife & la Maçiffratu- 
re, fous les Régnes de Henri IT. 
Henri If, € de. Louis XIP 


DEDICATOIRE. 
La memoire.de leurs actions eft 
fi connuë , qu'il me paroit inu- 
tile de les rapeller ici ; x je [ens 
d'ailleurs qu'il fandroit une plu- 
me plus habile pour les détailler. 

Souffrez, MONSEI- 
GNEUR ; que connoifant 
mon impuiffance , je me borne à 
vous donner des marques de mon 
refpeŒ , faivant les monvemens 
de mon cœur , en offrant a Vo:- 
TRE GRANDEUR (a nou- 
velle Edition dé l'Hifloire de 
cette Ville ; l’Autenr de qui je 
la tiens a corrigé avec exactitu- 
de fur les Chartres € autres pie- 
ces originales , un nombre confr- 
dérable de faits qui avoient écha. 
pé aux anciens Editeurs , € fon 
attention fcrupuleufe a ne rien 


donner que d'exac, ef? le motif 


DEDICATOIRE. 
qui m'a fait croire que VÔTRE 
GRANDEUR voudra bien 
que cette Edition paroifSe [ous [on 


antorité , elle [era to#jours pour 


moi, MONSEIGNEUR , 


ne preuve publique du profond % 
refpect que je vous dois | € 


dans lequel je Jus, 
MONSEIGNEUR, 


De VOTRE GRANDEUR)» 


… Le très-humble & très-obéiffant 


Serviteur , 


Louis DU SOUILLET. 
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AVIS 
DU LIBRAIRE 


- fur cette Edition. 


PNETTE troifiéme Edi- 
tion a demandé beau- 
coup d'attention pour execu- 
ter; ainfi qu'on a fait , le def: 
fein fur lequel on a conduit 
cet Ouvrage, qui eft que l'E: 
dition de 1668. par le Sieur 
Farin en eft les fondemens , 
fans y avoir rien retranché , 
fi ce n’eft quelques endroits 
qui font fabuleux , & dont il 
n'ya point de preuve. : 

On a pris de la feconde 
Edition tout ce qu'il y a de 
bon pour faire une Collec- 

I. Partie, ES - 


A VIS 
tion de ces deux Editions, & 
cela a-été fait par un habile 
homme,qui en confervantl’E- 
dition de Farin , a {çù néan- 
moins prendre avec choix , 
ce qui méritoit être pris dans 
celle de 1710. afin de ne laif- 
fer rien arriere de ce quiétoit 
utile dans ces deux Editions, 
_ pour: aider à en faire: une 
croifiéme qui puifle étre lüë 
avec plaifir , parce qu’on y 
a inféré tour ce qui auroit 


A ANT se 
du étre mis dans ces deux 


Editions précédentes, & en- 
core augmenté celle-ci de 
plus de trois cens Articles, 
dont il y-en a de très-confi- 
dérables : & après la Copie 
a été revüë par plufieurs Sças 
vans. Cette Edirion eft beau- 
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DU LIBRAIRE. 
coup: plus eftimable que les 
antérieures:, non -feulement 
par fes augmentations , mais 
encore par les corrections des 
fautes de plufeurs Epoques ; 
ainft qu'on le pourra voir , 
tant dans les Chronologies , 
qu'ailleurs. 

Pour ne rien oublier & ren- 
dre cette Hiftoire aufli com- 
plette qu'on l’a pu , je fis af- 
ficher par la Ville un Avis 
aux perfonnes de Lettres, au 
commencement de Mars1730. 
contenant en fubftance , que 
je priois les perfonnes qui au- 
roient quelques Memoires ; [oit 
_antiens où nouveaux touchant 
la Ville de Rouen , de me les 
remettre dans le cours dudit mois; 
c'eft ce qui m'a produit une 
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augmentation d'un Volume,» 
avec'les Epitaphes: &:Tom-: 
beaux que j'ai fait lever dans: 
toutes les Paroifles :&: Com. 
munautez Religieufes deila 
Ville, depuis r668. jufqu'à: 
prefent ; &:même d'autres: 
qui avoient été oubliées, ,:,, 

L'on a point fait de Tables 
Alphabériques à chaque Par: 
tie , comime avoit faic Farin; 
parce que toutes les Compa- 
gnies de la Ville font Chro-: 
nologiques ;! dans lefquelles: 
on trouvera les noms des per- 
fonnes qu’on defirera voir, 
foit dans la Nobleffe , le Par. 
lement ; Chambre des Com. 
ptes Aides &: Finances ; ou 
autres : Et afin qu’un chacun 
puiffe fe facisfaire.; j'ai fait 
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DU LIBRAIRE. 
imprimer : cette: Hiftoire ‘en 
deux Volumes:ir-quañto , 8 
fix volumes én-donxze:: 

. Ce Livreeft divifé.en fix 
Parties: La première contient: 
cesque la. Ville de Rouem 
éroit autrefois; &1fa defcri- 
ption en l'état qu’elle. eft à 
préfent ;;avec-un, Abregé des 
vies. des Ducs: de: Norman: 
die; extraites des meilleurs 
Auteurs François. 
= La feconde contient la No- 

bleffe depuis FEchiquier juf- 
qu'aujourd'hui; le Parlement: 
Chambre des: Comptes. Ai- 
des &.Finances ,-& la Chan- 
cellerie,, par.ordre Chrono-: 
logique ; les, - Jurifdictions. 

Subalcernes & les, Grands- 
Hommes! : ‘anis 
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:-La troifiéme contient l'Hi 
flôire de la Carhédrale’, avec: 
les Liftes Chronologiquesides: 
Dipnitez & des Chanoines, 
comme raufli célle dés At- 
chevêques', où: font les Epo= 
ques des chofes arrivées fous 
leur Gouvernement. j 

Ed quattiéme contient les: 
Concile tenus à Rouen , & 
les ‘Eglifes Paroïfhales qui 
font dans Penceirrie: de la 
Ville. 

La cinquième contient les 
Paroiffes des Fauxbourgs, les 
Chapelles , les Hôpitaux , 
les Sépultures de la Campa- 
one ; les Abbayes, .& :une 
partie des Prieurez.' ©1110 

La fixiéme & derniere con: 
tient l’autre partie des Prieu- 
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DU LIBRAIRE. 
rez, & toutes les autres Com- 
munautez Monaftiques. 

Après une recherche auffi 
_exade & les foins que j'ai 
pris, j'efpere que cette Edi- 
tion , que je croi être bien di- 
rigée , la Copie ayant été 
fix ans à faire , fera agréable 
au Public , que je fuplie de 
im’excufer fi mon ftile n’eft 
pas plus élegant. 
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TABLE 


DE CE QUI EST CONTENU 


en cette premiere Partie. 


Cuar. I. D SAUT de la Ville de 
| Rouen ,; en l’état 0% 
elle eff maintenant, Page x 
‘Car. IL Fondation de la Fille de 
KRonen ; © ponrquor elle eff de 
apellée » 

Cuaar. III. Premier Plan de la rs 
de Ronen , © fes divers accroiffe- 
mens , 13 

Cuar. IV. Portes de Rouen » Foffez, 
Boulevards @ Fortifications, … 3 

Car. V. Rivieres de Robec É d’Ay- 
bette ; 35 

CHaAp, VI A PT de Rouen, AI 

Cxar. VII. Diverfes remarques ton- 
chant les Moulins , les Boulançgers, 
Les Marchands de bled Œ La Police 

| qu'on J. met , 4$ 

Cuar, VII. Rentes dnés par les SEA 
ins de la Ville, 

Car. IX: Marchex G' Places publie 


ŒOA DB L E 
ques de Rouen; g2. 
Car. X. Noms des rnës de Rouen, s9 
Cnar. XI. Fontaines de Rouen, 76 
Cuar. XII. Halles de Ronen»:* 96 
Car. XIII. Foires de Ronen». 304 
Crar. XIV, Autres Privileges accor- 
de? aux Habitans de la Ville & 
Banliené de Rouen; 114 
Car. XV. Ducs de Normandie ; © 
ce qu'ils on fait de plus Mk 
ble, … 129 
Cuar. XVI. Ceremonies obferuces à La 
Benediétion des Ducs de Norman- 


* die, 246 
APE XVII, Gonvernenrs' de His à 
47 


Cuar. XVIII. Æôtels les plus br 
de Ronen ; | 
Cuar. XIX. Horloge de PRINT s à 
Ville» ou le Gros Horloge, 27$ 
is XX, Hotel de la Monnoye , 
+ TO 
Cuar. XXI. Châteaux de Rouen, 289 
Car, XXII. Catalogue des Capitai- 
nes des Chateaux de Rouen, 304 
… Crar. XXIII. Milice de Ronens 308 
CHar. XXIV. Compaghies érigées pour 
la garde de là Ville. Compagnie des 
Albalétrierss 1#320Q 
mg D des Archers G des Ar= 


DES CHAPITRES: 


quebuliers, 326 
CHar. XXV. Marechauféc de la Han 
te- Normandie ; | 329 


. CHar, XXVI. Entrées faites en divers 
tems en La Ville de Ronen ; par les 
Rois © les Reines de France ; par 
les Fils de France , les Ducs de 
Normandie , les Légats dn Pape, 
les Archevèques de Ronen »; les 
Gonvernenrs de la Province , les 
Rois @ les Reines des Païs Etran- 
ges > © par d'autres perfonnes :l- 
uftres , 348 

Char, XXVII. Sièges ; ds Ê 
Prifes ; Capitulations de la Ville de 
Rouen ; jnfqu an tems de Neneres 
Augufte Roy de France; 412 

Caar. XXVIII, Siége @ Prife de la 
Ep de Konen par Henry V. Roy 

d'Angleterre ; l'an 1418. . 428 

EnaAr. XXIX. Siège C Prife de 
Ronen fur les Anglors par Charles 
WII, Roy de France ; l'an Le 


Car, XX X, Ville de Rouen fe 
par les Calviniftes , © enfnite re 
prife par Charles IX, 457 

Cnar. XXXI. Srége de Rouen par 
Henry IV, Roy de France > l'an 
1591. 466 


RAPAT y À: DB, LPE | 
Crar. X XXII. Quay de Rouen s 
A4T$ 
CnaAr.XXXIII. Pont de Rouen, 490 
Car. XXXIV, Chemin- Neuf & 

M aifon de Mr le Gendre, 498 
CrnaApr. XXXV. Innondations @ Dé- 
bordemens de la Riviere de Seine » 


| Soi 
CHar. XXXVI. Embrafemens arri- 
vez à Ronen, 506 


CHar, XXXVII. Relation exatle de 
ce qu [fe palla x l’embrafement de 
l'ancienne Piramide de Notre-Dame 

de Rouen, 4 st2 

Cnar. XXX VIII. Grands Hyverss, 
Vents impetueux > Tonnerres ; © 
Tremblemens de Terre arriver à 
Rouen » s21 

Cuar. XXXIX,. Farine, Cherté de 
bled, Abondance de Vivres, 5216 

CHar.XL. Pefle, Mortalité, 533 

Car. XLI. Emotions populaires » 


535 
Cuar. XLII. Suplices extraordinar- 
res,  executions remarquables fas- 


tes à Rouen, sat 
Cuar. XLIII, Zmprimerie @ Ecoles 
de Rouen ; . sj.0 


Cuar, XLIV. Fontaines Minerales » 
24 556 
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Cuar. XLV. Burean des Décimes » 
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ar, XLVI. Burean de la Police, 
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Fin de la Table, 
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HISTOIRE 
DE LA VILLE 
DEROUEN. 
PREMIERE PARTIE. 


Sa Defcription en l'état où elle 
eft maintenant. 
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CHAPITRE PREMIER. 


1. Sitnation & dimenfions de la Ville, 
2. Ses Fortifications, les Rroreres 
qui la traverfent. 3, La Seine &* 

© Quai, 4° Ses Marchands. 5. Ses 

© Ponts. 6. Ses Eglifes. 7. Ses furif- 


diitions. 8, Ses Fanxbonrgs. Re 0 
JU OùeEn Capitale de la Province ? 

| de de Normandie eft fans contredit 
+ une des plus faneufes Villes de la 
France ; fa grandeur , le nombre de {eg © 
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2 HISTOIRE | 
Habitans, fa Primatie, fes Cours Sipé= 
rieures, l'étenduë de fon Commerce , 
. R quantité de fes Manufadures , La 
beauté de fes Temples, de fés Edifices, . 
& fes autres prérogatives lui ont acquis 
depuis plufieurs fiécles le rang de fe- 
Conde Ville du Royaume. Et on peut 
aifément fe petfuader qu'elle : pafferoit 
pour une des plus grandes &c "des plus 
confiderables de l'Europe , & même du 
Monde, fi les guerres & les maladies 
contagieufes n'avoient de tems en tems 
emporté quantité de fes Habitans , & 
fi les incendies n'avoient aufli réduit en 
cendres fes plus beaux édifices. * 
1. Elle eft fituée à 49 deprez 30 mi- 
nutes de latitude fous le milieu de la. 
Zone temperée , le plus agréable Climat 
du Monde. Ses murailles » à prendre le 
long du Parapet , ont de circuit fept mille 
pas communs de chacun deux pieds.& 
demi; ce qui fait un quart moins de 
deux lieuës communes. La largeur, qui 
fe prend du Midy au Septentrion , dé 
puis la Porte du Grand Pont jufqu'à la 
‘Porte Beauvoifine » eft de 1600 pas. 
© Ellen a 2600 de longueur , de l'O 
. rient à l'Occident depuis la Porte de S. 
Hilaire jufqu'à la Porte Cauchoife. 
z Cette Ville eft forrifiée du côté des. 
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DE LA VILLE DE ROUEN. ; 
terres de bons Remparts flanquez de 
Tours rondes à l'antique , d'une diftance 
proportionée pour défendre [a Courtine, 
avec des Foflez très- profonds. On en 
peut voir les feftes entre les Portes de 
Beauvoifñine & de S. Hilaire ; mais toutes 
ces Fortifications ont été négligées, fur- 
tout depuis la démolition du Fort de 
Sainte Catherine; fur lequel je m'éten- 
drai davantage dans la cinquiéme Par- 
tie , en parlant de l'Abbaye du Mont 
Sainte Catherine. Elle eft entourée de 
trois côtez de montagnes fort hautes & 
fort” efcarpées 3 il ny a que celui du 
Midy qui foit ouvert » il s'étend vers les 
prairies & d'autres lieux très-agréables, 


+ 


Deux petites Rivieres qui arrofent une 


bonne partie de fes Ruës, font moudre 
plufieurs Moulins, & fervent aux Arti- 
fans qui ont befoin de leurs eaux. 
3 La Seine qui roule fes flots avec ma- 
jefté le long de fes Rampaïts, y forme 
le plus beau Quay qu'on puifle voir : il 
eft le plus fouvent tout bordé de Vaifz 
_ {eaux étrangers. On peut avoir dans une 
feule promenade l'agrément d'y entendre 
parler toutes fortes de langues 3 & fans 
{ortir de là» on fçaura ce qui fe pale 
dans l'Univers. Le flux de la Mer qui s’y 
fair deux fois par jour, A OA des 
A2 
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Navires en deux fois vingt-quatre heu- 
1es, principalement aux nouvelles & aux 
leines Lunes; & ce qui eft remarqua- 
Ft » On ne trouve point en quelque Ri- 
yiere que ce foic un flux de Mer fi foit 
quen celle-ci nonobftant les dé- 
tours & les finuofitez de fon Canal, ce 
qui aporte une grande commodité au 
(Commerce : & fi elle n'étoit pas fi large 
au deffous de Villequier , nous y pourions 

voir des Navires de 800 tonneaux. 
Nos Rois ont toüjours eu beaucoup de 
confideration pour cette grande Ville ; elle 
a une Banlieué qui joüit de fes mêmes pri- 
vileses. Dans la convocation des Etats 
Generaux du Royaume, elle eft en droit, 
auffi-bien que celle de Paris , d'y députer 
un de fes Echevins ; & dans les Publica- 
tions de Guerre ou de Paix ; comme en 
-  : d’autres actions d'éclat, elle eft toüjours 
honorée d'une Lettre de Cachet du Roi. 
4. Le Commerce yeft très-confiderable. 
Ses Marchands font puiffamment riches, 
7 & les plus hardis de toutes les Nations à 
‘4 entreprendre de grands voyages & à rif- 
quer fur Mer. C'eft à eux que Paris eft 
redevable de la plüpart de fes richefles, 
la Seine les aportant à KRoïen » qui les 
#“ommunique enfuite par leurs corref- 
pondances à cette premiere Ville de l'U- 


… 
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DE LA VILLE DE ROUEN. & 


hivers. On peut dire même que Roüen ; 


eft l’entrepôt de tout le Commerce , qué 
là France fair fur l'Ocean. Et on pré- 
tend que cette Ville diftribuë plus de 
vivres en un mois par tout le Royaume » 
qu'iln'en eft confumé l'efpace d'un an 
dans une grande Province. 

Enfin la Ville de Roïen par fa fitua- 
tion avantageufe pour le Commerce ; & 
par les grands révenus qu'elle aporte au 
Roi, mérité une confideration particu- 
Here de la part de Sa Majefté, mais elle 
en mérite moins par tous ces avantages 
que par fa fidelité & par l'affection fin- 
cere de fes Habitans pour le bien de l'E- 
tat , dont elle à donné des preuves en 
plafieurs occafions. 
$s. Ce’grand Pont de Pierre, dont of 
voit encore quelques veftiges, a pañlé 
pour une merveille de l'art, ayant été 


conftruit en un lieu fi avantageux pour 


la Ville» quoique fi rapide & fujer au 
flux & reflux. | 

Le fameux Pont de Bateaux, dont on 
fe fert à prefent, a deux cens foixante- 


dix pas de long, & eft conftruit avec 


tant d'art que les Etrangers, ceux mé- 
me quiont le plus voyagé, avoïent 
qu'en ce geureils n ont rien vü de fem- 
blable, Les côtez font élevez & plan: 

À 3 | 
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6. HISTOIRE. 
chez ; & fervent de chemins aux Gens 
de pied : le milieu, qui eft pavé eft pour 
les chevaux & les charrois. Cette ma- 
chine flotante, toute grande qu'elle eft, 
hauffe & baïfle à proportion du flux & 
reflux de la Mer, & ne laïffe pas d’être 
affez ferme. La commodité que lon y 
trouve de la maniere qu'il eft préfente- 

. ment, c'eft qu'on le démonte avec plus 
de facilité qu'autrefois ; quand il y a des 
glaces. On le leve la nuit pour faire paf- 

fer les grands bâteaux qui montent à 
Paris. pi 

On y compte trente - cinq Fontaines 
publiques , fans parler de celles qui font: 
dans les Monafteres & en d’autres mai- 
fons particulieres , dont le nombre eft 
bien auffi grand. 

6. La Vilie renrérme, tant dans fes mu- 
railles que dans fes Fauxbourgs trente- 
fepc Eplifes Paroifliales ; fept Hôpitaux, 
cinq Léproferies » dix-fept Chapelles ÿ8c 
quarante - huit Monaîfteres où Commus= 
nautez Regulieres.: L'Eglile Cathédrale, 
qui eft un ouvrage achevé , celebre par fa 
grandeur & fa magnificence , eft conftrui- 

‘te en forme de croix » foutenuëé de-qua- 
tante-fix piliers » & ornée de trois Fours 
ou Clochers d'une admirable ftructure : 
Celui qui eft fur le milieu de la Nefyfe 
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DE LA VILLE DE ROUEN. > 
termine en une Pyramide d'une prodi= 
gieufe hauteur; mais qui étoit encore 
plus haute avant l'incendie de 1514. 
Voyez ce que jen dis en parlant de la 
Cathédrale dans la troifiéme Partie. 

7. Roïüen polfede quantité de Jurifdic- 

tions : il y a Parlement; Chambre des 

Comptes, Cour des Aydes, Bureau des 

Finances, l'Amirauté & les Eaux & Fo- 

rêcs au Siége General de la Table de 

Marbre du Palais ; le Bailliage & Sié- 

ge Prélidial , deux Vicomtez, celle de 

Roten & celle de l'Eau. Il y a les Jurif= 

dictions de l’Eleétion , des Gabelles, de 

la Romaine, des Prieur. & Confuls & 

de la Monrioye. Il ya encore, tant dans 

l'enceinte de la Ville , que hors fes mu- 

railles , plufieurs Hautes, Moyennes & 

Bafles Juftices ; celles de S. Oüen,'de : 
S. Gervais, du Pré, de la Fontaine-J2- 
cob, de l'Hôtel- Dieu , du Chapitre de 
Notre Dame, de l'Officialité , des Hauts- 
Jours & de S. Paul... >: 

8. Cette Ville à fix Fauxbourgs ; Saint 
Sever ; Cauchoiïife , Bouvereul , Saint 
Hilaire, Martainville & Beauvoifiné. Je 
pouroiïs faire remarquer là magnificence 
de fes Bâtimens> le foin que l'on a d’} 
tenir les Ruës propres, la grandeur & 
le beauté des Places publiques; la Police 


Ë MTS TOIRE 
qui y eft maintenuËë fi parfaitement , la 
fagelle & l'exactitude avec laquelle on 
rend.la Juftice , les privileges des Ci- 
toyens ;. mais je palle volontiers fous fi- 
lence toutes ces obfervations  génerales 
pour entrer dans le détail : J'efpere y 
pue l’utile à l'agréable , & aprendre 
ien des particularitez qui feront plaifir. 
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Fondation de la Ville de Roüens 
& pourquoi elle eft ainfi 
apellée. 


31. Ville de Rouen quand © par qui 
fondée. 2. Opinions diverfes tou- 
chant l'étymologie de fon nom. 3. 
Pais du Rommois pourquor ainfi 
apellé. 4. Ronen apellé Rodoms#, 
à canfe des Romains, Maïres de 
la Nenftrie. | 


I. Ette Ville qui eft une des plus 
| pres du Royaume , s'a- 
pelle en Latin Rotomagws ; fa grande 
antiquité rend incertaine l'origine de fon 
nom, & encore plus le tems de fa fon- 
dation. Berofe dir que Magus fils &uc= 


DE LA VILLE DE ROUEN. 9. 
ccfleur de Samothes premier Roi des : 
Gaules, jetta les fondemens de la Ville 
de Roïen> environ 300 ans après le 
Déluge, & 2029 avant la naïflance de 
Notre Scignear , &, qu'il la fit apeller 
de fon nom, qui en Langue Scythique 
fignifie Edificatenr , en Langue Perfi- 
que Sage, & en Langue Gauloife A#- 
cien Palais où Marfon. Ptolomée en 
fa Cofmographie termine les noms de 
plufieurs Villes en ALagws, pour avoir 
été édifiées par ce Roi. Ceci pouroit don- 
ner quelque autorité à la conjecture ti- 
rée du faux Berofe, d’Annius de Viter- 
be. Ceux qui prétendent que les dernie- 
res {yllabes du mot Rotomagws ont été 
tirées du nom de ce Prince ; veulent que 
les premieres le foient du nom Roth ou 
Rothon ; Idole qui étoit adorée dans cette 
Ville. A à: Hu 

.2. D'autres étant du même fentiment, 
par raportaux premieres fyllabes, croïent 
que Afagws y a été ajouté, parce qu'en 
Langue Celtique il fignifie VrUe fituée 
Jur le bord d'un Fleuve. | 

. Il y en a qui penfent que Rotho= 

_#sagns vient du mot Allemand Roth, 
qui en Langue Teutonique veut dire 
Bande où Compagnie , parce que le Roi 
Magus, après l'avoir fondée, À avois, 

| ÿ 


e 
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envoyé des Colonies pour la peupler & 
la tenir fous fon obéiflance. Quelques. 
uns difent que Rhom1#s fils d'Allobrox 
dix-feptiéme Roi des Gaulois , vers l’an 
du monde 2600. & 1385. avant l’In- 
carnation ayant rétabli & agrandi cette 
Ville; voulue qu'on mélât fon nom à ce- 
Jui de fon Fondateur, & que des deux, 
en changeant quelques lettres » on fit 
Rotomagns. 

3. Selon-d'autres il la fit apeller Romo- 
magus ; & les Peuples qui habitoient les 
rivages de la Seine Rowendices ; que 
Prolomée apelle autrement Rowendinos. 
Ceft de ce même Roi que prend fon nom 
le Païs du Rowmmoÿ » aufli-bien que le 
Village de AMarromme, Maronomus, 
qui eft un lieu auprès de Roïüen fitué 
dans une agréable Vallée, où l'on dit 
qu'il prenoit fes divertiffemens ordinai- 
res. 

© Camdem dérive le nom de Rotes de 
ÆRith , qui en vieux Gaulois fignifie un 
Gué ou Paflage de Riviere 3 maiscom- 
me le remarque M. Huet , il faudroit 
dire qu'il a été d'abord nommé X71ho- 
MAÇUM , & enfuite Rothomagum. D'ail- 
léurs n’y ayant point de g#é à Roten, 
on ne peut foutenir cette étymologie 
qu'en difant qu'il yayoit un Bac. Le fen- 
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: timent qui paroît lé plus. vraifemblable 
à. M. Piganiol de la Force , ceft celui 
qui veut que le nom Roromagss air été: 
compolé des deux premieres {yllabes de 
Rotobeccnm ; qui eft le nom Latin de la 
petite Riviere deRobec, & de Mag 
ou Aagum, qui en Langue Celtique 
fignifie Ville. On a donc apellé cette 
Ville Rotomagw , c'eft-à-dire la Ville de 
Robec: Quoiqu'il en foit, on laifle au 
Lecteur la liberté de choifir celle de ces 
opinions qui lui plaira davantage. 
4. Ceux-là n'ont pas encore mal ren- 
contré qui l'apellent Rodomws , comme 
s'ils vouloient dire Romanornm domss, 
la maifon des Romains : ces Peuples en 
ont été les maîtres, & le peu de con . 
noiflance que nous en avons » nouseft ve- 
nuë de Cefar. Avant cet illuftre Hifto- 
rien, qui précedoit Notre Seigneur de 
so ans, nous n'avons rien de Roïüen, 
non plus que des autres Villes de la 
Gaule. Il n'en fait pas mention fous le 
nom de Xothomagus , mais feulement 
fous le nom de fes Habitans 7’elocaffes s 
c'étoit aflez l'ordinaire en ce tems-là de 
nommer la Ville par fon Peuple. Il eft 
certain au raport de Ptolomée , qui vi- 
voit peu de tems après Cefar » ad Roïüen : 
étoit la Capitale des désner 5 le : 
CU PT 0 31e PEAR 
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n'étoit pas encore fort confiderable; puif- 
qu'étant unie à ceux du Vermandoiss 
elle ne pouvoit mettre fur pied que la 
dixiéme partie des hommes que ceux de 
Beauvais pouvoient mettre en campagne. 
Les Habitans du Païs de Caux étoient 
auffi puiffans feuls que les Velocafliens 
& les Vermandois joints enfemble: Aufli 
en ce tems-là ne commandoit-elle pas à 
toute la Neuftrie. Cefar nomme tous Îles 
Peuples de cette Province comme fépa- 
rez &indépendans des Velocafliens » 
Aulerci, qui comprenoient ce que nous 
apellons aujourd’hui les Diocefes d'E- 
vreux , du Mans & le Perche ; Lexovr, 
le Diocefe de Lifieux ; ’enels , l'Evêché 
de Coutance ; Seffuvii, le Diocefe de 
Seez ; &Caletes ; le Païs de Caux- 

Al nous refte encore un témoignage 
autentique de la domination des Ro- 
mains dans la Neuftrie, c’eft une ancien- 
ne infcription de Tetricus qui afurpa 
l'Empire du tems d'Aurelien; elle eft gra2 
_véefurune pierre ronde de la hauteur de 
3 ou 4 pieds» qui fervoit despiédeftal à 
la ftatuëé de ce prétendu Empereur : elle 
fut trouvée il y a environ 90 ans , & 
envoyée à Roüen à Monfieur Bigot ; en 
ce tems-là Doyen dessConfeillers de læ 
Cour des Aides, hanime très-curieux&  - 
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grand Antiquaire * on y voit ces mots : 
C. Pefubio Tertrico Nobiliffimo Caf, 
P. F. Aug. L. 1. celtà-dire , Caio 
Pefubio Tettrico Nobiliffimo Cefari » 
Pio, Felici, Auguflo Leuca Prima. 

Nous voyons dans l'Hiftoire de Fran- 
ce , que fous le regne de Childeric fils 
de Meroüée, un certain Gilles Romain 
étoit Gouverneur de Soiflons , & que 
Siagrius fon fils le fut encore après lui 
pour les Romains, jufqu'à ce que le 
Grand Clovis achevât d'en exterminer & 
l'Empire & laxace , l'an de Notre Si- 
gneur 485. 


CHAPITRE III. 


Premier Plan dela VilledeRoïüen, 
& fes divers accroiflemens. 


x. Ville de Konen autrefois environnée de 
Foréts.2. fnles-Cefar ferend le mai- 
tre de la Montagne de Ste Catherine 
@ de la Ville. 3. Ville de Rouen fou- 

. mife à la Foi de fefws-Chriff. 4. De. 

… quelle grandeur elle étort l'an de grace 
260.5. Son premier accroiflement. 6. 
Premieres Portes de La Ville comment 

nommées, 7, Porte de Robec. 8. Emos | 
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tion populaire; rué M alepales bors 
* des Foffex, 9. Eglife de S. Maclow 
+ dans le Fanxbonrg. 10. Porte de S. 
«Leonard, 11, Second accroiflement de 
… Roñen, 12. Troifiéme accroiffement. 
13. Ruë de l’Anmone pourquor ainfi 
apelée. 14. Port on Quayacr du co- 
te de la Riviere, 15. Quatrième ac- 
crorffement de la Ville. 16. Porte de 
Martainville quand conffruite. 17. 
Porte Beanvoifine. 18. Anciennes 
Portes C Murailles abatués long- 
tems après. 19. Rouen autrefois rem- 
plie de Jardins © de Places vuides. 
. 10. Agrandiffement de la Ville pro- 


po Ce 


% Es plus orandes Rivieres n'ont que 
Au des filets d'eau dans leurs fources ; 
& les plus grandes Villes n'ont eu fou- 
vent que de très-foibles commencemens: 
elles ne font devenuës illuftres qu'avec 
le tems. Rome , Paris & plufieurs autres 
du monde de très-petites qu'elles étoient 
dans leur principe ; font devenuës dans la 
fuite des tems fi étenduës & fi oriffan- 
tes , qu'elles femblent n'avoir plus de bor- 
nés’ dans leur accroiflement : Il en eft de 
même de celle de Roïüen. L. d: 
3 Deux cens ans avant la naiflancede 
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Notre Seigneur , Roten n'étoit qu'une 
petite Bourgade fituée fur le bord de la 
Seine , fans murailles & fans défenfe , en- 
vironnée de hautes Forêts ; qu'on avoit 
hiflées croîtres depuis que les. Druides 
avoient commencé d y facrifier. Ces an- 
ciens Prêtres des Gaulois avoient une fin- 
guliere veneration pour les Chênes ; à 
caufe qu'ils portoient du Guy: qu'ils re- 
gardoient comme le plus beau prefent des 
Dieux, & auquelilsattribuoient plufieurs 
vertus merveilleufes. Ils immoloient aufli 
des hommes au Dieu Tarants ; nom (ous 
lequel ils honoroient }#piter. 
2. Onditqueles Romains s'étant rendus 
les maîtres de tout le Païs desGaules, Ju- 
les-Cefar fur la fin de fon Confulat , mit 
en déroute un certain Capitaine qui com= 
mandoit à Rouen , rafa la Forterelle qu'il 
avoit bâtie fur la montagne dite prefente- 
ment Sainte Cathérine; qu'ayant foumis 
les Habitans de la Ville à {à diféretion , il 
y établit fon fejour, & en prit le gouver- 
nement; que cela arriva cinquante ans 
avant l'Incarnation de Notre Seigneur , 
qu'il la fit ceindre de murailles & de ter-. 
rafles , n étant alors fermée que de pieux 
& de groffes pieces de bois , à la maniere 
de la plüpart des autres Villes de la Gaule 
Belgique ; dont toutes les fortifications: 
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confiftoient dans ce tems-là en quelques 
térrafles liées & foutenuës par des poutres . 
traverfées , comme on le peut voir dans les 
Commentaires de ce grand Conquerant; 
que dans la fuite il laiffa dans la Ville une 
légion pour garder le païs de Neuftrie , 
qu'ainfi ce fut lui qui la rendit plus cele- 
bre » & qui fit couper & eflarter les Fo- 
têts en plufieurs endroïts pour lui donner 
de l'air, & pour découvrir plus aifément 
les embuches des ennemis. Mais tout ce- 
ci eft plütôt une conjecture hazardée , 
qu'un fait d’hiftoire bien certain. Si l'on 
veut quelque chofe de plus für touchant 
l'antiquité de cette Ville , il faut conful- 
ter les Notices de l'Empire [ous Au- 
gufte » & les divers Itineraires » qui font 
de bien meilleurs guides. 
3. L'an de grace 260. Dieu fit paroï- 
tre les premiers rayons de fa mifericorde: 
fur cette Ville > envoyant S. Mellon pour 
y abolir le culte des Idoles , en chafler 
les Démons, & y arborer la Croix de Je. 
fus-Chrift, comme nous l’aprenons par la 
tradition conftante de l'Eglife de Roüen, 
& le ferons voir à la troifiéme Partie de 
cette Hiftoire dans l'abregé de la vie que 
nous donnerons de ce S. Archevêque. : : 
: Ce fut donc pour lors que les Habitans: 
du Païs quitterent Fidoltrie pour em= 
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braffer la Foi, que les Forêts voifines fu- 
rent réduites en cendres >; & que la Ville 
de Roïüen fe rendit recommandable en 
fe foumettant des premieres à la Religion 
chrétienne , & par les Saints qu'elle ent 
le bonheur de produire. 
4: On ne peut pas dire bien fürement 
de quelle grandeur ou de quelle forme 
cette Ville étoit pour lors. Près de quin- 
ze fiécles qui fe font écoulez depuis , ren- 
dent la chofe trop obfcure : mais autant 
que l'on peut conjeéturer , il n'y avoit 
en ce tems-là qu'une ruë principale fur 
le bord de la Seine , qui s'étendoit tout 
au plus depuis la, Porte de Robec jufqu'à 
la Porte de Maffacre , à peu près comme 
pouroit être Caudebec , & d'autres pe- 
tites Villes qui font fituées fur le boïd 
des Rivieres. 

Ce que je viens dedire de ce premier 
Plan de la Ville paroit aflez probable , 
parce qu'alors l'Eglife de S. Martin du 
Pont étoit une Chapelle fituée fur une 
petite Roche , qui failoit une Ifle dans 
la Seine , à caufe dequoi elle a retenu 
longétems le nom de Saint Martin de la 
Roquette. L'Eglife des Cordeliers étoit 
de même une Chapelle fituée dans une 
Ifle ; S. André & S. Vincent étoient au 
Fauxbourg ; & S. Eloi étoit aufli dans 


__ 
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une Jfle aflez éloignée de la Ville ; l’'E- 
olifé de S. Vivien étoit dans la Campa- 
gne ; celle de S. Maclou dans un lieu 
marécageux , comme nous l’allons voir. 
ÿ. L'an de grace 404. S. Viétrice fon 
feptiéme Archevêque étendit fes Faux- 
bourses, fit conftruire des Eolifes , & mit 
cette Ville tellement en credit , que le 
Pape Innocent I. lui envoya une Epitre 
Decretale pour lui recommander de mét- 
tre un bon ordre dans fon Eglife : Et S. 
Paulin alors Evêque de Nole , le éon- 
gratule dans une de fes Epitres , où il dit 
entr'autres chofes , que ce S. Prélat a 
rétabli le culte de Dieu dans fon Diocefe 
avec tant de zele & de bonheur , que la 
Ville de Roüen , qui étoit peu connuë 
Auparavant ; a depuis porté fon nom & 
fa gloire dans toutes les parties du monde. 
6. Dans ce premier accroiflement dela 
Ville , voilà quel en étoit le Plan. La 
Porte Beauvoiline étoit un peu au-deffus 
de la Chapelle de Sainte Apolline , & 
_ s’apelloit la porte de Sainte Apolline ; 
en memoire dequoi la Proceflion du 
Corps Saint y fait tous les ans une fta- 
tion ; comme je le dirai dans la fuite : 
ainfi les Foffez de la Ville occupoient tou- 
te la place des petites maifons qui font 
conftruites en la ruë de l'Aumône ; & 
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qui apartiennent prelentement au Bu- 
reau des Valides. Ce Portique ancien 
nommé la Poterne ; qui eft direétement 
fous la Chapelle de S. Philebert , & qui 
n'a été fermé que l'an 1666. étoit une 
faufle Porte de la Ville , d'où le Foflé 
tournoit par la ruë Maffacre , deforte 
que la place où eft à prefent le gros Hor= 
loge étoit une Porte de la Ville , qui s'a- 
pelloic A4afacre. Les Murailles alloient 
de cet endroit jufqu'au bas de la ruë Dor- 
donne » où étoit encore une Porte de la 
- Ville nommée /4 Porte anx Febvres ; 
& depuis que la Ville à été agrandie, 
la ruê de S. André à long-tems retenu 
le nom dela vuë aux Febures. Les Mu- 
railles de la Ville tournoient de cette Por- 
te par la ruë que nous asellons aujout- 
d'hui la rné aux Ours ou aux Oùes , 
comme je le ferai voir » jufqu’à une place 
vuide que nous apellons la Calende , qui 
s'apelloit alors le Port Morant; parce 
as les Bâteaux abordoient en ce lieu. 

e cette place les Murailles tournoient 
par la ruë qui s'apelle prefentement la rnë 
des Savetters. sl 
7+ Ainfi la Porte de Martainville étoit 
au Carrefour de l’Archevêché quiregar- 
de l'Eglife de S. Maclou, & cette Porte 
fe nommoit la Porte de Robec ; qui eft 
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le nom d'une petite riviere ; qui fervoit 
de ce côtc-là de Folflez à la Ville , rou- 
lant fes eaux tout le long dés Murailles. 
_Ce que je viens d'avancer eft apuyé {ur 
quelques endroits de nos vieilles Chroni- 
ques que je vais raporter » & qui nous 
aprendront jufqu'à quel tems la Paroifle 
de S. Maclou a été dans les Fauxbourgs. 
8. L'an 996. Richard II. Ducde Nor- 
mandie donna au Chapitre de Roïen 
deux Moulins proche les murs de la Ville. 
L'an 1090.11 fe fit une émotion po- 
plaire dans Ronen qui mit toute la 
Ville en defordre:; ce qui obligea Ro- 
_bert II, Dac de Normandie qui ne fe 
Voyoir pas en fureté de [a perfonne > de 
Jortir par la porte de la Ville qui re- 
garde l'Orient » érant accompagné de 
peu de perfonnes : les Habitans de la 
vue Malpalus le rechrent avec hon- 
neur comme leur Prince © lenr Mo- 
narque, © dece lieu étant entré dans 
un batean qui l'attendoit , 1l palla aw 
Fauxbourg d'Emendreville, © fe reti- 
ra dans le Prieuré de Notre-Dame du 
. Pré, on ayant demeuré quelques jours, 
1} calma l'orage & trouva le moyen de 
rallier fes peuples par une bonne paix. 
Ceci eft tiré de Dudon, L. 3. de l'Hiftoi- 
re de Normandie. 008 
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9 L'an 1228. l'Eglife de S. Maclou 
étoit encore hors la Ville , comme il pa- 
. roit par une Charte de l'Eglife Cathé- 
drale , où Geoffroy de Capreville Cha- 
noine donne en pure aumOne à Thibaut 
Archevêque & au Chapitre de Roüen » 
le fond qui lui apartient en la Paroifle 
de S. Maclou ; qui eft hors la Ville & 
proche la riviere de Seine , pour y loger 
les Freres Mineurs qui cherchoient une 
place à Roüen pour s'y établir. 
10. Mais pour revenir à notre Plan ; 
de la Porte de Robec les murailles tour= 
nant par la place où eft prefentement le 
jérdin de l'Abbaye de $. Amand, al- 
loient fe rejoindre à la Porte de Sainte 
Apolline , qui étoit alors au lieu que je 
viens de marquer. Dans le jardin de cet- 
te Abbaye on voit encore quelques ve- 
ftiges d'une ancienne Porte nommée la 
Porte de S. Leonard ; qui alloit rendre 
au milieu du grand Cimetiere de Saint 
Oüen. , 
11 L'an 910. ou environ , RaoullI, Duc 
de Normandie fut reçu à Roïen , à con- 
dition de conferver les Bourgeois dans 
leur Religion , dans leurs droïts & leurs 
immunitez 3 & lan 912..il fut bâtifé 
Depuis cela la Ville devint en peu de tems 
fi forte & fi foriffante > qu'elle fe rendit ? 
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même redoutable aux peuples étrangers: 
Ilsine pouvoient affez admirer la force & 
le courage de ce premier Duc qui met- 
toit toutes les nations à la raifon ;, rien 
n'étant capable de réfifter à fes armes ; 
qui étoient toujours fuivies de viétoires & 
de triomphes. ME Le 

Ce premier Duc & {es fucceffeurs ayant 
établi leur Cour en cette Ville , l'enno- 
blirent par leur prefence, & la réndirent 
comme imprenable par leur fagefle. C'eft 
ee que dit le Poëte de Philippe Augufte, 
parlant du Siege que ce Roy mit devant 
Roüen. 


Nam duplices muri, foffataqne triplé 
profnndo | 
Dilatata finu > numerofaque copia 
ŒCnis , 
Et fpecrofa nimis fluvu fagnantis abyf* 
fi 
Diffimilem Gall reddebant viribss 
nrbem. 14 


Par ces vers on voit que la Ville étoit 
ceinte d’une double muraille ; de trois 
foflez à fond de cuve , que le canal très- 
profond de la Riviere & le grand nombre 
de fes habitans la rendoient plus forte 
que les autres Villes de la France. Pour 


! 
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bien entendre le fens de ces vers , il faut 
{çavoir que lorfqu'on augmentoit la Ville, 
on laifloit les anciens Foflez & les Murail- 
les en leur entier 5. cela eft fi vrai, que la 
fanfe porte de S. Ouen auprès du Pont 
de l’Arquet & celle de Sainte Apolline 
proche les Carmes > ne furent démolies 
que l'an 1539. 

Ces braves guerriers ne fe contente- 
rent pas de fortifier leur Ville , mais ils 
voulurenit aufli la rendre Marchande , & 
pratiquer un beau Quay pour y faire 
aborder les Navires ; ils eurent pour cela 
l'adrele de reculer la Riviere, & de lui 
faire un Canal plus ferré & plus profond 
pour, porter de plus grands Vaifleaux. 
Alors S. Martin de la Roquette , S. Etien- 
ne; S. Clement & S. Eloy fe trouverent 
dans la terre ferme ,. & cette nouvelle 
union s'apella les Terres neuves; où l'on : 
bâtit peu à peu des. maifons ; de forte que 
ces Chapelles devinrent de grandes Paroif- 
fes. Cet accroiflement de la Ville du côté 
du Midi paroit dans la fondation du Prieu- 
ré de Montaure , faite par un Seigneur de 
marque nommé Eltigand, quidemeurant 
dans Rouen , aumôna ce Prieuréaux Reli 
gieux des, Oiien avec l'Eglife de S. Etien- 
ne. La Charte qu'on en a eft datée de l'an 
1063. j'enaitran{crit la Lettre dans l'en- 
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droit où je parle de cette même Eolifé de 
S. Etienne. DRAC 
12. L'an 1200. ou environ les Faux+ 
bourgs étant déja grands & bien peuplez, 
on recula la Porte de Sainte Apolline juf- 
ques devant l'Hôtellérie de l'Echiquier , 
ün peu au-deflous du Carrefour du Coq 


pour lors cette Porte changea de nom, & 


fut apelléela Porte d'Anbevoye ; à caufe 
de la ruë qui portoit ce nom. Les Foflez 
nouveaux furent faits en la même place 
où eft prefentement la ruë Pincedos ; ainfi 
les Eglifes de S. Oüen & de S. Godard 
commencerent à être dans l'enceinte des 
murailles ; qui furent reculées du côté 


de l'Orient jufqu'au bas de la ruëde l'E. 


pée , lieu qu'on apelle encore la fzuffe 
porte de S. Ouen, & delà au Carrefour 
apellé le Poncean , où fut tranfportée la 
Porte de Robec , dont nous venons de 
parler : cette Porte commença à être apel- 


 lée la Porte de Sainte Catherine, & par 


quelques-uns la Porte du Pont Onfrays 
De ce lieu on fit des Foflez nouveaux par 
l'endroit où eft la ruë de la Chévre , & 
on les fit tourner par-deflous le Couvent 
des Auguftins sulqu’à la Riviere de Ro- 
bec. Ces accroiflemens paroiffent par ce! 
qui fuit. sitl 
3. L'an 1224, Louis VIII: Roi de 

, France 


F: À \ É 
. où depuis on a 
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. Frange donna la place des anciens Foffez;. 
Pati des maifons pour los 
ger les pauvres ; ce font toutes les mai- 
fons qui occupent un côté de la rué de 
l'Aumone. Voici la teneur des Patentes 
qui furent données à ce fujet , traduites 
de Latin en François. 
14. Louis parla grace de Dieu Roi de 
. France, Nous voulons que pour le tems 
prefent @ à venir on [cache que nous 
avons donné à nos bien amex les Bour- 
geois de Roñenles arrieres-foflez de ladi- 
te Villes foit pour y batir on pour y faire 
des Jardins : pour ce qui eff des fofflez 
nonveanx qu font joignant les murail- 
les,nous les tiendrons en notre main com. 
me ils font ; © nous n'entendons point 
gu'aucuns particuliers y puiflent rien 
prétendre. Auffi ferons-nons obligez de 
Les faire réparer à nos dépens, quand 


* ilenfera befoin; © nous y ferons con- 


ffruire une Forterelle quand il nous : 
plaira, Pour ce qui eff des Quais tant 

_ au- deffus qu'au.deffous du Pont; nous 
voulons qu'ils demeurent comme ils font : 
fi toutefois les Habitans de Rouen ju= 
gent qw'il: foit necef[aire  1ls les pou- 
ront accroître du coté de la Riviere, 
pourvu que cela ne puifie empêcher le. 
cours des Bateaux qui montent € qui: 
I, Partie, | 
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defcendent. Donné à Saint Germain en 
Laye l'an de Grace 1224. RE NS 

. De l’autre côté de ce foffé on bâtit des 
maifons ; où depuis logerent plufieurs 
* Gantiers , comme on le voit dans une 
‘ancienne lettre, qui parle d’une maifon 
fituée fur le foffé aux Gantiers, Paroifle 
de $. Laurent : c’eft de là que vient le 
nom de la ruë Ganterie. | 

1f. L'ant240. ou environ, Saint Loüis 
Roi de France , qui avoitun cœur plein 
d'amour pour fes peuples , & quine pen- 
foit qu à leur avantage, voyant les Faux- 
bourgs de Roïentrès-orands & bien peu- 
plez, fit reculer les murailles jufqu’au 
lieu où elles font préfentement : ce qui fe 
prouve par des Memoires certains & au 
tentiques, qu'on trouve dans les Reoif- 
tres de l'Hôtel de Ville & dans les Archi- 
ves des anciens Monafteres. 

. L'an 1246. les Jacobins qui étoient au 
Fauxbourg d'Emandreville » entrerent 
dans l'enclos des murailles, & fe mirent 
en:pofleflion de la place où ils font au- 
jouid'hui, quileur avoit été donnée par 
S. Lois» comme je le dirai en parlantde 
leur Monaftere. - : 

164 L'an1253.la Portede Martainville, 
quia pris fon nom du Ficf fur lequelelle 
eft aflife, fut confiruite au lieu où elle 


+ Li 
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.eft préfentement. Et l'an 1254. Saint 


: Loüis donna aux Freres Mineurs; qui. 


étoient fur le point de s'en aller du Clos 
S. Marc, une partie du foflé de la Ville 
pour aider à batir leur Couvent de laruë 
du Rivage oùils font à prefent. Voicila 
teneur de la lettres . 

Louis par la grace de Dieu Roi de 
France , à Geoffroy le Gigan Bourgeois 
de Roñen, falnt. Comme il nous a pli 
de donner aux Freres Mineurs de 
Roñen une partie de notre follé qui eff 
fitué près de leur maifon , ainfi qu'elle 
s'étend en longueur C* enlargeur depuis 
la Porte du Pont Onfray jufqu'a la 
riviere d' Aunbette, nous vows mandons 
qu’en notre nom C° par notre autorité 
vous difpoftez abfolument de tonte cette 
partie de foffé © de tontes [es aparte- 
nances ; [ur lefquelles nous avons droit 
deproprieté , © que vos en falliextout 
ce que vos verrez être le meilleur € 
le plus avantageux pour l'accommode. 
mens @ l'augmentation du lien du Don- 
jon , où lefdits Freres Mineurs doivent 
fetranfhorter. Fait à Paris l'an de N. 
_ S.12$54. an mois de Decembre. 

17. Dans cetems-là la Porte Beauvoifine 
fat conftruite à l'endroit où elle eft en- 
core aujourd'hui ; ainfñi S. Nicaife ; S. 

B Z 
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Vivien & le Couvent des: Celeftins fe 
trouverent dans l'enceinte des murailles. 
On remplit les anciens foilez ; qui fu- 
rent fieffez & donnez à plufieurs parti- 
culiers ; les Relioieux de S. Otien en eu- 
rent la meilleure partie , dont ils agran- 
dirent leurs jardins, & firent conftruire 
les maïfons de la Rougemare & de la ruë 
Pincedos: qui font deftinées à la Fabri- 
que de leur Eglife. I] y a d'anciens titres 
en parchemin dans les Archives de leur 
Monaftere , où fe trouve ce que j'en viens 
de dire. Voici les propres termes : 
L'an1190. Jean Dontueil Abbé de 
$. Onen prit à fieffe de Maïrre Ri- 
chard du Fraifier les vieux follez de 
la Ville en la Paroife de S. Godard 
qui étorent fituex entre la Porte Beau- 
voifine & les murs de l'Abbaye de S. 
Otien, avec la moitie de la Porte Beau- 
 voifine © les bäâtimens quiy étotent, 
Richard du Fraifier les avoit pris à 
fiéffe du Roi Philippe le Bel en l'an 12874 
par le moyen du Bailli de Roïüen, avec 
toutes les formalitez requiles. 
18. Cette derniere augmentation ayant 
” été faite de cette maniere, les anciennes 
murailles ne furent abattuës que, long- 
tems après 3 ce qui paroit par deux 


Chartres de Charles VII. données pour 
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da confirmation des privileges autrefois 
_ .accordez aux Bourgeois de Rouen. La 

premiere eft en date de l'an1446. le 21 
Novembre , dans laquelle font confirmez 
les privileges des Habitans de Rouen ;, 
tant de l’ancienne que de la nouvelle 
clôture. La feconde eft de l’an 1450. & 
eft concüë en ces termes : Charles par 
la grace de Dieu Roi de France, Ô'c: 
Parlateneur de ces Prefentes ; de no= 
tre certaine fcience G* pleine pniflance, 
ors voulons ; ordonnons © concedons 
que les babitans de Ronen demenrans en 
la Clôture de notredite Villesentre l'an- 
cienne Cloifon $ celle qui dernierement 
y a été faites joniffent des privilegess 
Ce, Donné aux Montils-lex- Tours an 

mots de Mars l'an de graceraso. 
19. Il y avoit alors prefque autant de 
jardins que de maïfons dans tout le 
Quartier de S- Hilaire : le Curé de S. 
Vivien percevoit la Dime' des fruits 5 
mais depuis qu'on a bâti plufieurs mai- 
fons, & que les Dimes perfonnelles ont 
été de grande valeur » les Paroifliens de 
cette Eolife ont refufé de la payer, & 
ils en furent déchargez à la Cour de l’'E- 
 chiquier de l'an 1483. 

L'an 1464.le 2 Mars, Leger de S, 
Laurent À joint du Vicomte de Rouen ; 

B 3 
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permit à Jean Petit de faire une galerie 
fus la ruë, pour aller dé fa maifon,, où 
pend pour enfeigne la Cage ; Paroifléde 


+. S: Maclou, près de la Porte de Jean le 


Cœur > à un jardin qui étoit de l’autre 
côté de la ruë , en payant au Roi cinq 
{ous par an. | 

\ L'Hôtel des Chapelets,, qui eft nom- 
mé préfentément le Collège du Saint 
Efprit > étoitautrefois tout environné de 
grands jardins ; &iln'y a pas encore120 
ans que le jardin du Blanc, qui s'étend 
depuis la Porte de Martainville jufqu'au 
Noviciat des Jeluites, & celui du Mont, 
qui eft depuis la Porte de S. Hilaire juf- 
qu'aux Capucins , n'étoient que des pla- 
ces vuides. 

On voit par ce-que je viens de dire; 
que la Ville étoit autrefois mal peuplée 
. & remplie de jardinages. 0. 

20. Lan 1520. le 17 Août on fit une 
- Affemblée en l'Hôtel de Ville pour trou- 
ver les moyens de fatisfaire à la volonté 
du Roi François I. qui vouloit enfermet 
la Montagne de Sainte Catherine dans 
la Ville » pour en faire une Citadelle inac= 
ceflible; mais cé deflein n'eut point d'effets 

L'an 1596. HenriIV. Roi de France 
eut le deflein d’accroitre la Ville du côté 
de S. Sever 5 on fit pour ce fujet dreler 


$ 
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un Plan de ceraccroïflement , & on s’af 
fembla plufieurs fois en l'Hôtel de Ville 
«pour en déliberer ; mais l'effet ne s'en 
étant pas enfuivi, il eft à préfumer que 
l'on confidera que de ce côté - la on eût 
pas pü faire de caves ni de fontaines ; 
outre qu'il eüt été inondé de tems en 
tems par les débordemens de la Riviere ; 
& la principale raifon eft qu'il n'ya point 
de Pont de pierre, | 


RDA PTT RE LV 


Portes de Roûüen, Foffez, Bou: 
levards & Fortifications. 


1, Porte Nenve de AMartainville ; 
quand conffruite, 2. Baffion de cette 
Porte. 3. Porte (auchoife. 4. Sepul- 
cre d'un Geant trouvé à Rouen. 5. 
Porte de S. Hilaire, quand eonf- 
truite.» 6. Porte de S. Romain € 
Boulevards, 7. Porte de S. Maur: 
ruë Etonpées © ponrquor ainft apel- 
lee. 8. Porte du Pré. 


À Ville de Rouen a cinq Portes du 
côté des'terres : Beanvoifine, ainfi 
apellée ; païce qu'elle mene au Païs 
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Beauvoifin : (auchoife,qui eft du côté du 
Païs de Caux : S. Hilaire, qui a pris fon 
nom d'une Eolife bâtie à l'honneur de ce 
Saint près de cette porte : A arrarnville 
& Bonverenl ; qui ont pris leur nom des 
ficfs » fur lefquelles elles font aflifes. On 
compte treize Portes du côté de la Ri- 
vicre. On peut voir ce que j'en dis dans 
l'endroit où je parle du Port on Quai. 

1, L'an 12f3. la Porte de Martainville 
fut conftruite ; mais étant tombée en 
* xuine l'an 140$. on bâtit en cet endroit 
une maifon de charpente , en attendant 
que cette Porte für rebâtie en maçonne- 
ric. | 

La même année le 26 de Mars, Guil- 

laume de Gaugy ; Robert de Somment, 
Robert Muftel, Jacques Filleul> & Ro: 
bert Alorge, alors Confeillers de Ville, 
firent marché avec Nicolas Roufleau 
Maçon demeurant à Paris pour rebâtir la 
Porte de Martainville par le prix.de fix 
écus par. toiles ; & le 26 de Juillet fui= 
vant ces mêmes Confeillers firent curer 
le grand foflé qui va depuis cette Porte 
jufqu'à la Seine ,afin qu'un bâteau char- 
gé de materiaux y pût facilement monter. 
2. L'an 1576. on fit le Baition de I4 
porc de Martainville pour la rendre plus 
HOITCCe 


DE LA VILLE DE ROUEN. 3; 
* 8. La Porte Cauchoife eltforte; à cau 
fe de fes terrafles foutenues de Maçon« 
nerie en forme de demi-Lunes. L'anis2s, 
la conftruétion de ce belouvrage futad- 
jugée à Jean Pontis Maçon, par le prix 
de 56 fols chaque toife , pour fa peine 
& [es établies ; Meflieurs de Ville s'obli- 
geant de payer les materiaux. Et l'an 
_ 1535. le 25. d'Aoùût les mêmes Echevins 
ordonnerent qu'on acheveroit ce Boule- 
vard, & quon le haufleroit pour le met- 
tre-en {à perfection. 

4 L'anisoo.en creufant les foffez de 
.Cauchoiïfe. du côté des Jacobins ; on 
trouva un tombeau de pierre, où étoit 
une lame de cuivre aveccette infcription : 
Dans ce tombeau giff noble € puifant 
Seigneur le Chevalier ALeffire Ricon de 
V'allemont ©'[es ofemens. Il falloit que ce 
fût un Geant; fon crane contenoit un 
boifleau de bled; & l'os de fa jambe venoit 
jufqu’à la ceinture du plus grand homme 
de notre tems ; ce qu'ont vü & atteité 
deux fameux Avocats du Parlement , 
étant encore jeunes, Mr Colombel & 
Mrde Marromme. 

5, L'anis7o. La Porte de S. Hilaire; 
qui avoit été mal bâtie, fut conftruite 
comme elle eft à prefent ; avec une lon: 
gue voûte pour foutenir le Rampart: 
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6. L'an 1453. la faufle Porte de S. 
Romain. qu'on apelle aujourd'hui a 
Porte des Champs, qui menoit au Val 
de la Jatte, fut fermée, & on fit dans les 
nouveaux foflez quatre Boulevards pour 
fortifier la Ville. Le premier eft dans le 
fofé de S. Hilaire : le fecond dans le 
foflé de Beauvoifine, & s’apelle le Fort 
de S. Louis : le troifiéme eft la Terrafle 
qu'on voit hors la Porte de Bouvereul : 

. & le quatrième le Boulevard de Cau- 
choile. M. 
7. L'an 1527. une-autre faufle Porte 
de la Ville , qui étoit-au haut'de la ruë 
Etoupée, & qui alloit rendre dans la 
ruë de S: Maur; fut fermée & baillée à 
fieffe-par les Echevins à Mr de Bellegat- 
de. La Populace mal inltruite, difané 
fouvent que cette Porte avoit été étou- 
pée mal à propos, a donné le même nom 
à la rué. 12 | ge 
8. 11 y avoit encore une Porte de la 

: Ville au- deffous des Jacobins , qu’on 

_ apelloit l4 Porte dn. Pré ,' qui fut fer- 

x. * mée l'an 1419. quand on bâtit le Chà- 

| seau du Vieux Palais. Il y a eu d’autres 

Portes qui ont pris leurs noms des lieux où 

elles étoient affifes, comme /4 Porre de. 

5: Oüen: la Portede Robec ; la Porte 

anx Febvres > de Maflacre > deilæ Po- 
NW ‘ 
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terne ; La Porte Galor, de Ste Apols : 
lines de S. Leonard; © d'Anbevoye, 
dont j'ai déja parlé, & qui ne fe remat- 
quent. prefque plus : | | 


CHAPITRE V. 
Rivieres de Robec & d’Aubette: 


x. Sources des Rivieres de Robec &° 
d'Aubette , apartiennent à la Ville 
de Ronen. 2. Vifite @ furif[dittion 
de Robec. 3. Pont des Chartreux fur 
Robec. 4. Moulin Papavoine. $. 
Curage du Canal de Robec. Choug 
de la Riviere d'Anberte ; ce que 
c'eff. La Caillerie au Fauxbourg de 
Ronen. 6. Grande & petite Anberte 

n Prairies de Martainville apartien. 

ment à la Ville, Fontaines des ‘Tar- 
dins comment autrefois apellées. 7. 

 Wiviers de Martainville donnez à 
M. lArchevéque.: 8. Chatean de 
Gaïllon donné à MA. l'Archevéque : 
par échange: 9. Viviers de Mar= 
tainville donnez à la Villes 


: À | Es foutces de ces deux petites Ri- 
| vieres font à une lieuë de Rouen: 
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Celle de Robec eft à Fontaine - fous = 
Preaux ; celle d'Aubette à S. Aubin. Par 
la fieffe des Moulins que le Roi S. Louis 
ceda à la Ville de Rouen l'an 1262, il 
Jui donna aufli les deux Rivieres, dont 
êlle a toûüjours confervé la polfeffion : 
perfonne ne s'y peut attribuer aucun 
droit, & noferoit pêcher aux Eclufes, 
ni y mettre du tout la main fans la pet- 
_ miflion des Confeillers de Ville. 
2. Ceux qui d'eux - mêmes entrepren= 
nent de bâtir fur ces deux Rivieres, font - 
affignez pour faire aparoir de leur droit, 
faute dequoi voir ordonner que l'ouvrage 
fera démoli. Cette affignation fe fait or- 
dinairement pour comparoître au lieu où 
fe tiennent les Plaids de Robec : C'eft 
dans une grande Salle de l'Hôtel des Im- 
primeurs-Libraires, où pendoit pouren- 
feigne le Por d'Etain, où fe tient cétte 
Jurifdiétion. | 

Autrefois Mr le Lieutenant General y 
préfidoit » ou à fon abfencele Lieutenant 
Particulier : l'Avocat & le Procureur du 
Roi y afliftoient avec Meflieurs de Ville, 
revêtus de leurs habits d'Echevins. Mais 
à prefent depuis le rétabliffement de la 
Mairie en 1692. Mrle Maite, ou en fon 
abfence le premier Echevin y préfide » 
fans qu'aucun Officier du Bailliage ait lieu 


… 
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de s'y trouver. Les Religieux de Saint 
Ouen & les Fermiets des Moulins leur 
_préfentent à chacun un bouquet de 
fleurs. 

3. L'an 1385. il fut permis au Prieur & 
Religieux Chartreux de l'ancienne C har- 
treufe de la Rofe, qui n'exifte plus à 
prefent de faire un Pont de bois au tra- 
vers de la Riviere de Robec pour paller 
leur charoï, pourvû cependant que le 
cours de la Riviere n'en füt pas empêché , 
auquel cas Meflieurs de Ville pouroient 
l'abattre toutes fois & quantes. 

4. Le Moulin Papavoine eft bâti fur 
la Riviere de Robec dans une petite Ifle, 
qui contient demi-acre ou environ , c’eft 
proche de Carville ; il doit à Madame 
J Abefle de Saint Paul ,-prefentement de 
Montivilliers cent fous de rente Seigneu- 
riale , relief, treiziéme & fervice de Pre- 
vôt. Il doit aufliun jambon à la vilite de 
Robec. Cette Dame de $. Paul fe qualie 
fie Dame de la Haute Juftice de S. Paul , 
de Sermonville-la-Riviere, de Crevon , 
du Châtel ; de Rougemontier, &c. 

s.* Tous les ans durant les Fêtes de la 
Pentecôte on détourne la KRivieré de Ro- 


: bec par dehors la Ville, afin d'en cure 


& néteyer le canal tant dedans que hors 


la Ville jufqu à Dernetal 
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A.demilieuë de Rouen les Rivieres de 
Robec & d’Aubette s'aprochent l’une 
de l’autre; & comme il yauroit trop peu 
d'eau à celle de Robec pour bien faire 
moudre les Moulins , il y a au Canal de 
. celle d’Aubette une éclufe de trois où 
_ quatre pieds d'ouverture, que l'on nom- 
mele C'hong, ou plütôt le C'hog , parce 
que les eaux s'entrechoquent , par: la- 
.quelie coule une portion de la Riviere 
d'Aubette dans celle de Robec: Si ce Ca 
nal n'étoit pas curé tous les ans , il fe 
rempliroit tellement de fange: & de fa- 
ble , que l'eau qui rejoint celle de Robec 
par: fon moyen , ne pouroit couler ; & 
il faudroit. qu’elle paflât par le Choq où 
par deffus la Chauilée, fans pouvoir le 
réunir au Canal de Robec ; ce qui caufes 
roit une grande diminution d'eau au pré- 
judice des Moulins. Mais pour obvier à 
cela ; on ne manque pas de faire curer 
tous les ans le Canal d’Aubette à l’en- 
droit du Choq & au deflous jufqu’à Ro- 
bec tout le long d'un certain efpace de 
terre nommé la Casllerie. 
6. . Au-deflus du lieu où étoient autte- 
fois les Chartreux, la Riviere d’Aubette 
fe divife en deux Canaux , qu'on apelle 
la Grande & la Petite Aubette, dont la 
moindre portion pafñle par l'endroit où 
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étoitceMonaltere,& l’autre au deffous, & 
defcend jufqu'à la Porte de Martainville. 
On voit le long de ces petites Rivieres des 


Prairies apartenantes à la Ville. Celui qui 


les tient à louage eft obligé par fon bail 
d'en 'nettéier les Canaux vis - à - vis des 
Prairies , d'en retirer les herbes & les 
bouës qui pouroient empêcher le cours 
de l'eau > depuis la Fontaine aux Clercs 
jufqu'à la Tour du Colombier, & de là 
jufqu'à la Porte de Martainville , en y 
comprenarit l'abrevoir des chevaux, pro- 
che le Moulin de la Bretêque. 
7: Ibeft à propos de remarquer ici que 
par le mot de Vivier ou Viviers de Mar- 
tainville , on doit entendre toute la Ri- 
viere d’Aubette jufqu'à fa fource. On ne 
fera peut-être pas faché de favoir à qui 
elle a apartenu. RIT 
L'an12f9. au mois de Qué le RoiS. 
Louis donna à Odo Rigault Archevêque 
de Rouen le Vivier de Martainville avec 
. toutes fes apartenances , moyennant la 
fomme de quarante-cinq livres derente, 
qué ce Prélat & fes fuccefleurs feroient 
obligez:de lui payer : la lettre de cette 
donation commence: Voverint univer- 
fr > & eft feellée du grand Sceau en ciré 
verte. Le fief de AZartainville ou du 
Bonclon, et un Moulin à Tan un peu 
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au-deffus de la Fontaine-Jacob, où l'on 
voit un Colombier. | 
8. L'an 1261. au mois de Juin » Saint 
Louis donna & ceda au même Archevé- 
que les quarante-cinq livres de rente qui 
. lui étoient dûës à caufe de ces Viviers 
pour le manoir deS. Matthieu ; qui pour 
lors apartenotent à ce Prélat , comme je 
le dirai dans la fuite en parlant du Mo- 
naftere des Religieufes Emmurées. 

9+ L'an 1262. au mois'de Juillet , le mé- 
me Roi donna en échange à l'Archevé- 
que de Rouen le Château de Gaillon , 
les Villages de Noës , de Douvrent & de 
Dumefnil , avec toutes leurs apartenan- - 
ces >» leurs honneurs & leurs Jurifdic- 
tions, pour le Vivier de Martaïnville, 
& les Moulins qui étoient à l'Achevé- 
que & 4000 liv. en argent. Et enla mé- 
me année 1262. par Lettres données à 
Paris au mois de Novembre, ce même 
S. Monarque donna au Maire & aux Ci- 
toïens les Moulins de Rouen & de De- 
ville , & le Vivier de Martainville avee 
toutes fes apartenances, le Marché dela 
Vicille- Tour & les Quais ; pour en dif- 
pofer à leur volonté. à 
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CHAPITRE VI 
Moulins de Roüen. 


r Moulin Chanteraine. 2. Moulin de 
S'aint Oüen. 3 Grand Moulin, 4. 
Moulin Clagnerel, s. Petit Adoulin 
de la Ville, 6. Moulin de la Fofe. 
7, Moulin de Sainte Catherine. 8. 
Moulin du Petit Paon. 9. Moulin 
du Chapitre. 10. Moulin Neuf. 11. 
Second Moulin du Chapitre. 11: 
Moulin du Vivier de Martainville, 
13. Monlins Batards , ponrquoi arnft 
apellez, 


L y a douze Moulins à bled dans la 
_A Ville de Rouen, onze fur la Riviere 
de Robec & un fur celle d'Aubette, 
dont cinq apartiennent à la Ville, deux 
à Meflieurs du Chapitre de Rouen ; un 
au Prieuréde Bonnes-Nouvelles, deuxaux 
Religieux de S. Oüen, un à l'Hôtel-Dieu 
& ur aux Celeftins de Mante. 

1. Le premier Moulin qui eft proche 
le Monaftere des Celeftins apartient aux 
Religieux de Saint Oüen , & s'apelle le 
Ai onlin Chanteraire , à caufe du lieu 
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où il eff fitué , qui étoic autrefois un beau 
Verger où les anciens Ducs de Norman 
die prenoient leur divertiffement. 
2. Le fecond Moulin; qui fe nomme le 
Moulin de Saint Oüen, eft proche le 
Pont de Robec. 
3. Le troifiéme s’apellele Grand Mon- 
lin ; il eft devant S. Maclou > & apar- 
. tient à la Ville. Ce Moulin s'apelloit au- 
trefois le eAouiir Raoul l'Abbé. 

4. Le quatriéme qu'on apelle le eou- 
lin (laquerel , eft fi près du Grand Mou- 
lin qu'il n'y a pas trois efpaces entre Îles 
deux rouës, Ce Moulin apartenoït autre- 
fois aux Religieux de Sainte Cacherine : 
mais ils le donnerent avec d'autres héri- 
tages à l'Hôtel-Dieu de Rouen le18 Juil- 
Jet 1600. en échange du Prieuré de $. 
Julien, où ils s'allerent établir , & où 
font prefentement les Chartreux. 

$. Un peu au-deffous à l'autre côté de 
la ruë, eftle Perit Atoulin de la Ville, . 
La ruë qui eft entre ce Moulin & celui 
de l'Hôtel-Dieujufqu'au Portail de Saint 
Maclou, s'apelle la rue Claquerel, où 
il ya un Pont vouté & pavé fur Robec 
pour pafler les Carofles. Ce Pont eft moi- 
tié de bois & moitié de pierre. Éd: 
6. Le fixiéme Moulin eft au milieu de 
la ru Malpalus ; on le nomme le A0w- 
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lin de la Foffe ; il apartient aux Celeftins 
- de Mante, | 
7 Le feptiéme Moulin eft celui qu'on 
apelle de Sainte Catherine, parce qu'il 
apartenoit aux Religieux du Mont de Ste 
Catherine à qui il fut donné l'an 1270. 
pat Thomas de Gades Renicourt, Che- 
valier Seigneur de Canteleu & de Monti= 
gni; il s’apelloit en ce tems-là le e ou 
lin des Planches. Ces Religieux le ce- 
_ derent avec tous leurs fonds aux Char- 
_ treux l'an 1661. Mais la Congregation de 
Saint Maur s'étant opofée à cette ceflion, 
les Chartreux pour parvenir à un accom- 
modement furent contraints d’abandon- 
ner le Moulin; les Religieux de Bonnes- 
Nouvelles en joüiflent depuis l'an 1661. 
que fe fit cet accord. , 
8. Un peu plus bas dans. la,rue Malpas 
lus et lee Moulin du Petit Paon, dit 
Chantepré-Cheminel, qui apartient à la 
Villes « | . | 
9. A côté du Moulin du Petit Paon, au 
pied du Mont Saint Denis eft un autre 
Moulin qui apartient au Chapitre. Ces 
deux Moulins ne moulent qu'un jour al- 
ternativement, parce qu'ils font immé- 
diatement l'un contre l’autre. . 
10. Uu peu au deffous des Auguftins eft 
le Atonlin Nenf, qui apartient à la Ville. 


Aa OT I S'TOUMR E 
x1.- À côté de ce Moulin il y en a encore 
un au Chapitre, qui donne fur le che- 
min qui mene à la Tuërie. Ces deux 
Moulins moulent aufli alternativement 
chacun leur jour ; étant l’un contre l'au- 
tre. L'an 99 6. les deux Moulins du Cha- 
_pitre lui furent donnez par Richard IT. 
Duc de Normandie. QT 
12. Le douziéme qui s’apellele eoulin 
du Vivier de eMartainville , eft fitué 
fur la Riviere d'Aubette, & apartient à 
la Ville. | 
13. Les Moulins de la Ville ont droit de 
Ban pour les Boulangers & les Patiffiers: 
les autres Moulins , où la Ville ne prétend 
_tien,s'apellent Moulins Batards, parce 
que les Bourgeois peuvent y aller mou- 
dre quand ils veulent. Les Moulins Bà- 
tards font fujets à être vifitez par les Of- 
ficiers de la Ville ; les bâtimens n'en peu- 
vent être changez fans les y apeller & 
fans avoir leur confentement. Ceux auf- 
quels ils apartiennent font obligez de 
faire curer au-deflous , chacun pour ce 
qui les regarde. 
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CHAPITRE VII... 


Diverles remarques touchant les 


Cr 


Le 


Moulins, les Boulangers , les 
Marchands de Bled , & la Po- 
lice qu’on y mer. 


. Orfon bridé du à M eflieurs de V'ille 


par les Klicieux de S. Ouen, 2. 
Les Keligienx difpenfex de. con- 
durre l'Oifon bridé. 3, Accord entre 
les Fermiers des eMonlins © le 
Bonlanger de l'Hôtel-Dieu. 4: 
Marchands de Bled en quel nombre. 
s. Mefureurs de Grains , leur nom- 
bre. 6. Bonlangers, combien ils font. 
7. Bleds, de combien de fortes. 8. 
Greniers. à Bled de la Ville. 9, Pere | 
miffion necellaire aux Bonlangers 
pour mettre leur bled en grenter. 10. 
Bancards aux Moulins de la Ville 
11. Eflas d'une mine de bled. 


Es Moulins de la Ville doivent 
aux Religieux de S. Ouen 80 Kim. 


vres de rente, comme jé le dirai dans la 
fuite; mais aufli en échange ces Reli- 
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gieux font obligez de donner tous les 
ans à la Maïfon de Ville deux Parns 
Chevaliers & nn Oifon bridé, c'eft-à- 
dire, qu il a au cou & aux aîles des ru- 
bans de foye ; il marche par la rue ; & 
eft conduit par deux hommes & deux 
Violons depuis l'Eglife de S. Oüen juf- 
qu'au Grand Moulin : ils les doivent li- 
vrer aux Fermiers de la Ville avec deux 
cruches pleines de vin, deux gros pou 
lets, deux plats de bignets, deux pié- 
ces de bœuf © autant de lard, le Di- 
manche d’après la Fête de Saint Barthe- 
Jemi, | 
2. L'an16o2.le7 de Septembre, par 
Sentence du Bailli, ces Religieux ont été 
“difpenfez de la conduite de l'Oifon & 
des Violons , & ont été condamnez à 
livrer cet Oiïfon avec deux aulnes deru- 
ban de foye & à doubler les autres re- 
devances; c'eft-à-dire , à donner g#atre 
pains Chevaliers, quatre pintes de vin 
dans quatre cruches, quatre poulets ; 
quatre mets de bœuf: quatre mets de 
lard G quatre plats de bignets. 

Il y a un Clerc-Siegé aux Moulins de 
la Ville, quiya été inftalé pour pren- 
dre garde aux abus > aux défordres & 
aux. malverfations qui fe peuvent com- 
mettre par les Boulangers , les Patifliers 
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& d'autres qui font obligez de moudre à 
ces Moulins, pout leur faire payer moù- 
ture , leur donner rang pour moudre, & 
tenir Repiftre fidele de tous les bleds qu'on 
aporte à ces Moulins. Il doit reprefenter 
ce Reviftre au Bureau de la Ville, & l'é- 
tat du bled toutesfois & quantes qu'il 
* en eft requis. Il doit auffi prendre garde 
que les moûtures qui apartiennent à la 
Ville foient prifes fidelement du bled 
qu'on moutà ces Moulins. 
3. Par accord fait entre les Fermiers de 
la Ville & le Boulanger de l'Hôtel-Dieu ; 
celui-ci fe foumet de faire moudre aux 
Moulins de la Ville ## muid de bled par 
femaine pour la nourriture des Pauvres de 
l'Hôtel-Dieu , outre celui qu'il fera mou-. 
dre pour faire le pain qu'il vendra en fa 
Boutique; & pour droit de Moulin il en 
eft quitte , en faveur des Pauvres, pour 
une mine par muid. . : 
2. Les Marchands de Grains font au 
nombre de cent , & leurs noms doivent 
être enregiftrez au Greffe du Bailliage. 
Ces Marchands font nommez & pourvüs 
par la Ville, à la charge de tenir la Halle 
fournie de bled : pour cela ils font obligez 
d'aller toutes les femaines à quatre Mar- 
chez , d'Andely, de Candebec > de 
Ducler & d'Elbœuf, oxdonnez pour la 
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fourniture de Rouen, fans qu'il foit per= 
mis d'y acheter des Grains pour les tranf- 
porter ailleurs. Il y a pour cet effet des 
Voitures établies par l'autorité du Roi. 
s. Il y a vingt-quatre Mefureurs de 
Grains» qui prêtent ferment devant le 
Bailli ou fon Lieutenant, de bien & 
düëment exercer leur Office. 

6. Il y a quatre-vingt Maîtres Boulan- 
_gers qui peuvent moudre par jour trois 
mines de bled à blanc & une à bis. Les 
Boulangers qui font pauvres fe plaignent 
que les riches occupent les Moulins plu- 
fieurs jours fuivans , & moulentquelque- 
fois plus de cent mines de fuite , quoi 
qu'il ne foit permis d'en moudre que 
quatre chacun à fon tour. Six Maifons 
nommées Franches- Aires, peuvent pat 
un privilege très-ancien tenir Boulangerie, 
fans que ceux qui lesocupent foient paf. _ 
fez Maîtres. Ils font Banniers au Moulin 

de S. Ouen , en ne payant pour mouture 
que huit deniers par mine, parce qu'ils 
font obligez de faire leur,pain de deux 
_onces pour livre plus pefant que celui 
des autres Boulangers, aufl - bien que 
ceux des Fauxbourgs. 

* Le bled qu'on moud à blanc aux Mou- 
lins de la Ville doit être bled de froment, 
à trois fols près du meilleur de la HR ‘ 

| e 
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‘x fe Fermier n'en doit point recevoir d'au- 
tre» & fe doit faire payer avant que les 
Boulangers engrenent. 
7. Il y a x fortes de Bled; B/ed fro- 
ment à blanc, dont la Ville doit être 
payée ; Bled Bourgeos ; Petit Bled 
pour pain bis de Boulanger ; Bled 
Champart ; Bon Meteil ; Petit Me- 
teili Les Boulangers ne doivent point 
cuire les trois derniers Bleds. 
8. Il ya trois Greniers de la Ville ; unau 
grand l'autreau Petit Moulin, & le troi= 
fiéme au Moulin du Petit Paon. Il faut 
que les Fermiers mettent le Bled à blanc 
dans un Grenier féparé , & le bis dansun 
autre. 

9.11 eff défendu aux Boulangers de met- 
tre Le Bled en Grenier fans congé de la 
Ville & du Clerc-Siegé des Moulins, de 
peur qu'ils naillent moudre ailleurs 
qu'aux Moulins de la Ville 
10. Il ya des Bancards aux Moulins de 
la Ville pour faire pefer le Bled avant que 
de l’engrener ; & il faut le faire repeler 

- quand ileft moulu, LA 
11. La mine de Bled pefe ordinairement 
130 livres compris le fac ; étant moulu 
116 livres ; le fac une livre trois quar- 
terons ; ainfil-doit y avoir 114 livres à 
la mine de farine. Pour l’effas d'une mi- 
_ I, Partie, [ 
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ne de Bled , il faut confiderer la valeur des 
la mine, le port au Moulin, le droit de: 
moûture> le raport de la farine , le le- 
vain » le bois & la chandelle. 


CHAPITRE VIII. 


Rentes dûës par les Moulins 
de la Ville, 


3, Chapelain Titulaire de la Chapelle 
de fainte Catherine fondée à Saine 
Martin fur Renelle. 2. A1. l'Ar- 
chevéque @ le Chapitre de Roüen 
ont droit de moñture aux Moulins 

- de la Ville. 3. Confèillers de Ville 
@ leurs Privileges. # 


. Es Moulins de la Villefont baïllez à: 
ferme, à condition de payer les ren- 
tes fuivantes. 

. Aux Religieufes de S. Paul, préfente.. 
ment à Madame l'Abbefle de Montivil- 
liers quarante mines. de bled par an; 
c'et qu'il:y.avoit autrefois tout proche: 
le Moulin du Vivier de Martainville un 
Moulin.qui apartenoit à l'Abeffe .de:S.: 
Paul, & qui fut abattu de fon confente-. 
ment, par un accommodement qu'elle fic: 
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avec Meffieurs de Villë où ils lui aCcoi-” 
dent cette rente. l 

Aux Religieux du Mont aux Malades 


 foixante mines par an. 


Au Prêtre du Château trente mines 
far an. | 
Aux quatre Guez Prébendez de S,:. 
Cande le Vieux chacun fèpt mines C7 
demie par an, plus deux Boifeaux E 
demi au termede Noëélpour le gâteau; 
ce qui fait en tout trente-deux mines & 
deux boiffeaux. 
+ Au Prieur de Grammont trente mi- 
nes. 
. Au Chapelain Titulaire de la Chapelle 
de Sainte Catherine ; fondée à S. Mar- 
tin fur Renelle, dix mines par an. | 
Au Scigneur de Canteleu ; à caufe de 
fa Seigneurie du même nom vi#gt-qua= 
tre mines d'orge par an © quatre mi= 
nes de bled, 
Aux Religieux de S. Oüen quatres 
vingt livres par an. | 
Au Prieuré de S. Lo fix foni fix da 
| MiCrs Par an. 
Au Tréfor de Notre Dame LT Jon, 
& à La Fabrique gwarre livres. 
2. Les Ferimiers font aufli obligez de 
moudre grat#st pour le Gouverneur de 
la: Ville & pour: M. lArchevéqué ; 
C 2 
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quand ils font à Roïüen» & aufli pout 
Meflieurs du Chapitre, pour lefquels on 


. Compte vingt-quatre mines de bled par 


an pour leur franche moüture. 

$8« Les Fermiers des mêmes Moulins 
doivent aufli moudre grat#s , pour Mef- 
fieurs les Vingt - quatre du Confeil de 
Ville & pour tous les Officiers, & ils 


- font obligez de leur faire des livraifons 


de chemincaux à Noël , de gateaux 
aux Rots ; de nourole à Paques © de 
pain de bled nouveau. " 
- Ils font auffi obligez d'accorder aux 
Boulangers fujets au Ban de ces Mou= 
lis , l'exemption du droit de demi-mou- 
te, la premiere année qu'ils levent leur 
métier ; à la charge de faire regiftrer leurs 
lettres de Maîtrile , & de faire les autres 
requifitions accoïtumées. 


CHAPITRE. LME 


Marchez & Places Publiques 
_de Roüen. 


3. M arché de La Vieille Tour. 2. Endes 


Evéque de Bayeux mis en prifon 
. dans la Vieille Tour. 3. Chapelle de 
. 85 Romain dans la Vieille Tonrs 4, 
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Vieux Marché. s: Le Marché de 
la Calende, 6. La Calende quand 
érigée en Marché, 7. Marché de 
la Harangerie du Pont. 8. Le Mar- 
ché de Notre Dame © du Clos des 
Juifs: 9: Le Neuf Marché. 10. 
Ruë Percieres ponrquo: ainfi apel- 
lée. 11. eMarché aux Veanx. ‘12, 
JM arché anx Chevanx. 


EX: les Places publiques où l'on tient 
Marché; il s'en trouve fept princi- 
cipales , la Vieille Tonr , le Vieux 
Marchés la Calende, la Petite Ha 
rangerie du Pont ; le Neuf Marches 
"le Marché aux V'eanx,; & le Mar- 
ché aux Chevaux, qu'on apelle vul- 
gairement la Rouge- Mare. | | 
1. La Place dela Vieille Tour , a pris fon 
nom d'une Tour, qu'y bâtirent autre- 
fois les Ducs de Normandie , & qui fai- 
{oit partie de leur Château. 

2. L'an 1084: Endes Evéque de 
Bayeux, qui avoit été Viceroi en An- 
gleterre’ de Guillaume le Conquerant ; 
fut arrêté par ce Duc , qui voulut lui 
_ faire rendre compte de fa négociation : il -* 
l'envoya à Rouen, où il fut mis en pri- 
fon dans la Vieille Tour. Cette Tour fut 
démolie en 1204, par Philippe Augufte, 

| OM 
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Jorfqu'il fe rendit maître de la Norman- 
die, Ru j 

3. Dans cette Place on voit un grand 
Poriique > fur léquel eft une Chapeile 
quarrée & ouverte de tous côtez, qui 


porte le nom de S. Romain, parce que 


<'eft là où l'on fait tous les ans le jour 
de l’Afcenfion la cérémonie de la déli- 
vrance d’un prifonnier. J'en raporterai 


Encore une autré raifon ,-quand je par- 


derai plus au long de la Chapelle du Vieux 
Château. | 

4. Le lieux Marché, eft ain nom- 
mé , par raport au Marché Neuf: quieft 
moins ancien. Il étoit encore au Faux- 
bourg l'an 1060, En ce tems-là l'Eglife 


--de S. Sauveur s'apelloit S. Sauvewr du 


M arché. | 
f. La Place, qu'on apelle vulgaïrement 
da Calende eft prochede Notre Dame :le 
Marché s’y tient tous les Vendredis : elle 
eft nommée la Calende dans deux an+ 
ciennes Chartes ; la premiere eft de l’an 
1280. & eft gardée dans les Archives 
de l'Abbaye de S. Amand : il y eft fait 


mention d'une rente de vingt fous > que 


% Îles Freres de la Confrérie de la Calende 


de Rouen avoient à prendre fur un hé- 

ritage enfermé depuis dans la Clôturede 

Jeur Monaftere. L'autre Charte eft en 
| Mar 
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fdate de l'an 1354. ellefaic mention d’un 
compromis fait entre les Religieux de S. 
-Oüen & les Freres dela Calende ; qui 
-demandoient une rente qu'ils difoient 
leur apartenir fur une Er contigué à 
cette Abbaye. Cette Place s'apelloit au- 
trefois le Port Morant, le Port des 
Navires, le Port de Notre Dame. On 
voit encore dans les Caves de cette Pla- 
ce des anneaux de fer , où l’on attachoït 
‘les Bâteauxs mais par fucceflion de tems 
‘la riviere. s'eft retirée, ou plütôt on la 
-reculée jufqu'au Canaloù elle eft préfen- 
-tement.. 
Nous voyons dans nos Chroniques 
qu'un Marchand de Bled fut autrefois 
‘pendu fur le Port de Notre Dame poùr 
avoir vendu 4 fauffe mefure, & quefes 
biens furent confifqués en partie pour 
les pauvres , & en partie pour conftruire 
le magnifique Portail de l'Eglife qui don- 
ne fur cette Place. Et fur les pierres. de ce 
Portail, on voyoit encore il n y a pas long 
tems comment cet ufurier fe comportoit 
dans la cherté du bled, & l'execution de 
la Sentence donnée contre lui. 
.6+ Lanr433.lez. Fevrier, par Sen-_ 
tence de Jean Salyain Baïlli de Rouen , 
la Calende fut érigée en Marché ; elle 
<toit alors plus fpatieufe, l'Eglife de. la 
C 4 
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Magdeléne n'étant pas encore bâtie où 
elle eft aujourd'hui. 

L'an 1504. le 2 Juillet, MichelFlan- 


‘drin fieur de Perichard préfenta Requête 


au Chapitre ; à ce qu'il luifüt permis de 
faire mettre une Croix de Pierre au 


- milieu de cette Place, où étoit autrefois 


la maifon d’un Chanoine, par où l’on - 
voit que le fond en apartient au Chapitre. 
On accorda au fieur de Perichard les fins 
de fa Requête » pour la confervation des 
droits & franchifes de la Cathedrale. Le 
6 Juillet fuivant les Intendans de la Fa- 
brique vifiterent cette. Place , & mat- 
qüerent l'endroit où il falloit mettre la 
Croix, ; 
7: La Petite Harangerie du Pont eft 
un Marché qui n'eft pas confiderable. 
J'en dirai quelque chofe en parlant du 
uai. | 
L'an 1181. après que les Juifs eurent 
été chaflez de Rouen par Philippe-Au- 


| gufte > le lieu où ils tenoient leur Syna- 


gogue, commença à être apellé le Clos 
aux ‘Juifs, & depuis il fut donné à 
fieffe à la Ville par Philippe le Bel ; les 


: Lettres en furent données à Pafly au mois 
_de Fevrier 1306. 


8. Dans ce temns-là le Marché aux her- 


bes ; aux volailles & autres menuës den- 
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tées tenoit devant le Parvs de Notre. 
Dame ; mais en 1429. il fut transferé 
au Clos des fnifs. 

L’an1499.la Villefit conftruire le Pa- 
lais dans la Place de ce Marché; mais le 
grand bruit qu'on y failoit interrompant 
le filence du Barreau , & troublant les 
Audiences ; il fut ordonné par Arrêt 
du Parlement du 15 Mars 1515. que le 
Marché {e tiendroit en un autrelieu; 
Meflieurs de Ville, après plufeurs déli- 
berations; le mirent où il eft préfente- 
ment fous le som de Nenf Marche. 
9+ Pour cela ils acheterent toutes les 
maifons qui occupoient cette grande Pla- 
ce ; afin d'être en droit de les faire rafer 
aufli-tôt. | 
10. C'eft delà que la rue Perciere où 
Percée prit fon nom , parce qu'elle fe 
trouva juftement percée & alignée pour 
aboutir au milieu de ce Marché. | 
11. Le Marché aux Veanx eft une 
Place fituée près du Vieux Marché, qui 
porte ce nom> parce que c'eft dans cet 
“endroit qu'on aporte les Veaux pour les 
“vendre. FE, 

L'an 1430. Jeanne d'Arc ; connuë 
fous le nom de la Pucelle d'Orléans , 
s'étant jettée dans Compiegne, lorfqu’elle 
étoit afliegée par les Anglois ee Bout: 

: Pa CT 
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guignons , eut le malheur d’être prife 
dans la retraite d'une fortie qu'elle fit 
fureux, elle tomba entreles mainsd’un 
Gentilhomme Picard, quila vendit à Jean 
de Luxembourg un de leurs Generaux; 
celui-ci l'ayant revenduË une grofle fom- 
meaux Anglois, charmez detrouverl'oc- 
cafion de fe venger de cette fameufe 
guerriere , qui avoit remporté fureux des 
viétoires fi confiderables , ils la firent 
conduire à Rouen & emprifonner dans 
Je Château, & ils eurent la cruauté de 
la condamner comme..criminelle à être 
-brülée vive. Ce qui fut executé dans le 
Marché anx Veaux, felon quelques- 
uns> fondez fur ce que fa reprefentation 
fe voit fur le haut de la Fontaine de cette 
Place ; mais d'autres croyent que ce fut 
dans le Vieux Marché. : 
22. Le Marché anx Chevaux eftune 
grande Place ,- qu'on apelle la Rouge. 
AM are > à caufe du fang quiy a été ré- 
pandu dans plufieurs fieges de la Ville, 
principalement dans celuide l'an 9 49. où 
| Îles afliéveans urent taillez en pieces par 
/ Richard I. Duc de Normandie ,. qui fit 
. unemare de fang aux environs de Rouen, 
_ & à l'endroit qui fe nomme prefente- 
«ment la Rouge- Mare. Ce Marché fe 
tient tous les Vendredis. _: : 5 0 
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CE ANNEE, à 


Noms de toutes les Ruës de Rouen, 
rangées par érdre des Quartiers, 


Ue S. Hilaire , depuis la Porte de 
ce nom jufqu à la Croix de Pierre , 
où il y a une Fontaine. 

_eÆ droit; la rue de la Rofe , ou Por- 
che des Chartreux , jufqu'aux Religieu- 
fes Annonciades & la rue du Mont. 

Les Penitens ; le réfervoir des Fontai« 
nes; les Religieufes de fainte Claire ; Fon- 
taine à leur porte. 


Rue Pille-Avoine. Cul de fac. 


Rue Basfefle, au haut de laquelle eft 


la rue de la Cigogne. Les Filles du Bon 
Pafteur. Le Camp-Herichon. Rue de la 
Cage. L'Hôpital de fainte Elifabech. 


e 4 gatiche , l'endroit par où l’on def- 


cend au Moulin Chanteraine. 


Rue du Refuge ; les Filles du Refuge, +: 


Rue & Porche des Celeftins. Rue du 
Pas de Gaug. ; 

Rue & Pont à Renaude. Rue où 
Egoüt qui va à Robec. 

Rue Coquereaumont ; ou des Capu- 
cins ; depuis la Croix de Pierre jufqu' au 
Rampart. Je 

: ce 
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… eÆdroit, les Religieufes de S. Fran- 
çois, dites Hofpitalieres de fainte Elifa- 
beth. Ruë de fainte Genevieve jufqu'au 


; :Camp-Herichon. . : 


Les Keligieufes de la Vifitation. 

eÆ ganche , les Urfulines. La rue 
Poetrou. Les Capucins. 4, 

Rue Orbe, dite rue Noble ; depuis la 
Croix de Pierre jufqu'aux Minimes, -° 
: eÆ droit , rue des Champs jufqu'au 
Clos & à la rue des Marqueurs , où font 
les petites rues de Flandre , de la Cage, 
de la Roche, & Tire Linceul , jufqu'aux 
Mathurins , vis-à-vis defquels éft la rue 
des deux Anges , qui defcend à la rue 
S. Nicaile. 

Rue Poiflon ; où font les Religieufes 
de S. Jofeph. 
RueS, Nicaife jufqu à la rue des deux 
Anges | x) 

Rue Cognebert ; où eft la rue de la 
Mouelle; qui conduit à S. Nicaife 5 & 
_ au-deflus eft la rue d’Enfer , & de l’au- 
tre côté plus haut eft la rue Caillou ; qui 
conduit à celle des Minimes. 

e A gauche ; rue des Matelas. Rué 
Pomme d'Or. Rue des Maïtrelles, 

:: Rue de l'Epée > où eft la rue Croix 
Mare , ou rue Prifon. 
Rue Maulevrier , depuis les Minie 
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?mes jufqu à la Rouge Mare. 

eÆ droit, fontles Minimes. Rue des 
Minimes , où eft la petite rue Caillou. 

Les Tefuites. Rue du petit Maulevrier, 
ou du College des Jefuites ; où eft le Se- 
minaire de Joyeufe, au bout de laquelle 
font les Religieufes Angloifes , dites les 
Gravelines , & la rue de la Levrette qui 
conduit aux Mathurins; & jufqu'à la 
rue de la Cage. ; 

e 4 gauche ; la Chapelle de Notre- 
: Dame de Grace. | 

- Rue du Porche ; jufqu'’à la rue de la 

- Seille. ? 


Rue du Bourg-l Abbé ; Rouge-Mare; 


, Marché aux Chevaux, où font les Re- 
ligieufes de $. Loüis. Rue du Verbuif- 
fon , Cul de fac. Rue des Carmelites. 
-. Rue faint Vivien , depuis la Croix de 
Pierre , jufqu'à li rue des Faulx. 

:. e droit; rue Cordelier » Cul de fac, 
où il y a Boucherie des deux côtez >; Se- 
minaire Archiepifcopal. 

Rue des Matelas. Cimetiere de S, Vi- 
vien. Rue Fleuriguet. Rue de l'Epée. : 
 eÆ>ganche ; rue du Loup. Rue 
Achard. L'Hôpital de S. Vivien. Eolife 
Paroifliale de S. Vivien, Rue de la Gerbe 
d'Orge. Rue Potette: Rue de la Foule- 
rie. Rue Cardin Monlieur. Rue & Pont 
de l'Arquet, S 
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Rué des Faulx, jufqu'à la Fontaine de 
fainte Croix S. Oüen ; où il y a Bouche- 
rie. 

e 4 gauche, petite rue qui va fur 
l'eau de Robec. 

eÆA droit, l'Eglife Paroifliale de nice 
Croix S. Oùen, La Cour des Marmou- 
fets. L’Abbaye de S. Oüen. L'Hôtel 
Abbatial de S. Oùüen. 

Murs de S. Oüen , autrefois rue dé 
Nattiers , dans laquelle eft à gauche la 
rue Boudin ou dela Perle , où eft à droit 

la tue de la Cigogne , ou des Carnaux. 

Rue de la Crofle » ou de l'Hôpital:, 
jufqu'au Carrefour & à la Fontaine. 

eÆ droit » la rue des Arfins ; qui 

aboutit à la rue de la Perle. Les Prêcres 
de l'Oratoire. 

Rue Beauvoifine ; depuis la Poïte de 
ce nom jufqu'à la Crofle. 

eÆ droit , les Benedictines, dites de 
Bellefont. 

Rue d'Ecofe, Rue du Cordier. Le 
Coq ; où il y a Boucherie. Grande rue 
S. Godärd: Petite rue S. Laurent. 

e 4 gauche , le Rampait ; qui con- 
duit aux GHsainhe 

Les Religieufes du premier Monaftere 
ds la Viftacion. Les Religieufes Carmer 

à ILESe , \ $ 
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-: Rue Bourg-l'Abbé. Rue Pincedos, 
Rue de la Salle. Rue Coupegorge, La 


Rue Ganterie , depuis la Crofle juf- 
qu'à S. Martin {ur Renelle. 

eÆ gauche , rue neuve S. Lo. Petite 
rue de l’Aumône jufqu à la Poterne. 

. Rue Perciere ,.où eft à droit une per 
tite rue. FSU 
. Rue Renelle des Maroquiniers. 

eÆ droit » rue de l'Ecole. | 

Rue de l'Ecureüil ; au bout de laquelle 
eft l'Eglife Paroifliale de S. Laurent. 

Rue des Hermites , jufqu'aux trois 
Images. 

Rue de la Renelle ; jufqu'à la Fon- 
taine Gaalor près le Bailliage. Au milieu 
de cette rue à gauche eft la rue des Mail- 
Jots ; à droit la rue S. Laurent. Petite 
rue & Porche de S. Godard. | 

Rue & Porte Bouvreuüil. | 

eÆ gauche, rue du Cordier. RueS, 
Godard , jufqu'au Coq. Rue du Coquet> 
jufquà l'Eglife Paroiïffiale de S. Godard. 

eÆ droit » rue & Château de Mathan, 


où fontles Filles du S. Sacrement. Cette 


rue va jufqu'à la rue du Moulinet-ou de 
Ja Truïe. 

Le Bailliage & la Vicomté ; où abou- 
tiflent la rue du Moulinet ou de La True, 
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& la rue du Bailliage , au bout de laquelle 
eft la rue S. Patrice» qui va jufqu'au jar- 
din des Feüillans , dans laquelle eft à 
droit l'Eglife Paroifliale & la Commu- 
nauté de S. Patrice » & à gauche la rue 
du Sacre , la rue Etoupée > rue des 
… Champs - Mahiers , petite rue des 
. Champs-Mahiers , ou Porte aux Rats. 

Rue des bons Enfans , depuis l'Eglife 
Paroifliale de S. Martin fur Renelle ; juf- 
qu à la Porte Cauchoife. 
 eÆ droit ; rue Dinanderie ; dans la- 
quelle à gauche eft la rue du Gril & la 
ue du petit Muche. | 

Rue Etoupée , ou aboutiffent les deux 
petites rues: 

Ruedes Champs-Mahiers. Petite rue 
des Champs-Mahiers. Les Feüillans. 

e{ gauche, la rue des Senécaux au 
bas de laquelle eft à gauche la rue Va- 
quais & les Religieux de S. Antoine ; à 
droit la rue & Cour des Corets. 

Rue Ecuyere ; ou eft à gauche la pe- 
tite rue S. Jean ; & à droit la rue du 
petit Puits. | 

L'Eglife Paroifliale de S. Pierre l'Ho- . 
horé: Émis | 

Rue de fainte Croix ; où eft l'Eglife 
Paroifliale de fainte Croix des Pelletiers » 
8e où aboutit la sue du petit Puits: 
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Rue de la Prifon , ou eft l'Hôtel de 
Bonneville. 

L’Eplife Paroifiale de fainte Marie la 
Petite. 

Rue & Eolife Paroifliale de S. Vigor. 

Rue & Porte Cauchoïfe » depuis la 
Porte jufqu'au Vieux Marché. 

e A. droit , rue S. Pierre le Portier, 
jufqu’aux Jacobins. 

ce A1 ganche, tue S. Vigor. 

Ruedu Vieux Palais , depuis le Vieux 
Mag jufqu'au Château du Vieux Pa- 
aie | 

@Æ droit; rue aux Chevaux, quitend 
à la rue S. Pierre, 

Rue de la Pie, qui va jufqu'à la Porte 
de l'Eglife & à la rue des Jacobins , qui 
defcend jufqu au Vivier du Vieux Palais, 

Rue Neuve des Jacobins. - 

eÆ gauche ; l'Eglife Paroifliale de S. 
Sauveur. Rue S. Sauveur , qui va dansla 
-Poiflonnerie du Vieux Marché:' 
Rue du Paneret. Eglife Paroifliale de 

S'Elby:# | 
Les Filles-Dieu. | 
Rue des Charettes , depuis le Vieu 
Palais jufqu'à la rue grand Pont. 

eÆ droit, rue Neuve ; ou bout de la- 
quelle eft la rue Gabaret ; qui va jufqu à 
Le Porte de S. Eloy. Rue du Prevôr. 
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 : RuedeS. Eloi, qui va jufqu'à [a Por- 
te du même nom ,; & delà le long des 
* Murs par dedans > jufqu'à la Porte de 
la Vicomté. 

Rue & Porte de la Vicomté. 

Rue & Porte de la Harangerie. 

Rue & Porte de l’Eftrade » où eft fa 
Jurifdition Confulaire , & la rue del'Ef- 
perance. | 

Rue & Forte du Crucifix. 

Petite Boucherie & Porte du même 
nom , fur le Quay. 

LA gauche , rue S. Eloy ou du Ge. 
nier à Sel , oitaboutit la Cour des Mon- 
noyes. 

Rue de la Vicomté ; qui va jufqu’ à 
la rue S. André , où eft à doi Ja rue S. 
Vincent, &1 ’Eclife Paroiffiale du même 
nom ; & à gauche le Bureau & Poids de 
la Vicomté , qui perce dans la. rue Her- 
biere. 

Petiterue S. Vincent fre l'Eclife. 
_ Rue Ancriere. 

Rue & Couvent des Cordeliers , du 
haut de cette rue eft l'Eolife Paroiffiale 
‘de S. Pierre du Châtel. 

Rue S. Etienne des Tonneliers , juf- 
qu à la rue du Fardeau. 

Rue & Cour des Pigeons- 

Rue du Gros Horloge, depuis le Vieux 
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Marché , où il ya une Fontaine , jufqu’à 
l'Eglife Cathedrale. | 

eA droit ; le Marché où fe vend la 
Volaille & autres denrées » Boucherie 
& Poiflonnerie. 
= Marchéaux Veaux où il y a une Fon- 
taine , & où aboutiflent larueS, Eloy, 
la rue Herbiere. C'eft dans cette Place 
que fe trouve l’Eglife Collegiale de faint 
George. 

Rue du Merrier jufqu'à la rue S. An- 
dré , dans laquelle eft l'Eglife Paroiffiale 
du même nom. | 

Rue des Belles Femmes, Rue Mañfa- 
cie , où des Vergetiers. | 

Le Gros Horloge & le Beuffroy , at 
pied duquel il ya une Fontaine. Rue du 
petit Salut. PS 
” eÆ gauche , rue de la Prifon. Rue 
fainte Croix des Pelletiers, dans laquelle 
eft la rue du Petit Puits. 6 

Rue Ecuyere. Rue S. Jean, au bout 
de laquelle eft l'Eglife Paroïfliale.de faine 

ean. | 4 
à Rue du Tambour jufqu'au Neuf Mar- 
ché ; où fe vendent les Fruits, les Beu- 
res , les Fromages, & autres denrées, 
& où aboutiflent les rues de S. Jean , 
de Renelle, des Maroquiniers , Perciere, 
de la Poterne, aux Juifs & de Maflacres 


Um 
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il y a une petite Porte du Palais qui doi: 
ne fur cette Place , où fe trouvent aufli 
les Religieux de S. Antoine. | 
Rue Maficre où il y a Boucherie. 
L'Hôtel de Ville , & une petite rue 
qui conduit au Palais. | | 
L’Eplife Royale ; Collegiale & Paroif- 
fiale de Notre-Dame de l2 Ronde. 
Rue du Bec: L’Eglife Paroiffale de S. 
Erbland. ( 
Rue des Carmes , depuis le Carrefour 
de la Croffe , jufqu'au Parvis de la Ca- 
thedrale. NAN 
eÆ droit ; rue de l’Aumône, qui va 
jufqu’à la Fontaine. RueS. Lo, jufqu'au 
Neuf Marché ; où eft à droit le Prieuré 
de S. Lo , une Fontaine , la Poterne 5 
& à gauche la rue Boudin; & deux Por- 
tes du Palais. E xp 
Rue aux Juifs jufqu'au Neuf Mar: 
ché, dans laquelle eft à àroit la rue Bou: 
din , & deux Portes du Palais; & à gau- 


che la rue du Bec, où ef le Bureau de 
.la Meffagerie de Paris , de Caën ; du 


Havre & autres lieux ; où logent les Ca- 
rofles, | 
Petite rue & Maïlon de Ville. 
eÆ gauche, la rue de l’'Aumone, juf- 
qu'aux Murs dé S. Amand , & à la rue 
de [a Croix Verte. 
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Les Carmes où il y a une Fontaine, 
_ Rue dela Chaine ; au bout de laquelle 

eft la rue S. Amand à droit, & à gau- 


che les Murs de l'Abbaye & l'Eglife Pa- 


toifliale de S. Amand, 

Rue S. Nicolas qui va jufqu'à la rue 
S. Amand , où commence la rue des cinq 
Cerfs jufqu’à Robec ; au bout de laquelle 
eft une petite rue qui donne dans la rue 
de la Miette. Dans les deux rues de S. 
Nicolas & des cinq Cerfs il y a à gau- 
che le College de Dernetal > l'Eglife Pa- 
toifliale de S. Nicolas , le College du Pa- 
pe; la rue S. Amand » & la rue qui va 
derriere le Moulin ; & à droit la rue de 
la Croix de Fer , la rue des Chanoines, 
la rue des Prétrefles ou des Savetiers. 

La Cour des Comptes , Aides & Fi- 
nances. Rue de l'Albane ou des quatre 
Vents » au bout de laquelle eft la rue des 
Feronniers ou S. Romain » depuis la Cour 
des Comptes , jufqu'à la rue des Prétref= 
fes ou des Savetiers 3 & dans laquelle 
font à droit une Porte de l'Eplife Ca- 
thedrale , dite Portail des Libraires , & 
la rue de la petite Crofle ; & à gauche la 
rue de la Croix de Fer & la rue des 
Chanoines. 

Rue Grand Pont , depuis le Parvis de 
la Cathedrale ; où eft une Fontaine , juf- 
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nu la Porte du Quay , nommée la Porte 
srand Pont. ip 

eÆ droit , le Bureau des Finances , 
4 Chambre du Domaine & l’Election. 

Rue du Petit Salut >» au bout de la# 
quelle eft la rue de S: Cande le Jeunes 
qui defcend dans la rue aux Ours. | 

Rue aux Ours jufqu'à l'Eolife Paroi= 
fiale de S. André, où font à droit la rue 
 & l'Eglife Paroiffiale de S. Candeïle Jeu- 
ne’, une Fontaïne » la rue Maflacre, dité 
des Vergetiers , la rue des Belles Femmes; 
& à gauche la petite rue Chabot, l'E 
glife Paroifliale de’ S. Pierre du Châtel, 
la rue des Cordeliers & la rue Ancriere, 

: La Chapelle de S. Martin. Rue du 
Fardeau. Rue S. Etienne. Rue & Cour 
dés Pigeons. Rue des Charettes. 

e A gauche, Rue du Change jufqu'à 
là Calende ; où eft l'Evlife de l'Hôtel-. 
Dieu , dice la Magdelene , qui eft auffi 
Paroifliale pour quelques Habitans de la 
Pannevere. 


Rue de la Magdeléne. Rue Potard” 


Eplife Paroifliale de S. Martin du Pont. 
Rue de la Savonnerie » ou font à droit 
là rue-& la porte de Paris , & à gauche 
la rue de S. Cande le Vieux , & une” 


Fontaine. | | 
“Rue du Chat Rôti. Rue des trois Pd< 
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celles. Rue des Pannetiers fous les Voü- 
tes de l'Hôtel-Dieu, | ‘ 

Rue du Bac ;. depuis la rue des Pan- 
netiers jufqu'à la Porte. ; 

e 4 droit , rue de la Magdelene, Rue 
Potard, Rue du Gaillard-Bois & l'H6- 
tel de Lifieux. L’Eglife Paroifliale de S. 
Cande le Vieux. Rue de la Savonnerie. 
Rue du Chien Jaune. 

eÆ ganche » rue des Fourchettes , au 
milieu de/laquelle eft la petite rue qui’ 
joint. le. Marché aux Balais. AE 

- Rue de la Salamandre , au bout de la- 
quelle eft.à droit la rue du: Halage. 

Rue des, Tapifliers.. Rue du Chien: 
Jaune. 

Rue de l'Epicerie , depuis:la Calende:- 
jufqu'à la Vicille- Tour, | 

e A droit ; rue dés Fourchettes. Le 
Marché aux Balais, 

- eÂ gauche:; rue des Bonnetiers juf- 
qu’à la rue. de Ja petite Croile. Au mi- 
lieu de la rue des: Bonnetiers on voit à: 
gauche le Palais Archiepifcopal , &une 
: Fontaine contre l'Eglife: Cathedrale. 
Rue 8&Eglife Paroifliale de S, Denis s 
au bas.de cette rue à droit eft-le Mont. 
S. Denis , &'à gauche dans lé: milieu le: 
Bureau des Poftes pour'les Lettres. 

Rue de la Hale au Bled.. 
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La Vicille-Tour où il ya Marché les: 
Vendredis , où font les Halles aux Lai-: 
‘nes, aux Draps , aux Toïles , au Fil, 
où étalent les Cordonniers , les Savetiers, 
les Fripiers , les Chaudronniers , les Lin- 
geres en vieux Linge , les Rubannieres, 
les Revendeufes , [es Potiers qui ven- 
dent de la vaiflelle de terre, où fe tien- 
tiennent les Namps & le Bel. Les Bou- 
langers qui ne demeurent point dans la 
Ville , y vendent du pain le Lundi &r le 
Vendredi. 11 ya une Fontaine au milieu. 
. Bafle Vieille- Tour , ou font les Mar 
chands ; & les Seules de Poilfon falé ; un 
Marché & une Poiffonnerie ; où aboutif- 
{ent la rue des Tapifliers, rue de la Voi- 
ture d'Elbeuf qui conduit à la Porte 
du même nom ; là font aufli la Haute 
Vieille-Tour , la Haleau Bled , la Tuërie 
des Bouchers , & la rue de la Raquette. 

Eau de Robec , depuis les Celeftins 
jufqu'au Pont & Carrefour, où il y a 
Marché & Poiflonnerie. 

. eÆ droit ; le Moulin de Chanteraine : 
ou Chante-Reine. 

Pont du Refuge. Pont des Celeftins. 
Pont à Renaude. Pont au Loup. Pont 
Achard. Pont S. Vivien. Pont Potette. 
Pont de la rue de la Foulerie. Pont 
Cardin Monfeur. JE. 

Pont 
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Pont de l’Arquet. Pont Codrille. 

Pont de Robec & la Boucherie. 

e À gauche ; les Celeftins. 

Rue Caumont ,; qui va au Bureau 
des Valides. 

. Rue des Verriers qui conduit à la pe- 
tite rue du bon Efpoir. Rue: Chaperon:; 
qui aboutit à la Maréquerie. 

Rue du Bas. Rue du Noviciat >» au 
bout de laquelle eft l’Eolife & la Mai- 
fon du Noviciat des Jefuites. La rue du 
Gredil. Rue du Ruiflel > dans laquelle 
fonc à droit les rues du: Corbeau , du 
 Varvot, larue Neuve > la rue du Chau- 
dron , & l'Aître de S. Maclou 3; à gau- 
che la rue des Poulies , la rue du Batoir. 

Rué de la grande Mefure ;» où aboutif= 
fent la rue du Pigeon , & la rue du Ro- 
- fier à droit. ; 
!: Rue Martainville , depuis la Porte de 
ce nom jufqu à la rue de la Mierte. 

e A droit , eft le Rampart qui conduit 

au Bureau des Valides , où font à gau- 
che les rues des Canettes, du Pavillon, 
- de Rouvray ; de l'Orange. 
: Rue des Marquets , où aboutiflent à 
droit la ruedes Canettes » les Fieffes & 
le Noviciat; & à gauche la rue & le'jar- 
din au Blanc , & la rue des trois Cor- 
nets. 

Partie" D 
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Rue de la Vigne , qui aboutit au jar- 
din au Blanc. 

Rue dela Glos ou Glaure , qui aboutit 
auffi au jardin au Blanc. 

Rue du Ruiflel, qui aboutit à Robec. . 

Rue des Ravifez. Le Cimetiere de 


_S. Maclou. 


Rue de la Miette , qui aboutit au Car- 


. refour de Robec , où eft à droit la rue 


des Hauts Mariages , & un cul de Sac 
& à gauche une petite rue qui va ren- 


dre dans la rue des cinq Cerfs. 


eÆ gauche , le Rampart de Martain- 
ville, qui conduit jufqu'aux Efpagnols, 
où cft à droit une petite rue qui conduit 
à l'Aubette , la rue de la Sale qui tend 
au Clos S. Marc. 

Rue Cour du Liévre , cul de’ Sac. 
Rue du Figuier, 

Rue S. Marc , au bout de laquelle eft 
l'Eolife & le Clos de S. Marc; où font 
les Mesifliers ; à gauche eft la rue de la 
Verité ; à droit eft la rue Toupas , qui. 
aboutit dans la rue de la Chévre. 

Rue de la Chévre jufqu'au Fief du 
Tot, vis-à-vis duquel eft la rue de la 
Grofle Bouteille ; où eft à gauche la rue 
des Efpagnols ; la rue du Roy Priant, 
qui tend à la Tournelle des Galeres ; 
rue des Arpens, + | 
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Rue Notre-Dame, où font à gauche 
les Religieufes du même nom, vis-à-vis 
. la petite rue , Cour Rouge ; qui va à la 
rue des Crottes. L'Hofpice de la Char- 
treufe de Gaillon. 

Rue des Arpens » qui commence au 
bout de la rue Notre Dame & de la rue 
de la Groffe Bouteille , & va jufqu'à la 
Porte Guillaume-Lion , où font à gauche 
les Murs des Efpagnols , & à droit les 
Murs Guillaume-Lion. 

L'Eglife Paroifliale de S. Maclou , où 
eft une Fontaine. Vis-à-vis du Grand 
Portail eft la rue Claquerel , ou des 
Moulins S. Maclou , qui finit à la rue 
S. Romain. 

Rue Malpalus , depuis l'Eglife de faint 
Maclou jufqu'à la rue des Auguftins. 

A droit , rue Claquerel. Mont faint 
Denis. | 

Rue de la Halle au Bled , au bout de 
laquelle eft la rue des Crottes. 

A gauche , les Auguftins. Rue des 
Auguftins ; qui aboutit à la rue des 
Crottes, & où eft à gauche la Fontaine 
des Auguftins , & à droit la rue de l’E- 
cu de Verrre , la rue du Plat, la rue 
Porchequin , la rue Foureule ; la rue 
Mamuchet ; qui aboutiflent toutes aux 


Murs Guillaume-Lion. 
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Rue Tuile d'Or , depuis la rue Mal- 
palus jufqu'à la Porte Jean le Cœur. 
* A droit, l'Entrée de la Bafle pusiler 
‘Tour. 

Rue de la Croix S. Leufroy.. 

A gauche ; petite rue de l'Ecu de 
Verre. 

Les Murs Guillaume-Lion. 


C'H A DIT -R ER 
Fontaines de Roüen. 


3. Sonrce de Dernetal , © les Fontaï- 
nes qui en viennent. 2. Source d Ton 
ville ® fes Fontaines, 3. Source Guaa- 
lor @ fes Fontaines. 4. Fontaine de 
Notre-Dame. ;. Fontaine de l'Ab- 
Paye de S, Onen © du Plat. 


1, ’An de grace 1500. le cours de 
la FÉdeGe de Dernetal fut con- 
duit dans la Ville par George d'Amboife | 
Légat & Archevêque de Rouen, & par 
les Confeillers-Echevins de la Ville qui 
y contribuerent de la moitié des frais 5 
- ce fut fous l’Echevinat de roble homme 
Yacques du Hamel, Guillaume Gom- 
 bault ; Tean Muftel Sieur d# Bofc- 
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ÆRoger > Jacques Daniel © Jean Autin. 
Cette belle {ource prend fon origine fous 
la Montagne du Roule près de S. Leger; 
& c'eft d'elle que proviennent les Fon- 
taines des Celeffins » du Couvent de 
Sainte Claire, du Bureau des Valides, 
de la Croix de Pierre , de S, Vivien, 
dela rue de l’Epée, de fainte Croix S, 
Ouen, de S. Maclon, des Auguftinss 
du Palais Archiepifcopal ; & de l'H6- 
tel-Dien. 

La même année 1500. cet Archevé- 
que & les Confeillers de Ville firent ve- 
nir le cours. de cette fource ; dont un 
conduit fut arrêté à la Fontaine de Ste 
Croix , & celui du Prélat paffa outre, & 
fut continué jufques dans le: jardin du 
Palais Archieprfcopal. 

L'an 1513. le même George d'Am- 
boife donna au Couvent des Religiew- 
fes de fainte Claire un conduit de cette 
eau ,. qu'elles partagerent avec les Cele- 

ins 

L'an 1516. les Confeillers de Ville or= 
donnerent que le cours de cette Source 
feroit continué pour le bien du Public 
jufqu'à l'endroit où eft#4 Fontaine de S. 
V1 aclou ; alors étoient Echevinsde Ville 
Robert Defchamps > noble homme Guil- 
laume Anber Sieur de la Haye: Ro 

| Ne 
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bert Cordier » facques Garin , Tea 

le Gras, © Nicolas de la Chenaye. 
L’an 1528. le 15. Novembre le Curé 

&"les Paroifliens de S. Vivien prefen- 

terent Requête à Meflieurs de Ville , 


afin d’avoir un courant d’eau ; à condi- 


tion qu'ils feroient conftruire une Fon- 
taine à leurs dépens, ce ie leur fut ac- 
cordé ; & l'an 1531. Meffieurs de Ville 


firent couler cette Fontaine dans le Mona- 


ftere des Auguffins , & au-deflous dans 
leur rue pour la commodité du Public. 
L'an1615. au mois d Oétobre la Fon- 
taine de la rne de l'Epée commença à 
couler aux dépens de la Ville : & l'an 
1658. on en fit couler une dans le B#- 
rean des V'alides pour la commodité des 
pauvres. Comme les Canaux de cette 
{ource étoient la plüpart gâtez à caufe de 
leur ancienneté ; Meflieurs de Ville ju- 
gerent à propos de les faire raccommo- 
der ; depuis le lieu où elle commence juf= 
qu à ceux des Fontaines publiques 3 & 
pour plus grande facilité en firent mettre 
Ja Cuve dans la place que les Penitens 
leur cederent : pour les dédommager on 
leur a accordé un pouce d'eau pour les 
differens befoins de leur Couvent. Sur le 
Frontifpice du bâtiment qu'on a fait fur 
cette Cuve qui eft fur la rue, orné d'une 


\ 
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baluftrade de fer, onlit cette infcription :' 


Anne falutis M: DCC. III. 
Regnantss LUDOVICIMAGNI 


fexagefimo- primo Rempnblicam Roi 


thomagenfem Adminiffrantibus D. 
D. Ludovico Baudouin de Talven= 


. ne, Equite ; Dom, de Bellon ma- 


jore ; Stephano le Couteulx, Ludovs. 
le Carpentier, Joan. Bigot Eqwite» 
facobo Roland ; Petro Planterofez 
G Dronyfio de Ronves eÆdilibuss 


. Francifco de Railleul Procuratore 


RKegio ; Claudio Coignard Urbi & 


- Secretis 3 Petro BondoreÆrarii pu- 


plici Prefeitle ,; @ Petro Godefroy 
veterans eÆdiles ad iffos labores 
délegato ; Reffitutis intra annnm à 


. capite Fontis Darnetalenfis, qui ve. 


tuflate corruerant Aque- duëibus 
hoc Receptaculum extrutlum eff, & 
aque in varias Urbis hujus partes 


ad utilitatem © amænitatem diftri- 
-bute 5 moderante Fratre Nicolao 


Bonrgeors Rethelenfi Augufhiniane. 
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| Source d'Tonville, autrement 
‘ de S. Fille, 


2. Cette Source vient de deffous la 
“montagne de Peftét’ proche Bapaume. Sa 
premiere Cuve où Citerne eft voûtée de 
maçonnerie de fond en comble : elle a 
douze pieds de long, & dix de large. 
On y voit fur la Porte les armes du Roi, 
de la Reine & de la Ville, & au de- 
dans les fources dont les eaux diftilent 
de plufeurs endroits de la montagne 
pou venir tomber dans la Citerne. 
On commença à conduire l'eau de 
cette Source vers la Ville par des canaux 
 fofterrains, l'an 1510. étant’ pour lors 
Foie Jean Maftel Sreur ‘du. Bofc- 
ggers Robert Defchamps Sieur du 
Réel >» Guillaume Amelin Sieur dn 
M efnil du Recu, Robert Lallemant » 
Guillaume Dufour : @ fean Eram- 
bourg Sieur de Cantipon. Mais l'an 
IS1S. le cours en fut arrêté à une Cuve 
qui eft hors la Ville dans la rue du Chou- 
quet : & l'an 1518: ces beaux canaux 
furent continuez jufques dansla Ville 
fous l’Echevinat. de Nobles Hommes. 
Jean le Ronx Sienr de l'Efprevier » 
Guillaume Auber Sicur de la Haye, 
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eanle Goupil Sieurdes Noyers ; Piera 
re le Clerc Sieur de (roiflet, AMaïtre 
jacques le Lienr Notarre- Secretaire 
du Roy, © Sienr du Bofc- Benard, 
C Guillaume Toutain Sienr de Fron- 
teboft. 
- De cette Source vient la Fontaine du 
Jardin du Prnd'homme ; préfentement 
le Lien de Santé >; qui commença à 
couler l'an 1529. célle des Jacobins ; celle 
_dn Vieux Marché, qui commença à 
couler par trois tuyaux l’an 1511. Celle 
du Vienx Palas, qui jette l'eau par 
deuxtuyaux:; & qui commença à cou« 
ler l'an 1559. La mafle de cette Fonr 
taine porte une grande figure d'Hercule 
armé d'une groffe malluë , & ceint 
d'une peau de lion. Celle du eHar- 
ché aux Veanx ; qui à trois tuyaux 
qui jettent l'eau, & qui eft fort ornée ; 
trois groffes colomnes placées en trian- 
gle foutiennent une plate-forme > dont 
les angles portent une figure montée fur 
de hautes confoles; au milieu eft une 
grande figure de la Pucelle d'Orleans à 
genoux devant le Roi Charles VIL. ac» 
compagnée encore de trois autres colom- 
nes , au-deflus defquelles on voit quel- 
ques figures & prnemens terminez par 
une lanterne. Celle de S. Vincent ; où 
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l'eauscoule par les gueules d’un bœuf& 
& d'un âne de bronze qui entrent dans 
la reprefentation de la Nativité de No 
tre Seigneur , relevée en boffe fur le haut 
de cette Fontaine ; celle de la Poifflon- 
nerie du Pont, qui allant à celle de Ly- 
fieux, laïfle la groileur d'un pouce d’eau 
dans une maïfon > qui en 1668. apar- 
tenoit au fieur Jacques du Hamel , alors 
premier ancien Echevin en fon cinquié- 
me Echevinat, & préfentement à Mef- 
fieurs Marin. Le Canal de cette Foncai- 
ne pafle par dedans une autre maïfon , 
_ qui a apartenu autrefois à Melflieurs du 
: Thuit-Romé au droit de Me Jacques le 
Lieur ; dont je viens de parler , & dont 
depuis en 1668. étoit propriétaire le fieur 
Jean de Coquiel, qui, comme ceux d'à 
prefent , étoit obligé de fouffrir le paffage 
de ce canal. C'eft aujourd'hui le fieur 
. Baragué à qui apartient cette maifon. 
Elle vient enfuite couler dans la Fontai- 
ne de Lyfieux, qui jette fon eau dansla 
ruë par deux Salamandres de cuivre fous 
mine magnifique mafle de pierre, qui ré- 
prefente le Mont Parnafle fur lequel 
Apollon ; le Cheval Pegafe & les neuf 
 Mufes font relevez en boile & artifte= 
ment travaillez. 
L'anuszo. les facobins obtinrentla 
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communication de cette Source d’Yons 
ville par l'autorité du Roi François I. à la 
requête de MeGuillaume Parin Religieux 
du même Ordre, Docteur en Théologie, 
Evèque de Troye en Champagne, Con- 
fefleur de Sa Majefté; & en cette même 
annéeles Confeillers de Ville; dreflerent 
une Fontaine contre leur Monaftere au 
bout de la ruë Neuve, nommée la r#e 
de Reconvrance, 


Source Gaalor. 

3. Cette Source eft plus ancienne & 
plus confiderable que les deux précé- 
dentes : elle eft plus ancienne , puif- 
qu'elle couloit tout proche le Temple de: 
Roth du temsde S. Mellon ; elle ef plus: 
confiderable, parce qu'elle donne davan- 
tage d'eau dans la Ville que les deux 
autres > comme nous allons le voir. 

L'Origine de cette Source eft dans une 
Roche au pied du Mont aux Malades ; 
R eft une voûte entaïllée dans la Roche ;. 
qui peut avoir dix ou douze pieds de 
large , & environ dix pieds de haut. Il y 
a au dedans une petite image de la Vier= 


ge, & on y voit defcendre les eauxde 


… plufieurs endroits, qui fe ramaffent fous 
cette volte, pour être portées enfuire 
| D 6 
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dans la Ville parun grand canal de pierre. 
. + La principale Cuve ou Citerne qui . 

reçoit toutes ces eaux eft dans la Villeun 
_ peu au-deflous dela Porte Bouvereulde- 
. ant la maifon où pend pour enfeigne le 
Petit Cerf. L'an17r2. cette cuve tomba 
en ruine » ce qui obligea Meflieurs de 
Ville de la rédifier de neuf en 1713. Is 
la firent en même -cems agrandir tant en 
profondeur qu'en largeur , & y firent 
mettre une Porte de fer grillée» au-def- 
fus de laquelle eft un marbre noir avec 
cette infcription en lettres d'or. 


Du Regne de LOUIS LE GRAND. 
- Dela Mairie de Mrfean-Baptifte 
Guillet de la Houffaye Ecuyer, Ser- 
gneur de Fonrmetot © aurres lieux ; 

- @ del'Echevinage de Meffieurs Ni- 
colas Marye Ecuyer » Confailler-Se- - 
cretaire dn Roy; M arfon-Conronne 
de France, G' de [es Finances; Mi- 

: chelde Moy Ecunyer, Sienrdn Ver= : 
: gens Pierre Hébert Ecuyer ; Sienr 
. della Pleniere:, Chevalier des Or- 
+ dres de Notre-Däme du Mont-Care 
- mel, & S. Laxare de ferufalems 
dVicolas Cabeuil ; Charles Def 

: champs ;  Loûts Judde; Jr Fran: 

- got de Bailleul Procureur dn Roy 
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… de la Ville; Mr Claude Coiznard 

Greffier- Secretaire 3: Mr Honoré 

Maure Receveur ; Mr Nicolæ le 

Carpentier Maitre: des Ouvrages ; 

cette Fontaine publique a été réra- 

blie l'an M. DCC: XI111. 

Deé:cet endroityiennent plufieurs Fon- 
taines conftruires en differens tems poux 
la commodité du Public ; fçavoir les-Fon- 
taines de S, Lo; de la rue de l'Au- 
Mône du Convent des RR. Peres Cor- 
deliers, du Carrefour du Chatcan, de 
la:Croffe, de Mafacre ; de la Con- . 
ciergerse dn Palars , de l'Hotel de Vil- 
le > de Saint Pibére l'Honoré >» des 
Carmes ; dn Neuf Marché ; de la 
Vieille. Tour s de Sainte Croix des 
Pelletiers ; du Bureau des Valides; du 
College d'Albane © de la The Aux 
Ours. 

L'an 1257. le Maire & ke, Pairs de 
Rouen accorderent au Roi S. Louis un 
pouce d’eau de cette Fontaine Gaalor en 
faveur des Cordeliers, fuivant l'aéte La- 
tin ,‘ dont voici la traduétion :. 4 tous 
ceux qui ces prefentes Lettres verront » 
les Maire SP airs de la Ville de Rouen 
Salut : Que la polferité reconnoiffe 
qu'il nans plaît que le Raï notre Sires 
Lonts,parla grace deDien Roi de France 
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PRE 25 > prenne un ponce d'eau en 
rond! du conduit de la Fontaine Gaalor, 
S qu'on la faffe paler par des canaux 
foñterrains jufqnu'an lieu ‘où demeurent 
maintenant les Freres Mineurs, ainfi 
que Sa Mujeffé trouvera à propos ; 
en témoin dequo: nous avons fcellé les 
Prefentes dun Cacher commun de la 
. Wille. Fait l'an de grace A an mots 
d'Avril, 

L'an r456. les Ébartiers de Ville fi- 
rent conduire l’eau de la Fontaine Gaa- 
Jor jufqu'à Maflacre par les mêmes ca- 
paux de celle des Cordeliers , du confen- 
tement du P. Gardien & desautres Reli= 
gieux de leur Maifon. 

L'an 1530. la Fontaine des Carmes fut 

_contruite par ordre des Confeillers de 
Ville , aufquels ces Religieux avoient 
prefenté requête. 

Les Tréforiers & Paroifliens de l'E- 
elife de S. Pierre l’ Honoré leur en pré- 
fenterent une, tendante à avoiraufli une 
Fontaine, qui leur fut accordé à con- 
dition qu'ils en feroient l Foie ou Maf- 
fe à leurs dépens. 

La même année 1f30. on fit les Fon: 
taines de l' Hôtel de Ville & de la Con- 

‘ ciergerie du Palais 3 &lan:58rs celle À 
du Chatean. | 
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+ L'an1ç9s. fut conftruite la Fontaine 

… du Neuf Marché: étant Confeillers de 
Ville Nobles Hommes Oéfavien Bigor 
Sienr d'Ettevile, Guillanme Colom- 
bel, fean Afelin, Lucas Boulais le 
jeune, Martin de la Place € Touf- 
faint Guenet. 

L'an 1721. Meflieurs de Ville firent 
démolir la Maile de cette Fontaine, dont 
la ftru@ure leur fembloit peu proportion- 
née à la beauté de la Place où elle eft ; 
ils jugerent à propos d'en faire une d'un 
meilleur goût & plus ornée, & voulant 

, fignaler leur zéle pour la gloire de Louis 
X V. ils lui érigerent deflus une Statué. 
Voici une defcription abregée de ce nou- 
veau deflein : Une Baze de pierre de 
taille porte quatre petites colomnes dif- 
tantes l'une de l'autre de cinq pieds fept 
pouces» dont la corniche commune à 
toutes , faite en forme de Dome, fur 

‘laquelle aux quatre angles defcendent 

des Dauphins, fuporte un piédeftal ; fur 

lequel eft placée la Statuë . en plomb 

bronzé de Louis XV. qui a fix pieds fix 
pouces de hauteur. Le piédeftala dix pou- 

ces; & depuis le piédeftal jufqu'en bas, 

le tout a onze pieds neuf pouces. Dans 

les entre-colomnes font les quatre tuyaux 

qui donnent l'eau , au -deflus defquels 
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ontété mis quatre marbresavecles quatre - 
*AInfcriptions fuivantes : Au deflus de la 
premiere qui fait face à la rue Perciere 
font les Armes du Roide France ; voici 
ce qu'on y lit : LA 
LUDOVICO "XP 2 
Francie O Navarre 
Regt , 
Ad Regni felicitatem nato » 
IN'ondum Regns moderand: atatem 
6 Afecato ; 
Jam Regias virtutes 
Adepto , 
Statuna dicata 
Et Font: publico 
Impofita ; 
R ecnum adminiftrante Philippe 
- Aurelianenfinm Duce. 
‘Anno Domim M, DCC. XXII. 


Les Armes de Normandie font au- 
deflus de la feconde Infcription qui fait 
face au Palais : | 


; Suffragante 
Fafhiimis Populi votis 
| Auguftifimo 
Normangia Senatn , 
Sua 
Zn Reges (hbrifhanifimos 
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Fide perpetua” 
Commendatiffime ; 
Statua 
ZLndovico XF. 
Decreta. 7 
Anno Domin: M. DCC. XXII, 


La troifiémenfeription , au-deffus de 
laquelle font placées les Armes du Duc 
de Luxembourg ) fait face aux maïfons 
qui font du côté de la rue du Gros 
on KP | 


OO Normanniam 
Paternis virtutibus 
_ : Gubernante ; 
Et Filium jam fubrogatum 
Propris virtutibms ad gere 
nandum 
Erudiente » 
Carolo Franc. Fred. M ONMO= 
Tancio , 
Duce Luxemburgio & Pari 
«Francie 
Francifei Henrici Paris © 
nn Marefcall: Francie Filie »°, 
De univerfa Provincia 
Optime merito ;. 
Statna 


- ns 
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Ludovico XV. ÿ 
£ reéta, 


Au-dellus de la déatiiéme “Infeription 
qui fait face à l'Eclifede S, Jean > font 
les Armes de la Ville : 


Procurantibus 
Urbss fflendorems. 
Et fui erga Regem ffudis M onimentnw 
Edere properantibus 
Joanne- Zac. Monchard Egsite, 

R egi 4 Confiliis © Secreris , 
Domus , Regni © eÆrarit Francia $ 
Urbs Prefeëto ; 

Roberto Boquet 3 A 
. Petre Hebert Equite D. de la Plein. 


Tr. gmiere, " 
eMilite Ord. B. V. de PE hd é@ 
S, Lazari; 


Antonio le Pigni de Bimare Equite; 
Joanne- Bapt. Alexandre; 
AN[colao le Planquois; 
Et foanne Moulin 
| Urbis eÆ dilibus ; 5 
Francifco de Baileñil Regi à Confilié, 
Et Procuratore Regro ; 160 
Claudio Corgnard Urbis Tabulario : 
Er Seriba ; 
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Honorato Maure Urbss Quaftore; 
da NN rcolao le Carpentier, 
 Publicornm Urbis operum Diretiore ; 
Statna 

Ludovico X PV. 
#7 Pofita » 
Opera Barthol, Pailler Sculp. € 
Acad, Regie Rettoris Filis. 


 L'an16or. on bâtit la Fontaine qui 
eft au milieu de la Place de la Vierlle= 


:. Tour, fous l'Echevinat de Nobles Hom- 


mes Oüfavien Bigot Sieur d'Ettevilles 
Simon le Pigny Sieur des Côtes » 
-Geoffroi Gavion , Laurent Hallé, 
Pierre Donneft S Robert Digenr. 
Cette Fontaine commença à couler l'an 
1602- le 3. jour de Mai. Elle jette l'eau 
pat trois tuyaux dans un baffin de pier- 
re, qui fait un triangle équilateral. Elle 
étoit faite en pyramide, au haut de la- 
quelle étoit gravée la figure d'Alexandre 
le Grand avec fes ornemens, mais qui à 
prefent ne paroît point , non plus que le 
haut de eette pyramide. 

L'an 1634. on commença à conftrui- 
re la Fontaine qui eft dans la rue de 
S'ainte Croix des Pelletiers. L'an1658. 
on fit une Fontaine dansle Bureau des 


| 
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V'alides pour la commodité des Pauvres 
Et l'an 1659. on tiraun filet d’eau de la 
Fontaine du grand Parvis de Notre Da- 
me , qui fut conduit dans le College 
d'Albane ; où il coule par un jet d'eau 
dans un grand baflin de pierre. 

L'an 1709. Meffieurs de Ville atten- 
tifs au bien & à la commodité du Pu- 
blic , voyant que le Quartier de La rne 
aux Ours étoit privé de fontaines , y 
firent conduire un tuyau de la fource Gaa- 
lor ; qui décharge fon eau par un endroit 
de la muraille du Cimétiere de S. Cande 
le jeune. Au-deflus eft placé un marbre 
noir avec .cette Infcription: 


. DU REGNE DE LOUIS LE 
-. GRAND, de la Mairie de Mef- 
‘, fire Françoss le Cordier de Bigars, 
Chevalier, Marquis de la Londe; 
de l'Echevinage de Meffieurs -Fac= 
- ques. Bigot Ecuyer Sieur du Heau- 
mes Phiippele Baillif, Robert le 
Boulanger ; Robert Boquets Fran- 
gois Cecile, € Dauid le Bailly ; 
étant Mr François de Bailleul. 
Procureur du Roi © de la Ville; 
eMr Clande Coignard Grefier.S e- 
cretaire, Mr Pierre Bondor Re: 
ceveur ; Mr Nicolas - Innocent le 
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? Carpentier Maitre des Ouvrages ; 
Cette Fontaine Publique .a été con 


_ffrmte l'an M. DCC. IX. 
Fontaine de Notre-Dame, 


4. La Source de cette belle Fontaimeeft 
fous la terrafle qui environnoit autrefois 
le Vieux - Château. Cetre Terrafle où 
Boulevard fe voit encore hors la Porte 
de Bouvereul entre deux foffez ; là font 
deux regards de maçonnerie, Fun pour 
. Ja Fontaine du Château, & l'autre pour 
celle de Notre-Dame. Les Canaux de 
ces Fontaines fe croifent en cet endroit 5 
l’un porte l’eau à la Tour du Donjon, & 
l’autre va rendre tout proche la Porte de 
Bouvereul, où l'on voit un regard de 


pierre de quatre ou cinq pieds de hauts : 


enfuite ce même Canal paflé par-deflous 
les jardins qui apartenoïent en 1668. à 
Meflieurs de S.:George, & de Haute-Noë, 
jufques dans le jardin qu'avoit en ce 
tems-à Mr Toutain, Confeiller au Bail- 
liage, où eft la cuve de la même Source. 
De ce lieu quelque peu d'eau coule par 
un canal de plomb dans /’Abbaye de S. 
Amand; mais la plas grande partie va 
rendre dans le Cimetiere ou Parvw de 


d'Eglife Carhedrale; à l'Hotel-Dien » 


RE 


LA 


» 
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à la vne des Bonnetiers, @ dans la 
Sacriffie de Notre-Dame. En 1278 
Henri Prieur de la Magdelène donna la 
iclef de cette Fontaine à Guillaume de 
Flavacour Archevêque de Rouen >. qui Ja 
redonna à Meflieurs du Chapitre, entre 
les mains defquels elle eft encore aujour- 
d'hui. 

L'anisoo la même Fontaine du Par- 
oi de Notre- Dame éroit proche le 
grand Pottail, & couroit le long de la 
Place, ce qui caufa le funefte accident 
des perfonnes qui furent tuées fur les 
glaces cette même année durant le Ju- 
bilé, comme je le dirai dans la fuites & 
on trouva à propos de la ‘placer où elle 
eft préfentement. Cette Fontaine eft 
‘conftruite en forme d'une petite Tour 

uarrée & ornée de plulieurs figures en 
relief. Elle jette l'eau par quatre tuyaux 
qui rempliflent inceffamment un grand 
baflin de pierre; qu'on a depuis fermé, 
à caufe desimmondices qu'en y jettoit 
à tous momens, en y laiflant feule- 
ment une ouverture vis - à -vis de cHa- 
que tuyau ; afin que l'eau puifle cou- 
ler dans le bafin. De-là elle fe rend par 
un Canal particulier dans l'Z nfirmerie de 
l'Hôtel-Dien, où l'on voit un réfervoir 
#oûjours pleins & au-dellous eft un au- 


1" 
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* tre bafin où l’on jette toutes les ordurés 
de cette Maïfon , qui par le moyen d’u- 
ne éclufe du réfervoir qui eft au-deflus, 
qu'onleve, font emportées dans la Ri- 
viere par un grand Canal foûterrain qui 
palle par-dellous la Poire du Bac. 


Fontaines de l'Abbaye de Saint Oüen 
É  dn Plar. 


#. LaSource de la Fontaine de S, Onen 
eft dans la ruê des Champs fous une voûte 
mal aflurée pour n'être foutenuë d’aucu- 
ne maçonnerie : cette Fontaine donne 
feulement de l'exu aux jardins du Prieur 
de cette Abbaye. 

La Fontaine du Plat prend fa Source 
derriere le Chœur de $. Nicaife au bas 
d'un puits, où l'on voit une petite grotte 
entaillée dans le roc ; elle pañle au-def- 
fus du Prébytere de cette Eglile, & 
defcend le long de la rue jufqu'au Car- 
refour nommé le Plat , où elle commença 
à couler par deux tuyaux l'a: 1655. par 
le bon foin de Meflieurs de Ville, quien 
donnerent une portion aux Religieux de 


Saint Oùg + 
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CRUE: 


CH A PIT REX 
| Halles de Roüen. 


_ a Æalles de Rouen font les plus belles 
de l'Umivers. 2. Trafic de Toiles. 
3. Halles aux Merciers C fes di= 
menfions. A. Halles aux Drapiers. 
se Halles anx Tanenrs. 6, Beaux 
Privileges des Taneurs. 7. Apren- 
tifs Taneurs font le ferment devant 
le Prevôr dn Métier. 8. Taneurs 
confirmez en la pofleflion de leur 
Halle © de leurs maifons. | 


1. W  EsHalles de Rouen paflent pour 
les premieres & les plus belles de 
l'Univers: tous les Marchands étrangers 
& qui ont voyagé en demeurent d’ac- 
cord ; & avouent franchement qu'ils 
n'ont rien vû de pareil dans tout le 
monde. C'eft ce qu'on apelle la Vieille- : 
«Tour, qui eft une grande Place qui a 
trois cens pieds eh quarré, autour de 
laquelle fonc bâties des Boutiques for- 
. mées à double étage, qui font des Hal- 
les pour toutes fortes de Marchandifes 
: tant 
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- tant foraines, que manufaéturées dans 
cette Ville, où il fe fait un trafic très- 
confiderable & des plus extraordinaires. 
2. Dans la feule Halle aux Toiles on 
débite toutes les femaines pour plus de 
cent mille livres de Marchandifes defti- 
nées la plüpart pour les Indes. 

3. Les Halles les plus remarquables 
font la Halle aux Merciers , qui a deux 
cens foixante - douze pieds de long fur 
cinquante de large. La Halle aux Dras 
piers & aux Laines-:ont chacune deux 
cens pieds de long. La Halle au Bled 
trois cens pieds, & la largeur à propor- 
tion ; & ainfi des autres. 

L'an 1367. Charles V. Roi de France 
donna au Chapitre de Rouen la fomme 
de 558 livres de rente à prendre pour . 
toüjours fur les Halles & fur les Mon- 
lins de la Ville ; laquelle rente Sa Majefté 
avoit achetée de Jean dit Mouton de 
Bhinville. | | 
4. L'an 1498. le cinq de Fevrier on fit 
des portes à ces Halles pour en empês 
. cher l'entrée à plufieurs faineans, qui y 
_pafloient le tems à divers jeux, prince 
palement les Dimanches & Îles Fêtes. 
L'an 1542. la Halle aux Drapiers qui 
.menaçoit ruine fut réedifiée de fond en 
comble ; & en même tems on commen- 

I, Partie, PS 
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ça une autre Halle pour les Toiles & 
pour les Drapiers Détailleurs, 


Halle anx Taneurs. 


.‘g. Je ne prétens pas mettre cette Halle 
* au rang de celles dont je viens de parier 
* pour la beauté ; mais je puis dire qu'elle 
ne leur cede ni en antiquité, niquant à 
_ fes Privileges. C'eft un grand corps de 
logis aflis fur la Renelle, Paroifle de 8. 
Laurent , où il fe débite aflez de Cuirs 
pour en fournir non feulement la Ville 
de Rouen , mais encore plufieurs autres, 
où l'on connoît la bonté de cette Mar- 
chandife. Les Taneurs tiennent cette 
Halle immédiatement du Roi & detems 
immémorial, fans qu'ils fuffent obligez 
au commencement de payer rien au Do- 
maine; ce qu'on peut voir dans les Let- 
tres Patentes de Philippe V. Roi de Fran- 
ce, où il les exempte de payer aucun 
droit pour la Place ou Rue dans laquelle 
ils vendent leurs Cuirs : les Lettres font 
en date du 20 Septembre 1319. Mais en 
l'an 1356. ilfut ordonné par le Baillide 
Rouen que les Taneurs > encore qu'ils 
n'euffent rien payé de leur Halle par le 
pailé , toutefois en reconnoïflance qu'ils 
la tenoient purement du Roi, ils paye- 
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toient pour l'avenir la fomme de quas 
rante fous en deux termes. 

6. Par autres Lectres données à Paris le 
16 Novembre 1319. le même Roi Philip- 
pe enjoint au Bailli & au Vicomte de 
Rouen de maintenir les Taneurs dans le 
privilege qu'ils ont de tems immémorial 
d'élire tous les ans un Prevôt, qui avec 
les quatre Gardes de leur Métier, connoif= 
fent de tous les differens qui peuvent 
naître pour leur marchandife, fans les mo 
lefter ni les-contredire, comme ils ont fait. 

L'an 1323. Charles IV. Roi de France 
confirma les Privileges que fes Préde- 
<cefleurs Rois avoient oétroyez aux Ta- 
neurs ; & les exempta de l'impofition de 
trois deniers pour livre, que quelques 
Partifans avoient mis fur leurs Cuirs 3 
& Jean de Villeneuve Vicomte de l’Eaw 
fitapofer le grand fceau de fa Vicomté fur 
ces Lettres Patentes, qui furent Iüës aux 
Affifes du Bailliage ; & en vertu des mé- 
mes toute la Communauté des Taneurs 
de Rouen, leurs familles, leurs biens & 
leurs gens furent mis fous la protection 
du Roi, FE 
7. Par Lettres Patentes de Charles V I. 
données à Paris l'an 1414. le Prevôt des 
Taneurs , afifté de quatre Gardes, doit 
recevoir le ferment des Aprentifs de leur 

E z 
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Métier 3 & ce beau privilege fubfifte en- 
core dans toute fa vigueur. 
8. L'an1sGo.le 22. Mars, ilfut or- … 
_ : ‘donné par Arrêt du Parlement que les 
Taneurs changeroient de place , & exer- 
© ceroient leur Métier fur l'eau de Robec : 
les Taneurs fe pourvürent versle Roi, &° 
fur la remontrance qu'ils lui firent, que 
Jeur Métier avoit beloin d'eaux claires, 
que leurs ayeuls avoient fait de grandes 
dépenfes pour conftruire leurs bâtimens, 
& pour d'autres raifons qu'ils aporterent, 
ils furent maintenus au Quartier de la 
Renelle, qu'ils ont fait maçonner ; ‘pa- 
ver & nétoier -pour conduire l'eau que 
les anciens Ducs de Normandie leur ont 
donnée , avec défenfes de les troubler ; 
&c. Henri IV. confirma leurs Privileges 
-par Lettres données à Paris au mois d'Oc- 
tobre . . . Louis XIII. par Lettres dor- 
* nées à Paris au mois de Juin 1611. Louis 
XIV. par Lettres en date du 9. Fevrier 
1646. enregiftrées au Parlement le 14 
Mars de la même année. 3 
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CHAPITRE XIII, 


Foires de Roïen. 


1. Foire de S, Romain, quand a com 
mencé d'être tennë. 2, N'a été d'a- 
bord que pour nn certain tems. 3 

. Ne duroit antrefon que deux jours. 
Quand érigée pour toñjours. 4. La 
Zenut de cette Foire confirmée. 5. 
Champ du Pardon, pourquos ainfs 
apelléS 6. Foire de la Chandeleur » 
quand ‘érigée, 7. Change de jours. 
EF prolongée. Inftitution de la Foi- 
re de la Pentecôte. 8. Banliené de 
Rouen jouit des mêmes Privileges 
que la Ville, Ville & Banlieue de 
Rouen exemptes du Ban © de l'ar- 
riere- Ban: 9. Foire de la Chande- 
leur peut être differce. 30. Procès 
ms en tems de Foire, fe jugeoient 
en l'Hotel de Ville. 11. Foire du 
Pré, 12. Vendué à eMefieurs de 
Ville. 13. Remife an lendemain de 
l'Afcenfion. 14. Foire de S. Gervars. 


N Os fouverains Monarques, qui ont 
toujours regardé cette grande Ville 
3° E ; 
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ur la feconde du Royaume, y ont 
établi trois Foires principales pour la ren- 
dre encore plus marchande & plus re- 
commandable. La premiere qui s’apelle 
.! la Foire dn Pardon, commence le 23 
 Oétobre, jour de S. Romain, & dure 
fix jours ouvrables , y compris le jour de 
S, Romain. La feconde , qui fe nomme 
da Forre de la Chandeleur ; commence 
le 3 de Février ; & dure quinze joursous 
vrables. La troifiéme s’apelle la Foire de. 
la Pentecôre, & dure aufli quinze jours 
- ouvrables. 


Foire du Pardon ou deS. Romain. 


1. On n'a point de connoiffance certaine 
de l'année que cette Foire a été inftituée ; 

un ancien Manufcrit dit qu'elle le fut 
avant l’an 1080. par nos premiers Ducs 
de Normandie, qui l'apellerent la Fosre 

dun Pardon, ou de Saint Romain, & 
qu'elle tenoit feulement deux jours ou 
vrables. Jean Roide France enl'an13$8. 

fait mention de cette Foire du Pardon 
dans une lettre donnée au Louvre ; en 
difant que les Aquits & les Coùtumes 
lui apartiennent, Cette Charte fert.en- 
core à prouver l'antiquité de la Foire du 
Pardon. 


+ 


\ 
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3 Charles VII. Roi de France vou- 
lut que cette Foire durât neuf jours, à 
commencer le jour de S. Romain » avec 
trois jours d'entrée auparavant & trois 
jours de fortie après, laquelle Foire il dé: 
clara franche & exempte de tous aides, 
fubfides ; impofitions ; exaétions & fub- 
_ventions quelconques. Cette Charté 

commence ainfi : Charles par la grace 
de Dieu Ro: de France ; À tous. ceux 
qus ces préfèntes Lettres verront, ce 
Et à la fineft écrit : Donné à Caen le 
feptiéme jour de Fuiller l'an de grace. 
1450: 

L'an 1460. cemême Roï,à la priere des 
Habitans de Rouen, prolongea cette Foire 
encore fix ans avec les mêmes privileges & 
franchifes. Cette Charte eft donnée aux 
Roches-Trenchelyon le 24 Avrili460, 

Louis XI, continua la même Foire 
pour trois ans » pendant fix jours entiers. 
& ouvrables, en y comprenant le jout 
de S. Romain, avec deux jours d'entrée 
& deux jours de. fortie, & la déclara 
franche de toute impofñtion, fubfide; &c. 
Et à la fin de cette Patente eft écrit : 
Donné à notre Chätean de Montargis 
le 12 Septembre 1466. 

Le même Louis XI, fur la Requête 
des Habitans de Rouen, accorda cette 

| E 4 
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Foire du Pardon pour toüjours , & qu'elle 
dureroit chaque année fix jours entiers 
ouvrables ; y compris le jour de Saint 
Romain , avec deux jours d'entrée & 
autant de fortie : Voici la Lettre Pa- 
tente : | 

3. Lonts par la grace de Dieu Ro: de 
France; Sçavoir faifons à tom. pré- 
fèns © à venir; que comme en l'an 
1466. nos chers © bien -amexz les 
Bonrgeoës, Mtanans © Habitans de 
notre Ville & Cité de Rouen, nc# 
enflent fait remontrer, que la Foire 
nommée du Pardon de S. Romain te= 
nant par chacun an en icelle Ville & 
aux environs, laquelle en l'an 1406 
avec les Foires du Landy, de Sant 
Laurent près Paris, de Brie en (ham. 
pagne © de Guibray près Falaifes © 
d'autres Foires d'ancienneté érablies 
aux Villes de notre Royaume > avorent 
par notrecher Sieur © Pere été affran- 
chies de l’impofition de toutes denrées 
G'marchandifes : maïs pource qu'icelle 
Foire de S. Romain ne duroit autrefois 
que deux jours > Sc, Par la teneur de 
ces Préfentes avons accordé qu'elle 
puille tenir à tonjours par chacun an 
l'efpace de fix jours entiers ouvrables, 
en ce compris le jour de la Fête de S. 
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Romain, ©'c, Donné à Senlis au moisi 
de Novembre. 1468. 

4. François I. confirma cette Foire pour 
fix jours» en y comprenant auffi le jour 
de S. Romain; & l'honora des mêmes 
privileges &franchifes qu'avoit accordé 
Louis XI. La lettreen fut donnée à S. 
Germain ‘en Laye au mois de Fevrier 
If21. 
6 La Place où l'on tient cette Foire eft 
hors la Ville entre la Porte Beauvoifine 
&. celle de Bouvereul, Elle commença à 
être! apellée le Champ du Pardon l'an 
_ 1079. lorfque Guillaume Bonne - Ame 
Archevèque de Rouen fit tranfporter le 
corps de S. Romain de l’Eglife de S. Go- 
dard dans la Cathedrale , & inftitua la 
Procefliondu Corps Saint, pour récom- 
penfer les Paroiffiens de S. Godard , en 
leur partant tous les ans un gage-infini- 
ment plus précieux que celui qu'il leur 
avoit Ôté » ou plütôt pour accomplir en: 
toutes .fes. circonftances la . Proceffion 
myfterieufe du Dimanche des Rimeaux, 
comme je le dis ailleurs en parlant des 
Proceflions generales & folemnelles de la. 
Cathedrale. Ce bon Prélat défirant ren-. 
dre la cérémonie plus fainte & plus cé- 
_ Iébre:, obtint du Pape de grandes Indul-. 
-* gences pour ceux quiaflifteroient à cette 
s En 
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Proceffion ; & l’Eglife de Saint. Godard 
étant trop petite pour contenir le Peu- 
ple qui y venoit de toutes parts ; il fut 
ordonné qu'on feroit la Prédication au 
milieu du Champ > qui pour lors occu- 
poit le grand efpace de terre» qui eft de- 
puis cette Eglife jufqu'au pied de la mon- 
 tagne. Nos vieilles Chroniques raportent 
que Guillaume le Conquerant Duc de 
Normandie & Roi d'Angleterre honora 
cette premiere Proceflion de fa préfence, 
& que dès-lors il inftitua la foire de S. 
Romain: pour être tenuë au même lieu 
le vingt-troifiéme jour d'O&tobre; ce 
qui revient au tems que j'ai marqué ci- 
deflus touchant l'éreétion de cette Foires 


Foire de La Chandeleur. 


6. La Foire de la Chandeleur fut inf= 
tituée par Louis IX. Roi de France >» qui 
en fit expedier les Patentes au mois de 
Maïs 1269. dont voici la teneur. | 
. Louis par la grace de Dien Roi de 
France : A tons cenx qui ces préfen… 
ses Lettres verront, Salut. On nous 
a fait favoir que fi c'étoit notre bon 
plaifir d'inffituer une Foire en notre bon- 
ne Ville de Rouen , le Penple auroit 
de grandes commoditex ; c'ejt ponrquos: 


e 
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nous donnons pouvoir © autorité am 


Maire & aux Habitans de Rouen d'y 
ériger une Foire, pour être tenue tous 
les ans an eMarché dudit lien; & 
commencer le jour de l'Oitave de la 
Purification de la Vierge, © durer 
buit jours entiers avec deux jours de 
vuide. 


Foire de la Chandeleur changée de 
jour © prolongée. 


Foire de la Pentecôte infituée. 


L'an 1477. Louis XI. pour l’affection 
qu il portoit à la Ville de Rouen ,' pro- 
longea de huit jours la Foire de la Chan- 
deleur, & y érigea celle de la Pentecôte. 
Voici la teneur des Patentes données 

_pour cet effet. 
7 Loux par la grace de Diem, Roi 
de France : Scavoir faifons à tous pre- 
Jens € à vemr, que pour le bien 
l'utilité de la chofe publique , É'c. N'ous 
pour ces canfes É autres à ce noué 
mouvans ; © fur ce l'auts de plufieurs 
Seigneurs de notre fang & de plufieurs 


4 archands de notre Royaume > euffions 


en au mo de Novembre 1470.0ordon- 


né étre en notre Ville de Caën deux 
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Foires Franches, dont chacune duroïit 
Par quinze jours entiers © ouvrables, 
aux franchifes © conditions contennés 
ex Lettres © Chartes , qui lors leur 
en furent par nous données ; © depuis 
nous connorffant qu'icelles Foires ainfi 
par nous ordonnées audit lieu de Caën, 
n'étotent pas alfifes en lien convenable 
au profit utilité de notredit Royau- 
me, Marchands © autres nos [ujets ; 
nous icelles Foires de Caën avons ré- 
voquées, calées C annullées, Éc. At- 
tendn que notre bonne Ville de Rouen 
eff la Principale & Metropolitaine de 
#otredit Pays de Normandie, grande 
GC populeufe, jorgnant le cours de la 
Riviere de Seine, par laguelleles N'a- 
vires peuvent aporter les marchandifes 
des Païs étrangers, Cc. Défirant de 
tout notrecæur obvier anx incommodités 
© dommages de nous , notre Royaume » 
Païs © Sujets, © deremettre le cours 
de ladite marchandifé, © augmenter le 
bien © utilité de notredite Ville € 
Cité de Ronen, Nows , de notre propre 
mouvement, certaine fcience» grace 
autorité Royale, avons voulu ; ordonné 
 C'inffitué, C par ces Préfentes, von- 
dons; ordonnons © infhiruons qu'en rcel- 
le notre Cisé de Rouen © aux environs: 
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ainfi qu'il fera avifé être convenable 
par les Habitans d'icelle Ville, foient 
dorénavant tennëès denx Foires Fran- 
ches par chacun an, perpetnellement 
Œ à tonjonrs , qui dureront chacune 
quinze jours ouvrables entiers © conti- 
nuels fans ancune interruption » fans 
tontefors y comprendre les jours du Di- 
manche @' des Fêtes commandées par 
l'Eglife, quine feront point comptez; 
la premiere Foire commencant le len- 
demain de la Purification de Notre= 
Dame ; la feconde le premier AMercre- 
di d'apres la Pentecôte. Et à la fin eft 
écrit : Donné en la Cité d'Arras an 
mois de Mai 1477. | 

L'an 1483. Charles VIII. confirma 
les mêmes Foires 5 en voici les Lettres 
Patentes. 

Charles par la grace de Dien Roi 
_ de France, Sc. . . Outre lefdits Dons, 
Oftrois S Privileges; avons confirmé 
 confirmons par ces Prefentes aux 
Bourgeois de la Ville de Ronen la Foi- 
ve dn Pardon; qui d'ancienneté fe tient 
en ladite Ville an tems de la Fête de 
S, Romain an mots d'Oëtobre, © les 
augmentations d'icelle ; © auffi leur 
avons confirmé © confirmons par cef- 
dites Préfentes deux autres. Foires 
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Franches, qui chacun an [e riennent en 
ladite Ville ; l'une en La Fête de la 
Purification de Notre-Dame, € 
l'autre en la Fêère de la Pentecôte : 
vouloss qu'ils jouiflent defdites Foires, 
Libertez © Franchifes d'icelles, Lef- 
quelles Foires ; leurs Libertex @ Fran- 
chifes ; nous avons aprouvées, confir- 
mées © ratifiées, pour en ufer © jouir | 
felon Les Lettres des Chartes aenx [ur 
ce données, Éc. | 

8, François I. confirma les mêmes 
Foires & l'exemption du Ban & arriere- 
Ban pour les Habitans de la Ville & 
Banlieuë de Rouen, par Lettres Paten- 
tes données à S. Germain en Laye au 
mois de Mai 1543, £ 

Henri II. confitma aux Habitans de 
Rouen les Foires du Pardon , de la Chan- 
deleur & de la Pentecôte, avec les mé- 
mes Franchifes & Privileges accordez par 
les Rois fes Prédecefleurs,en les inftituant 
& les confirmant. Cette Lettre Paten- 
te a été donnée à Villers-Cofte-Rez le 8 
Avril15 5 6. dont voici l'Extraitabregé, 
Henri par la grace de Dien Roi de 

France © de Pologne, Fc... Nos 
bien-amexz, les Confesllers, Bonrgeoïs » 
‘Manans & Habitans de notre bonne 
Ville de Rouen nous ont sen notre Privé 


DE LA VILLE DE ROUEN. 111 
Confeil, fait dire É remontrer par leurs. 
Deleguez, que d'ancienneté nos Préde- 
ceflewrs Rots de France ayant égard 
que ladite Ville et l'une des principales 
de notre Royaume pour la marchandi- 
fe> auroienr pour le bien de la choft 
publique ésabli trois Forres par chacun 
an» franches de toutes impofitions mi- 
fes É à mettre, furnommées les Foires 
de la Chandeleur , de la Pentecôte © 
du Pardon de S. Romain, ainfi qu'il 
nous ont fait aparoir par les Lettres de 
Chartes du feu Roi Louis XI. données à 
e Arras aw mois de Mai1477. © par 
les Confirmations enfuivies ; tant du 
Ror Charles VIII. Louis XII, que 
du feu notre très - honoré Pere, ©c. 
Et à la fin eft écrit: Donné à Villers. 
Coffe- Rex le huitième jonr d'e Avril 
I$S6. 

9. La Foire de la Chandeleur peutètre 
remife & differée à un autre tems> quand 
la Riviere de Seine eft glacée, en vertu 
des Lettresde Louis XII. données à Blois 
le 12 Janvier 1512. | 

10, Les Echevins de Rouen affiftez du 
Bailli ou de fon Lieutenant» connoif- 
foient & jugeoient fouverainement en 
l'Hôtel Commun de la Ville pendant le 
tems de ces Foires, tous les débats quef 
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tions & procès qui pour lors intervei 
nolent. Louis XIL. les avoit honofez de : 
ce beau Privilege par Lettres Patentes 
données à Blois le deuxiéme jour de Sep- 
tembre 1504. En l'abfence du Bailli ou. 
de fon Lieutenant; le plusancien Eche- 
vin pouvoit tenir dans l Hôtel Commun 
de la Ville la Jurifdition des Foires ; 
fuivant les Lettres du Roi du dernier 
d'Oétobre 1576. regiftrées au Repiftre 
des Déliberations de l'an 1588. . Mais 
à prefent le Lieutenant General en pré- 
tend feul la connoiffance , en vertu de 
ou de création du Lieutenant de Po- 
ICE 


Foire dn Pré on d Emendreville.: 3 


x. La Foire du Pré fut inftituée pat 
Guillaume le Conquerant Duc de Nor- 
mandie l'an 1064. ou environ. Elle fe 
tient le lendemain de l’Afcenfion de No- 
tre Seigneur devant l'Eglife du Pré ou de 
Bonnés-Nouvelles , d'où elle a pris fon 
nom. ser avt el 
12. L’an1493.le 3 de Mai, le Prieur & 
les Religieux vendirent de leur bon gré 
à Meflieurs de Ville la Foire du Pré par 
le prix de trente livres de rente >» mais 
depuis ils s'en font relevez, 
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_y3 L'an 1508. le 20 Mai, Meffieurs 
de Ville aflemblez par ordre de la Cour 
de l'Echiquier , ordonnerent que la Foire 
tenant fur le Territoire de la Haute-Tuf- 
tice du Pré le jour de l’Afcenfion , feroit 
remife au lendemain, & que pour l’ave- 
nir le Marché ne tiendroit point aux Fé- 
tes de la Vierge, 


Foire de Saint Gervars, 


14. La Foire de S, Gervais tient tous les 
ans au Fauxboure de Cauchoife le vingt 
Juin ; .& apartient aux Religieux de 
Fécamp ; elle leur fut donnée par Ri- . 
chard IT. Duc de Normandie l'an1o20: 
& l'an 1441. Meflire Jean Salvain Bailli 
de Rouen donna permiflion à ces Reli- 
gieux de faire tenir leur Foire dans le 
Marché de la Vieille- Tour & en d’au- 
tres Places publiques de Rouen ; à caufe 
des guerres. 
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CHAPITRE XIV. 


Autres Privileges accorder aux 
Habitans de [a Ville & Ban- 
 lieuë de Rouen. 


1, Communes dans la Banlienë , apar- 
tiennent à la Ville. 1, Bourgeow de 
Rouen exempts de l'amediation du 

, Vin. 3. Bourgeois de Rouen ont droit 
de faire pairre leur Bétail dans les 
Forêts du Roi. 4. La Banliené 
jotiit des mêmes Privileges que la 
Ville. $s. Ville de Rouen exempte 
de Francs- Fiefs © des nonveanx 
Acquêts. 6. Exemption de Ban C 
d'arricre-ban pour les Habitans de 
la Ville, des Fauxbourgs & de la 
Banliené de Rouen, 7. Chartre: 
Normande. ; 

À 1° 1207. Philippe-Augufte Roi 

de France par Lettres Patentes 
données à Pafly » & depuis confirmées 
par les Rois fes fuccefleurs , accorda la 
proprieté de toutes les Communes, qui 
font dans la Banlieu® de la Ville de 

Rouen ; aux Habitans de cette Ville ; 
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outre le panage & paturage qu'il leur 
donne pareillement dans toutes les Fo- 
rêts de Normandiè pour nourrir leur 
Bétail. Cette Chartre eften Latin dont 
voici les principaux articles extraits & 
traduits comme il s'enfuit. 

Le Roi donne aux Habitans de 
Rouen le droit qu'il pourroit prendre 
fur leurs marchandifes par tonte la 
terre que Henrs Roi d'Angleterre 4 
tenuê à l'exception du Comté d'Evrenx 
© d'autres lieux qui font Shecifiex 
dans la même Chartre. | 
2, Item: #/ leur donne l'amodiation du 
vin qgwils acheteront pour leur provi- 
fon. Item, sl leur donne leur Commune 
on Banlienëé, © leur Juffice dans les 
mêmes limites » refervé le droit des Ses- 
gneurs qui anront des terres en ce liens 
Item, qu'il ne contraindra pas les Bour= 
geo de lui payer ancun impôt ou fnba 
fide, s'ils ne le venlent faire de leur 
bon gré. Item, qu'ils ne payeront au- 
cun barrage. Ytem , qu'ils ponront mon- 
ter0@"defcendre par la Riviere de Seine 
fans vien payer pour leurs marchandise 
fes. - 

3. Item, gwils auront panage © pa- 
turage pour leur Bérail aux Forêts ® 
an Domaine de Normandie > Gc. 
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L'an 130 4. le Vendredi avantla Per. 
_tecôte , Philippe le Bel Roi de France 
donna des Lettres Patentes en Latin ; 
par lefquelles il exempte les Bourgeois 
de Rouen de l'amodiation du vin venant 
par mer. . 

L'an 1399. le Comte de Tancarville 
Confeiller & Chambellan du Roi, fou= 
vetain Maître & General Réformateur 
des Eaux & Forêts du Royaume, ayant 
voulu empêcher les Bourgeois de Rouen 
de faire paître leur Bétail dans les Forêts 

du Roi, quoiqu'ils en fuflent en poffef- 
 fion , & que cela leur eut été accordé 
pat les anciens Ducs de Normandie ; 
Charles VI. Roi de France confirma le 
même privilege par Lettres Patentes don - 
nées à Pontoife le 27 Août, par lefquel- 
les il fit aufli défenfes au Maïtre des 
Eaux & Forêts de les troubler ; & voulut : 
qu'on laiflàt paître bœufs , vaches ; mous 
tons» porcs, &c. fans rien payer. 

L'an 1483. Charles VIII. confirma 
les privileges de la Ville de Rouen par 
Lettres Patentes. qui commencetit * 
Charles par la grace de Dien Roi de 
France; G'c. Par les mêmes Lettres font 
confirmées les Foires, &c. | 
4. Le privilese de la Banlieuë d'être 

exempte de tous impôts , comme les Ha- 
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bitans de la Ville, attendu qu'elle lui a 
été unie de tems immemorial , & qu'elle 
‘a fervi & contribué à faire le guet en 
tems de guerre , &c. lefquelles Lettres 
furent données à Blois le 22. Oétobre 
1483. AL 
se L'an 1516. le 27 Mai » le Roi Fran- 
çois I. ayant demandé à la Ville de Rouen 
{on droit de Francs- Fiefs & nouveaux 
Aquêts , Meflieurs de Ville députerent 
vers Sa Majefté, qui pour lors étoit à 
Lyon » qui reçut les Députez avec hon- 
neur, confirma la Charte Normande, 
: & exempta de ces mêmes Francs-Fiefs 
& nouveaux Aquêts > non feulement la 
- Ville de Rouen, mais aufli toute la Nor- 
. mandiée. Maître Artus Filon Chanoïine 
en l'Eplife de Rouen & Curé de Saint 
Maclou, étoit le premier des Députez 
_ qui porta la parole. Cette exemption de 
la Ville & de la Province a été confirmée 
par les Edits de 1674. & 1693. 

6. Voici l'Aëte par lequel eft prouvée 
l'exemption du Ban & de l’Arriere-Ban 
dont ont joùi de tout tems les Habitans 
de la Ville, Fauxbourgs & Banlieuë de 
Rouen. | 

L'an de grace 1593. le Lundi qua: 
sriéme jour de Juillet de relevée an 
 Cloitre & Monaffere de Saint Ojen, 
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devant nous Jean Bigot Ecuyer » Con: 
feiller du Ro: notre Sire, Lieutenant 
Particulier au Bailliage de Rouen , 
Commiflaire de Sa Majefté en cerre 
aïtie, continnant par nows en la pré- 
fence de Noble Homme Meflire Jean 
Tiremots premier e Avocat de Sa M 4- 
jeté, 4 l’apel des Nobles Vallaux & 
fujets au Ban  arriere- Ban de ce 
Bailliage, fuivant le vouloir C inten- 
tion de Sa eMajefté, portée par fes 
Lettres Patentes données à S. Ger- 
main en Laye le 29 e Avril derniers 
s’ejf préfenté Honorable Homme Mai 
tre jean Colombel, Precurenr - Syndic 
des Manans © Habitans de l'Hôtel 
Commun de cette Ville de Rouen’, les 
quel a remontré que le dernier jour de 
Mai an préfent, en la premiere 
féance dudit Ban C arriere- Ban s'é- 
tant comparu © à nous fait entendre 
que lefdits Bonrgeoë , eManans C 
Habitans de ladite Ville, Fauxbourgs 
C Banlient font privilegiex © exempts 
de la Compagnie perfonnelle ; taxe » 
contribution @ fervice dudit Ban 
arricre-Ban, pour leurs Fiefs & No-. 
bles tenemens 3 defquels Privileges , 
Franchifes @ Exemptions » ils avoient 
de tout tems jor, GC jourffent encore 
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de prefènt , fuivantiles Chartres & 
(Titres qui en font portez : par quoi 
auroit requis être continnex , confer… 
vez, maintenus © entretenns en leurf. 
dits Privileges, Franchifes  E xemp- 
tions ; fur laquelle Requifition & Re- 
montrance , où: ledit Avocat dn Ro: 
en [a conclufion aurions oitroyé acte 
audit Colombel de ladite Remontrance, 
'c. 

7. Louis X. furnommé tin accorda 
“la Chartre Normande le 14 de Mars 
1314. Quoique les Privileges & concef- 
ifions contenus dans cet ancien Titre, 
regardent tousles Habitans de Norman- 
die en general, if paroïit cependant aflez 
convenable de les placer à la fuite des 
 vautres Privileges de Rouen, cette Capi- 
tale de la Province y ayant la premiere 
part : & on fera bien aïfe auffi de fça- 
voir ce que c'eft que cette Chartre Nor- 
‘mande, dont il eft fi fouvent parlé dans 
Jes Arrêts, Edits & Déclarations du Roi: 
elle a été confirmée par les Rois Jean, 
Philippe VI. Charles VI. & VII. Louis 
XI. & Henri III. En voicila teneur. 
Louis par la grace de Dieu Roide 
France, à tous nos feaulx © uffitierss 
_falut © paix. Nous avons recen la 
griefve complainte des Prélats & Perm 
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fonnes de l'Eglife; des Barons > des 
“Chevaliers, © de tous autres Nobles 
Œ fubmis ; © du menu Peuple de no- 
tre Duché de Normandie » contenant 
que depuis le tems de S. Lonuïs notre 
Befael ; moult de griefs avoient été 
faits à yceux © nonvelletex, tailles 
fubventions , Ê diverfes impofitions 


contre La Coutume du Pais © contre 


les droits & franchifes d'icelle ;. def- 


quelles chofes griefs perils à éux € a 


leurs fnccefeurs érorentengendrez dom- 
mages © préjudices infinss : pour quor 
1ls nous fuplierent que now daignifons 
adjoufter efdits griefs remede convena- 
ble, lefquels 1ls nous refolurent expo- 
fer plus à plain. Nous alors inclinex à 
leurs juftes prieres ; qui à eux © à 
tous autres nos fubmis fommes débitenrs 
enjuftice ; voulans àicenux non [ans cau- 
fè faire grace fheciale [ur lenr Reqnéte 
eut déliberation folemnel avec notre 
Confel , avons ponrven fi comme il en- 
fuir. | NL: 

Premierement à eux à leurs hoirss 
à leurs fuccelleurs avons établi © or- 


donné; © derechef ordonnons que now 


@ nos Succefleurs en la Duché de 
Normandie dorefnavanr autre Mon« 


moye ne ferons faire que Tournos € 
Parifis 2 
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Parifiss © gros Tournois Ê Maillès 
blanches du pois € de la value qu'ils 
étoient an rems de notredit Befael; ne 
ferons ne autre Monnoye avoir cours en 
nulle manicre > Ven que pour ce cer 
taines rentes en ladite Duché de trors 
ans en trois ans nous recevons de ane 
cienneté. | 
Item, Que nous ne ferons lever ; ne 
 fouffrirons les rentes qui nous [ont denes 
-pour ladite Monnoye non mue, qui en 
ladite Duché eff apellée Monncage ou 
Fonage être levex en aucune maniere» 
fors f+ comme il eff contenu an Regiftre 
de la Coutume de Normandie; ronob- 
ftant quelque nfaige contraire anxdi. 
tes chofes. 
Item, Queicenx Nobles & non No 
bles que à nous © à nos fucceffeurs en 
nos guerres © offs doivent certains fer= 
vices, 1ceux fervices payex remaignent 
quittes © francs, fans ce que par noue 
ne par nos fnccelfeurs puiffent être con= 
traints à autre férvice que doit être 
fait 4 now, fors en cas que l'arriere 
Ban fourvient être rai {onnable de caufe 
apparifant. pes 
Item > De certes icenx hommes ; que. 
à aucuns certains” fervices de ladite 
Duché ne foient tenus à nous ne puif= 
Z. Partie, 


—— 
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fent être contraints à aucun ferviceëtre 
fait à nous, on finance être preffée 
fors en cas deffufdit, © dernierement 
declaré. 

Item; Quand les hommes de notre 
Duché de Normandie nows auront payé 
Les” fervices deus par raifon de notre 
off » oh autrement, nous ne pourrons s 
ne deverrons reclamer on en ancune 
gnanie avoir aucune chofe dorefnavans 
aux aydes aux férvices deus à icenx 
de leurs fouffenances ; [auf notre droit 
æn cas d'arricre-Ban. 

Item » Se no#s voulons en tems ad- 
venir, acqnerir: onnos fuccellenrs > ou 
dire à nous appartenir aucuns droits de 
rente on de poffeion, qui ait été d'au- 
CN pofledée de notredite Duché par an 
© jour paifiblement, la caufe on né- 
goce foit terminé. Aorefavant fur la 
proprietés felon la Coutume du Païs; 
la poffefion remaignant franchement 
par devers iceux pollefeurs, non con- 
treffant ufage au contraire, 

Item , S’l eff donbte à frédh | 
zon > Je le poffefleur a polledé par an 
& jour la chofe requife, la queffion 
pendent de la doubte d'icelle poffeffion, 
1celle même chofe fera gardée en notre 
main comme Souverain, jufqW'a tems 
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qu il ait été congnem d'icelle poffeffion, 
€ difim. Et sil trouve finablemens 
qu'il ait icelle pofelion polfedée par 
au © jonr » La poleffion fr lus remain- 
dra paifible © Le jngement de la pro- 
pricté fera fait & démené, fi comme 
devant eff dit. 

Item ; Dorefravant que nul notre 
Sergent de l'épée, ow autre notre Of- 
ficrer de quelque condition qu'il foit , 
Service on Office à lui appartenant ; 
ne puife loner à autre par quelque ma. 
mere que ce foit , © fe autrement il faits 
al perdra icelle Office on Service. 

Item; Que nul n'obéiffe à ceux que 
| en notre nom auront voulu prendre der 
rées quelconques pour nos Garnifons ® 
neceflitex, s'ils n'apportent Lettres 
Patentes [cellées de notre Scel, on du 
Maître de notre Hôtel : Ë y à foit 
ce , qu'ils ayent apporté Lettres de 
nos 0H dudit Maitre > 1ls [oïent tenss 

à appeler la Juffice du lien, © faire 
ee par loyaulx hommes les dérrées, 
payer le prix qui en fera tanxé, avant 
guils les emportent : © qui fera le 
contraire foit arreté par oil 4 qui ap- 
partendra à eux corriger. 

Item, Que nul en ladite Duché de 
Normandie de quelqne condition qu'il 

F2 


124 H IS POMR'E 
 foits ne foir tenu payer durefnavant À 
nous; ne à autre en notre nom tiers ne 
dangier de morthois, c'eff affavoir de 
Saulx ; de Mortfanlx > de Efpine, 
Puine, Aulne, Geneft, Genevre © 
Ronches 3 ne aucun par raifon du tiers 
@ dangier pour lefdits morthots ne 
puille dorefnavant être molefté non con- 
treflans quelque ufage an contraire. 
Item , Se aucun dit que fes Bois 
ayent été plantezx d'ancienneté, € pour 
€e n'en doit-il trers ne dangier le Baïl- 
lif en quelque Bailliage les Bois font ; 
on les eMaîtres de nos Forefts , om 
l'un d'icenx qui premier pourra venir 
an lien, © prendre hommes non [oup- 
pefonnenx appelez ; enquiere comme il 
appartendra [ur ce diligemment la ve- 
rités © difirniffe fans Fe la quef- 
tion pour nous ow contre nos par les 
circonffances © préfumptions de bon 
nes gens. Se pour ce doubre on obfcurté 
ne lui appert » laquelle chofe fe elle 
ni appert » 1l renvoye en notre Efchi. 
quier à Rouen, afin que ce qui en 
doit être fait, foit jugé haftivement. 
Item , En quelque lien que Mon- 
noye aura été levée par nos Gens; ow 
aucuns lenrs députezx ; pour être pons 
fais on refais , on être tenus en cffat ; 
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que icelle Monnoye par bon compte os 
loyal foit convertie efdits ufages ; € [e 
AUCUN TEVERANT Y 4 > 0H AUCHNE chofe 
outre ce qui aura été levé pour lefdits 
nfages devant dits , entierement foient 
conférvées pour lefaits nfages. 

Item, gue nul notre fubmis ne [oit te- 
nn d'orénavant en aucune maniere & 
faire , ne à tenir en état les Pons que 
nous avons accontumé à faire on refai- 
Te, on à tenir en état en nos couts ® 
dépens, 

Item , gue chacun N'oble on antre pat 
la raifon de fa droture on de fon fies 
quil tient en la Duché de Normandie, 
dorefnavant Varech ë chofes gaignées 
en [a Terre ait à prendre entierement, 
fi comme il eff contenu au Resiffre de 
la Coutume de Normandie ; nfuge du 
contraire non contreffant. | 

Item, gue en la Duché de N'orman- 
die nul franc homme dorefnavant ne 
Soit tenu en enquelte> ne en tourmens, 
fe prefumptions, @ cenjeélures tres [u- 
rats ne le rendent fouppefonneux de cri. 
me Cheuetaine , © fe par iceux cas il 
eff mis en tonrmens > foient [i attrem- 
pex que pour la griefueté des tourmens, 
mort, ne perte de fes. mentbres n'en fui= 
ve: 

F3 
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Item , Que nul Advocat ne recoive 
pour fin falaire pour grevenre canft; 
oultre 30, livres , C autres mendres 
foyent les falaires établis du Juge» [e- 
lon la quantité des caufes & la Con- 
tume du lien, © le ponvoir de la per- 
fonne, 6 la noblefe de l'Advocat ; ef- 
dites chofts Jotent les Advocats con- 
trains chachn an par leurs [ermens ; 
© qur fera le contraire [oit pugny 
griefvement. 

Item , Comme les canfts de la Duché 
de Normandie , felon la Contume du 
Païs ; ne doivent pas être terminées 
que dedans ; dès qu'elles auront été 
terminées om finées par Sentence par 
quelque voye que ce foit en notre Echi- 
quier à Rouen; que dorefnavant ne 
puifent être apportées, ne envoyées à 
Nous , on à notre Parlement de Pa= 
15 3 ne que aucun ne puifle en notre 
Parlement être adjourné des caufes de 
ladite Dauche. 

Item, Que brefeription ou la tenuë 
de go ans Jufffs à a chacun en Normandie 
dorefnavant pour titre competent en tou- 
te Haute-Tnffice, on Bafe, on de quel- 
que antre chofe que ce fort: © [e aucun 
de la Duché de Normandie quelcon- 
que condition on érat qu'il foir, aucu- 


“ 
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nes des chofes deffus dites aura pofé- 
dées par quarante ans paifible ; qu'il 
ne fort fur ce molelté en ancune ma- 
nicre de nos Jufficiers > ne fouffert être 
molefte ; © qui le contraire voudra 
faire; 1l ne foir de rien oùÿ , ne recen 
en nulle maniere ; combien que le droit 
de la Coutume © Ordonnance dudit 
notre Befael foient évidamment cons 
traires à ces chofes , © voulons étre 
gardé nonobffant tont ufage an con- 
traire 3 non pourtant ne voulons pour 
ce faire préindice à Nous , à autres 
és canfes du droit de Patronage des 
Æglifes ; ainçois voulons garder fer- 
mement la conffitution & la Contume 
fur ce faite; [ans enfraindre. 

Item: Que l'heritage de quiconque 
que foit tenw qu'il convendra par la 
defaulre de payement de nos debres. être 
appliquée en notre Patrimoine , foit 
effimée loyanment qu'il pourra valoir 
en dix ans par le témoingnage de 
loyanlx hommes * ©: pour 1celle efhi- 
. mation du prix © non pas mendre , en 
notre Patrimoine, [ans préjudice d’au« 
trut ; foit aligné. 

Item, Quans l'heritage d'aucun fe- 
ra venu à Nous ou à nos fucceffeurs 


pour la défaulte.de payement de nos 
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debtes ; que dans l'an auquel l'heri< 
sage noms fèra ainfi venu » ceux du 
ligrage de celu: de qui l'heritage fut ; 
on le Seigneur de qu: l'heritage eff 
tenu » dorefnavant foit receu à retrai- 
re ledit heritage; la Contume du Païs 
en cette partie gardée ; qui eff gar- 
-dée entre nos fubmis ; non conftrefant. 
nfage du contraire. 

Item, Que nul ne foit trait parde- 
vant nul fuge effrange en lieu loing- 
tain ; pour quelque don, permutations 
on par quelque maniere fait on à faire 
des biens de notre Patrimoine. 
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CHAPITRE XV. 
Ducs de-Normandie. 


910. AOÛUL: ou Robert ; pre- 
mier Duc.. 

917. Guillaume. dit Longue Epée 2 
Duc. 

941. Richard I. dit Sans peur , 3 Duce 

-996. Richard II. furnommé le Bon» 4 

. Duc, 

1026. Richard II. # Duc:- 

1028. Robert II, dit le Magnifique, G 
Duc. 

1035. GuillaumeIl. ditle Batard, 7 Duc 
& Roi d'Angleterre. 

1087. Robert III. dit Cheat 8 
Duc. Meet 

1106. Henri I.-9 Duc & Roi d'Angle- 
terre. - 


Fin des Princes Normands. 
1136. Euftache de la Maifon de Blois; 
10 Duc. 
cMaifon d'e Anjou. 


a143. Henri Il. dit Court Mantel, 14 
| Fÿ 
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Duc & Roi d Angleterre. | 
m8 9. Richard I V. “die Cœur de Lion, 
12 Duc & Roi d'Angleterre. 
1199. JeanT. dit Sans Terre, 13. Due 
_  &Roid “Angleterre. | 


Princes de la Me: de France. 


3330. Jean IT. dit le Bon, 14, Duc; de- 
puis Roi de France. 

1355 Charles I. dit le Sage, 15 Duc» 
dépuis Roi dé France. 

1446. Charles II, 16 & dernier Duc de 
. Normandie, 


Ce neft point notre deflein de parler 
ici de ce que devint la Neuftrie depuis 
la décidence de l'Empire des Romains : 
quel fut fon fort fous le Regne des Rois 
de France , tant de la Ra Meroüins 
gienne, que de la Carlovingienne. Nous 
ne voulons donner qu’un précis de la 
vie de fes Ducs, depuis qu’ellea changé 
{on nom de Neuftrie en celui de Nor- 
mandié. Nous omettrons même de pare 
ler des courfes , invañons , ravagés & 
faccagemens que firent les Normands 
dans cette Province : tout cela pafleroit 
de beaucoup les bornes que nous nous 
10mmes Pres Par cette mêmé rai 
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fon rous n’entrerons point dans le dé- 
tail des divers pillages, ruines & incen- 
dies que la Ville de Rouen fut obligée 
d'eflayer de la part de cette Nation 
cruelle & furieufe pendant l’efpace de 
près de quatre-vingt ans» parce qu'ilen 
fera parlé en des Chapitres particuliers 
à la fin de ce premier Tome. 

Cette Nation, ainfi que le marque 
fon nom , fortoit du Nord : elle habitoit 
Jes rivages de la Mer Baltique, connus 
aujourd'hui fous les noms de Danne- 
marc & de Norvese. Il eft prefque in- 
croïable le nombre infini d'hommes qui 
fortit de ces Païs : car leur flote étoit fou- 
vent de deux cens, & même de trois 
cens voiles , qui venoit fe jetter fur tou- 
tes les Provinces de l'Empire des Fran- 
cois, alors trois fois plus grand qu'il 
n'eft à prefent. Les Rois de France qui 
n'étoient pas toujours affez forts pour re- 
pouller ces Pirates à force d'armes, étoient 
-fouvent contraints de les prier de fe re 
tirer , moyennant de grofles fommes d’at- 
gent qu'ils leur payoient. 

* Jufqu'à l'an 857. les Normands n'a= 
voient eu en Neuftrie aucun lieu fixe, 
qui leur fervit de retraite, Cette année 
une troupe de cette Nation s'établit; & 

£ fortifia dans l'Ifle d'Oifel, vis-à-vis 
ES FG 
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du Boute d'Oiffel ; deux lieuës au-deflus 
de Rouen. Bernon leur Chef eut la con- 
fiance de venir trouver le Roi Charles. 
le Chauve à Verberie l'an 858. pour lui. 
faire hommage de ce Canton de la Neuf= 
rie, dont il s'étoit emparé. Quelque 
déplaifir qu'eût le Roi Charles de voir les 
Normands s'établir dans fon Royaume, 
31 reçut l'hommage, n'étant point en 
_ état pour lors de faire autrement ; mais 
l'année fuivante il alla les affiéger dans 
leur Fort d'Oiflel ; comme ils {e défen- 
doient vigoureufement, le Roi d'ailleurs 
informé que les mécontens de fon Roïau- 
me , d'intelligence avec Louis Roi de 
Germanie > travailloient à le détrôner » 
leva promptement le fiége pour venir ré- 
medier à un mal plus preffé. Mais après 
avoir diflipé cet orage » il reprit fon pre- 
mier deflein , qui étoit de challer les 
Normands de la Neuftrie à quelque prix 
que ce füt. Pour cela il renoüa en 861. 
le traité qu'il avoit commencé dès l’an- 
née précedente avec Veeland autre Chef 
de Normands, qui ravageoïent tout le 
Païs aux environs de la riviere dela Som- 
me : par lequel traité le Roi promettoit 
cinq mille livres pefant d'argent à Vee- 
land , à condition qu'il chafleroit fes 
Compatriotes de ls Neuftrie 5 ce quil 
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fit la même année. Les Normands yre- 


vinrent plufieurs fois depuis, mais fans 
s’y établir, jufqu'à l'an 910. que Raoul 
avec fa troupe s’y arrétatout-à-fait, & 
devint premier Duc de Normandie, ainfi 
que nous allons le direen peu de mots, 


Raoul ou Robert premier Duc 
de Normandie, 


Raoul , Rhon ou Rolon , premier 
Duc de Normandie » étoit fils d'un Prin- 
ce ou Seigneur Grave, :#dépendant du 
Roi des Normands ( aujourd'hui Dan- 
nemarc. ) Ce Roi exigeant de Raoul une 
fujettion , que celui-ci prétendoit ne lui 
point devoir , l'attaqua , le vainquit, & 
le contraignit enfin d'abandonner {es 
Etats pour s'enfuir dans la Scandinavie, 
Peninfule de la Norvege : Là retiré avec 
quelqu'un de fes fujets, incertain s’il 
devoit retourner dans fon Païs, ou, à 
l'exemple de fes Compatriotes ; aller ten- 
ter fortune dans les Païs Méridionaux : 
un fonge, à ce que l'on dit, qu'il eut, 
& qui lui promettoit une belle deftinée, 
le détermina à prendre ce dernier parti 
en 869. D'autres difent qu'il nent ce 
fonge favorable que trois ans après en 
Angleterre, qu'un Anglois Chrétien fou 
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captif lui en donna l'interprétation: 
Raoul pouvoit à peu près avoir en ce** 

tems-là vingt ans. Il étoit grand ; bien 
fait, d'un port majeltueux, plein d'ef- 
prit, & d'une douceur dans fes manie- 
res quiluiattiroit la bienveillance de tous 
ceux de fa Nation, Il aflembla ce qu'il 
put de monde , équipa une flote de 
quarante Vaïfleaux, & vint tomber en 
Angleterre, plütôt, à ce que l'on dit, 
par hazard > que de dellein prémédité : 
il y fut mal reçu; & contraint d'en ve- 
nir aux armes avec les Anglois, qui en 
plufieurs combats eurent du deflous. 
Mais enfin reconcilié avec Alfred Roi 
d'Angleterre , il fortit de cette Ifle en 
873. & vint aborder en Frife, où il dé- 
fit le Duc Rabedode & Rainier Duc de 
Hainaut & de Hesbaïe, & après avoir 
ravagé la Frife , il vint fe jetter en Fran- 
ce, l'an 876. | : 

_* Il défola d'abord toutes les Côtes de 
la France : puis entra dans la Seine, 
il s'arrêta quelque tems à Jumieges , 
Port dans ce tems-là fort fréquenté par 
les Normands. Delà il monta cette Ri- 
viere. L'armée Françoife commandée par 
le Duc Renaud , qui prétendoit s’opoler 
à fon pañlage, fut entierement défaite 
far le bord de la Riviere d'Eure, Pan 
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880. Il vint enfuite afliéoer Meulan, 
“qu'il prit d'affaut, & pafla tous les Ha- 
bitans au fil de l'épée. Renaud ayant 
raffemblé de nouvelles troupes > vint pour 
la fconde fois lui préfenter bataille , qu'il 
perdit comme la premiere fois. 

L'an 886, ou 887.les Normandsayant 
rélolu la perte de la Ville de Paris; Raoulfe 
rendit avec fa troupe au fiége qu'ilsen f- 
rent. Commeildura trois ans , dès la pre- 
miere année de ce fameux fiége Raoul cou- 
rut avec une partie de fon mondele Char- 
train, le Perche & le Beflin ; où il mit 
tout à feu & à fang 5 il prit Bayeux, & 
y enleva Pope fille de Berenger Comte 
du Beffin , qu'il époufa. Il revint enfuite 
continuer le fiége de Paris. Dans ces en= 
trefaices, Alfred Roi d'Anglerre lui en- 
voya demander du fecours contre les ré- 
belles de fon Royaume 3 il partit pour 
l'Angleterre, & trois ou quatre ans après 
il revint en France, & ravagea la Bre- 
tagne, l'Anjou ; la Touraine, l'Auvergne 
& la Bourgogne ; il trouva néanmoïns dé 
la réfiftance en plufieurs Villes , comme 
à Tours & à Chartres. On dit que l'E- 
vêque de cette Ville portant une Reli- 
que dans une fortie que les Bourgeois 
firent, ce fpectacle frapa tellement Raoul 
qu'il en abandonna le fiége ; & enfin las 
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de tant courir; il réfolut de s'établir à 
Rouen. ’ 

L'an 910 Francon Archevëque de 
Rouen, voulant épargner le fang de fes 
oüailles , alla lui préfenter les clefs de la 
Ville : ainf il entra par la Porte du Pont , 
défendit à fes Soldats de faire aucun ae 
d’hoftilité : & peu detems aprèsil fe fit bä- 
tir un Château furle bord de la riviere de 
Seine au même lieu où eft à préfent l'E- 
olife de S. Pierre du Châtel, d'où elle a 
pris fon nom. Delà fes troupes alloient 
dans l'Artois, la Picardie; la Champa- 
gne & la Lorraine exercer d'horribles 
cruautez , qui leur étoient ordinaires : & 
ils les exercerent avec tant d’'excès & de 
fureur, qu'on députa de tous côtés au 
Roi pour le prier d'acheter la paix de 
Raoul à quelque prix que ce füt. 

Pour cela le Roi ptia Francon Arche 
vêque de Rouen de le venir trouver avec 
: l'agrément de Raoul 3 & par la médiation 
de ce Prélat , on convint d'une tréve de 
trois mois, jufqu'à ce qu'on eût pù en 
veñir à une paix 3 on y parvint enfin 
après quelques. brouilleries à ces trois 
conditions. La premiere , que le Roi de 
pou cederoit à Raoul cette partie de 
la Neuftrie qui eft au Nord de la Seine» 
à prendre depuis la Riviere d'Andelle à 
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trois lieuës au-deflus de Rouen; & de- 
puis la Riviere d’Epte , qui eft ce que 
nous apellons aujourd'huile Vexin Nor- 
mand, : de plus tout le Païs au-delà de 
la Seine , appellé Baffe Normandie» ex- 
cepté Bayeux, qui ne fut cedé que de- 

Ui£e 
: La feconde , que Raoul renonceroit 
à fes Dieux , aufli - bien que les fiens 
( car ils étoient Payens) & qu'il em- 
brafleroit le Chrittianifme. Depuis qu'ils 
étoient en France plufieurs l'avoient déja 
embrailé, 

La troifiéme , qu'il épouferoit la Prin- 
” celle Gifele fille du Roi. 

L'an 912. ces conditions furent agrées. 

La paix fut fignée. Saint Clair fur la Ri- 
viere d'Epte fut le lieu marqué pour l’en- 
trevüé du Roi Charles & de Raoul, Le 
premier fit ferment d’obferver la paix 
aux conditions conveñuës. Le fecond 
rendit hommage au Roi pout la partie 
de la Neuftrie qu'il lui cedoit en titre de 
Duché. La cérémonie qui s'obferve en 
cette occafion parut trop humiliante au 
fier Raoul, il ne s'agenoüilla & ne mit 
fes mains entre celles du Roi qu'avec 
peine pour prêter ferment de fidelité ; & 
refufa abfolument de baifer le pied : un 
de fes Officiers chargé de le faire en fon 
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noms haufla fi brutalement le pied dr 
Roi ; que fi on ne l'eut foutenu il füt 
tombé à terre. | ; 

Les Normands avoient tellement rui- 
né la Neuftrie , que toutes les terres: 
étoient en friche. Raoul fuplia le Roide 
Jui permettre de tirer des vivres des Pro- 
vinces limitrophes pour fublifter , en at- 
tendant que fon Païs fût recultivé. Le 
Roi Charles peu fatisfait de Baudoüin 

* Comte de Flandre , lui accorda la Flan- 
dre. Raoul gagné par Baudoüin, ou fé- 
duit par le Duc Robert, ou peut-être 
dégouté de lui-même d'un Païs tro 
froid & trop marécageux, refufa la Flan= 
dre. La Bretagne lui fut accordée juf- 
qu'à ce que les terres qu'on lui venoit 
de donner fuflent cultivées ; mais il ne 
la rendit point. Il obligea les Comtes de 
Bretagne Alain & Berenger mal unis en- 
tr'eux & peu foumis au Roi, de lui ve- 
nir rendre hommage fur le Pont de 
Rouen > fans néanmoins préjudicier à 
celui qui étoit dû à la France. 

L'an 913. Raoul fe fit inftruire & fe 
fit baptiler, Robert Comte de Paris de- 
manda à être fon Parrain ; il fut agrée, 
il donna au Duc de Normandie le nom 

de Robert, fous lequel il eft connu dans 
l'Hiftoire ; il époufa enfuite la Princefle 
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Gifele , qu'il ne connut jamais & qui 
mourut trois ans après. Il fit de grandes 
donations aux Eclifes & à plufeurs: Mo- 
nafteres, I diftribua à fes Capitaines des 
terres fous les titres de Comtés > &c. 

L'an 915. Robert Comte de Paris, 
qui croyoit avoir aflez obligé Robert 
Duc de Normandie » le pria d'entrer 
dans fes vüës, qui étoient de détrôner le 
R:>: Charles le-fimple & de s'emparer du 
Trône. Le Duc de Normandie ne vou- 
Jut point conniver à uné telle trahifon. 
Ce Duc invincible paya le tribut à la na- 
ture l'an 917. âgé environ de 67 ou 68 
ans, regreté de tous fes fujets> à caufe 
de fa juftice & de fon équité. Son corps 
fut inhumé dans le Chœur de l’Eglife 
Cathédrale , il a été depuis tranfporté 
dans la Chapelle de S. Romain, ainfi * 
que je le dirai dans le troifiéme Tome, 
lorfque je produirai les Epitaphes de l'E: 
glife de Rouen. 

On obfervera que la Neuftrie depuis 
l'an 914. n'a plus été connuë dans l'Hif- 
toire que {ous le nom du Païs des Nor- 
mands ou de la Normandie. On obfer- 
vera auffi que du nom de Raoul ou Rhou 
ft venu ce qu'on apelle Clameur de 
Aaros | | 
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Guillaume premier du nom, dit 
Longue Epée, fecond Duc 
de Normandie. 


L'an 917. aufli-tôt qu'on eût rendu 
les derniers devoirs à Robert premier , 
Guillaume fon fils; qu'il avoit eu de 
_Popa fille du Comte Berenger , eonvo- 
qua dans l'Eglife Métropolitaine les 
Comtes & Vallaux de fon Duché » en. 
préfence defquels il reçut des maïns de 
l'Archevèque le Cercle Ducal ; le Man- 
eau & l'épée qu'il portoit plus longue 
que les autres (dont lui eft venu ce fur- 
nom.) Guillaume étoit d'une belle tailles 
il avoit les yeux pleins de feu; & il ac- 
"compagnoit fes difcours de tant de dou- 
eur quil enlevoit les cœurs. À peine 
fon Pere fut-il mort, que les Bretons qui: 
ne fouffroient qu'avec peine le double 
joug auquel ils fe voyoient aflujetis, re- 
fuferent de fe foumettré à celui de Guil= 
Jaume ; prétendant que la Bretagne n'a- 
voit été cedée au Duc Robert que pour 
fa vie, & non pour fes fuccefleurs. Guil- 
laume s'y tranfporta en 918: & après 
quelques executions militaires , fe foumit 
les Comtes Bretons. Néanmoins: deux 
ans après Riulf Comte du Cottentin; 
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Vaflal du Duc aflembla une armée, & 
vint même jufqu'à Rouen à deffein de 
l'affiéger : le Duc qui n'avoit point eu 
le tems d'affembler {es troupes, fortit par 
la Porte de Martainville avec le peu de 
Soldats qui fe trouverent dans la Ville, 
& fondit fur l’armée de Riulf qu'il défie 
& mis en déroute, l'an 921. 

Cette même année la Duchefle Sponte 
femme de Guillaume & fille de Hebert 
Comte de Senlis, accoucha à Fecamp 
d'un fils. Henri Evêque de Bayeux eut 
ordre de s'y tranfporter pour le baptifer,, 
& lui donner le nom de Richard. 

Robert Duc des François profitant du 
mauvais état danslequel il avoit mis Char- 
les le Simple Roi de France, fe fit facrer 
Roïà Reims le 30. Juinl'an 922. mais il' 
ne joüit que peu de tems du fruit de 
fon crime » car l'année d’après il fut tué 
dans la Bataille de Soiflons de la main 
de Charles même, à ce que l'on dit, qui 
ne tira aucun avantage de cette mot. 
Guillaume étoit toujours dans fes inte- 
its, mais les Rebelles fe camperent de 
maniere {ur la Riviere d'Oife que le Duc 
ne put joindre fes troupes » comme il le 
vouloit , à celles du Roi, qui ne pou- 
vant plus fubfifter , {e retira au - delà de 
la Meufe. Son éloignement rendit la bon- 
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ne volonté du Duc de Normandie infruc= 
tueufe. Charles trop fimple fe fiant aux: 
aflurances du perfide Herbert Comte de 
Vermandois > un des Chefs des Rebelles, 
‘le vint joindre à S. Quentin ; Herbert le 
fit arrêter & conduire prifonnier à Chà- 
teau-T hierri l'an 923. 

Cetteannée 923, Charles arrêté, Hugues 
le Grand Duc des François, filsde Robert 
II. & Herbert défererent la Couronne à 
Raoul ou Rodolfe Duc de Bourgogne, vaf- 
fal du Roi de France,mais quatre ansaprès 
Rotgaire Comte de Laon étant mort,Her- 
bert demanda ce Comté à Rodolfe, qui 
luirefufa. Pour fe venger de ce refus, 
il feignit de vouloir rétablir fur le Trône 
fon prifonnier Charles ; pour cela il cons 
fere avec Henri Roi de Germanie , il ga- 
gne Hugues le Grand , il engage ce der- 
nier à venir avec lui parler à Guillaume 
Duc de Normandie, qu'ils trouverent à 
la chaffe dans la Forêt de Lyons. Ils con- 
vinrent de rétablir Charles , & pouf 
mieux cimenter leur union, Guillaume » 
dont la premiere femme étoit morte , 
époufa Leutgarde fille de Herbert ; & 
“Guillaume Comte de Poitiers , qui étoit 
du parti, demande Gerloe fœur du Due 
de Normandie qui lui eft accordée en 
mariage. | 
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L'an 928. les chofes aïnfi difpofées , 
Je Comte de Vermandois tire Charles de 
prifon, & le conduit à la Ville d'Eu, où 
#e trouve le Duc de Normandie, qui lui 
fait foi & hommage pour fon Duché, 
& lui promet de ne rien épargner pour 
fon rétabliflement. Ce qu'il eut fait fans 
la nouvelle perfidie de Herbert, quiob- 
tint la Ville de Laon de Rodolfe , à 
condition de renfermer Charles dans la 
prifon ; ce qu'il fit. 

Charles le Simple mort en 529. Ro- 
dolfe devint paifible poffeffeur du Roïau- 
me de France. Guillaume ne put alors 
fe défendre de lui rendre hommage. Ro- 
dolfe à fon tour mourut en 936. Adel- 
ftan Roi d'Angleterre crut ce moment 
favorable pour folliciter le Duc de Nor- 
mandie de s'employer auprès des Sei- 
gneurs François pour faire rapeller fon 
neveu ; car Louis IV. dit d'Outremer , 
étroit fils de fa fœur Ogive , qui après 
* l'emprifonnement de fon pere Charles, 
s'étoit avec fa mere refugié en A ngleter. 
re. Guillaume travailla en effet pour ré- 
tablir Louis {ur le Trône de Charlema- 
gne fon ancêtre ; il fut rapellé & conduit à 
Laon, où Artauld Archevëque deReims 
Je facra l'an 936. 

Les Potentats, foit jaloufie, foit in 
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terêt réel, tantôt fe broüilloient, tantôt 
fe reconcilioient : une treve accordée ne 
donnoit du délaique pour en venir à de 
nouvelles brotilleries. Hugues le grand ga- 
gné par Herbert ; mal content de ce qu'on 
refufoit l'Archevêché de Reims à fon fils 
Hugues , attira dans le parti qu'il forma 
contre le Roi, Othon Roi de Germanie 
dont il avoit époufé la fœur ; Herbert 
fit aufli entrer dans ce parti le Duc de 
Normandie fon gendre. Louis que tou 
tes ces cabales allarma » rechercha l'al- 
lance de fon oncle le Roi d'Angleterre, 
qui promit de le fecourir avec une flote. 
Arnoul Comte de Flandre, Hugues le 
Noir Duc de Bourgogne & Gilbert Duc 
de Lorraine fe liguerent avec le Roi. On 
affembla de part & d'autre des troupes; 
celles du Duc de Normandie & de’ Hu- 
gues le Grand étoient déja prêtes d’en- 
trer fur les terres du Roi, lorfque les 
Evêques de France fulminerent une ex- 
communication Contr'eux en 939. Ce 
qui épouvanta tellement Guillaume ; qui 
étoit Prince très-pieux & craignant Dieu, 
qu'il n'alla pas plus loin, d'autant plus 
qu'il étoit appellé en Bretagne, où {es 
troupes venoient d'être fort maltraitées 
par les Bretons. Il quitta depuis le parti 
des Rebelles ; 1] vint trouver le Roi à 
À Amiens, 
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Amiens , lui fit hommage. Cette récon- 
ciliation n'étoit néanmoins que feinte , 
cat peu de tems après Guillaume vint 
avec les Rebelles aflieger Reims : il les 
abandonna encore une fois, & ménagea 
tellement les efprits, qu'après les avoit 
difpolez à une tréve, il fe rendit de leur 
confentement arbitre de la Paix entre le 
Roy & Othon Roy de Germanie 5 ce der 
nier réconcilia Hugues & Herbert avec 
ke Roy de France , l'an 943. Arnoul 
Comte de Flandres profitant de ces broüil- 
keries ; avoit furpris par intelligence la Vil- 
le de Montreüil qui apartenoït à Herluirs 
Comte de Ponthieu ligué contre le Roy.’ 
Herluin comme Vallal du Duc Hugues 
Rai demanda du fecours ; ‘celui-ci refu- 
_fant de le faire » il s'adrefla au Duc de 
Normaridie > qui promptement alla avec 
fes troupes reprendre Montreuil , & y 
palla tous les Habitans au fil de l'épée, 
refortifia la Ville , la fournit de vivres > 
& la rendit à fon maître en 941. Le 
Comte de Flandres fe fentit vivement pi- 
qué d'un telaffront , & ne pouvant sen 
venger à force. ouverte » il réfolut d'avoir 


recours à la trahifon; voici dela maniere 


dont il s'y prit. 
Il envoye des Ambafladeurs au Duc 

de Normandie ; lui dite de fa part quil 
J, Partie, G 
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eft prêt à oublier les chagrins qu'ila reçus 
du Comte de Ponthieu, qu'il feroit venu. 
“lui-même , fans la goutte dont il étoit 
travaillé , lui demander fonamitié ; qu'il 
le prioit d'accorder une tréve de trois 
mois » & de convenir d'un lieu. commio- 
de fur la Frontiere où ils puflent s’entre- 
voir. Pecquigni , fur la riviere de Somme 
au-deflous d'Amiens » fut le lien mar- 
qué , & chacuns y rendit avec fon Camps 
ils fe logerent l'un d'un côté de la Som- 
me, l'autre de l’autre : au milieude cette 
riviere étoit une Ifle dans laquelle le Duc 
Guillaume & le Comte Arnoul devoient 
conferer enfemble ; accompagnez cha= 
cun de douze Chevaliers. Le Comte de 
Flandres pour. mieux marquer au Duc de 
Normandie la confiance qu'ilavoit en lui, 
ue fe fit accompagner que de quatre Ché« 
valiers &:de deux domeftiques, fur lef- 
quels il s’apuyoit fous prétexte de goutte. 
Tous les Articles de Paix arrêtez » tou- 
tes les marques d'une amitié très-fincere 
de part & d'autre rendus, chacun:re- 
monte dans fon bâteau ; maïs à peine le 
Duc de Normandie eut-il démaré le fiens; 
{ car il étoit feul dans un bâteau , & fes 
Chevaliers dans un autre ) que le Comte 
de Flandres raborde l'Ifle, rapelle le Duc 
Guillaume comme ayant oublié: de’ lui 
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dire quelque chofe ; le.Duc dit à {on 
Bâtelier de revirer & à fes Chevaliers, 
qui étoient dans un autre bâteau , de 
Continuer leur trajet 3 aufli-tôt qu'il 
fut defcendu à terre» les quatre Che- 
waliers du Comte de Flandres lé poignar= 
derent en. préfence de fon armée. Le 
Comte de Flandres repañle promptement 
l'autre bras de ‘la riviere ; & fe retire 
avec fon monde en Flandres. Ce futle 
dix - huitième Decembre de l'an 942e 
que Guillaume deuxiéme Duc de Nor- 
mandie finit fes jours d'une mort trifte 
& ‘cruelle ; après avoir gouverné fes Su- 
jets vingt-cinq aps: On trouvera fon 
Epitaphe dans la troifiéme Partie. 


Richard premier, dic Sans Peur; 
troifiéme Duc de Normandie, 


L'an 947. Guillaume ,unan avant fa 
mort , avoit fait reconnoître par les Etats 
fon fils Richard pour fon fucceifeur , 
parce qu'il'avoit réfolu auffi-tôt la paix 
concluë avec le Comte de Flandres de fe 
faire Religieux à Jumieges ; mais la mort 
ne lui permit point. d'executer ce pieux 
deffein. Bernard. le Danois Vicomte de 
Rouen & premier Comte d'Harcouïrt , 
Raoul Seigneur de la Roche & Ofmond 
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de Centvilles , trois Seigneurs défignez 
pour la tutelle de Richard encore jeune, 
& pour le gouvernement de: l'Etat , le 
jour même que Guillaume fut inhumé 
dans la Cathedrale de Rouen; exigerent 
que. les Comtes de Dol :& de Rennes 
prétaflent hommage à Richard, ce-qu'ils 
firent. ot #91bi8 HTI0 À 
Louis IV. Roi de France qui croyoit 
la minorité du Duc de Normandie une 
occafion favorable pour rétnir cette Pros. 
vince “à, fon Domainé, alla à Rouen, 
Tousprétexte de conferer avecles Seigneurs 
Normands dela maniere dent ilfaudroit 
vergerla mont cruelle du Duc.Guillaume 5 
mais le veritable motif de cette démarche 
£toit de s'emparer du jeune Duc & dele 
tétenir ; 4 vint donc à Rouen , il:y fut 
reçu ; iltémoigna toute la!ltendrefle pof-- 
fible au Duc Richard, il le fit manger à 
fa table & coucher dans fon apartemént. 
Le lendemain Bernardle Danois Vicomte 
deRouen, un destrois Tuteurs du Prin 
ce, voulut ramener Richard à {on Pa- 
lais, le Roi le retint encore ; le lénde- 
main il refufa encore de laïfler fortir le 
jeune Duc, ce qui donna lieu de croire 
que le Roi vouloiti sen rendre maître, 
Le bruit de ce deflein répandu dans Je 
Peuple ; y caufa une émotion 5 40oHs 
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s'aflemblerent & environnerent le Palais 
du Roi, qui pour fe tirer du danger où 
il étoit » rendit Richard >; & quelques 
jours après lui donna Finveltiture du 
Duché de Normandie ; le Duc lui en fit 
hommage. Le Roi néanmoins perfuadz 
fi bien les Seigneurs qu'ils confentirent 
que leur Souverain feroit élevé à la Cour 
de France , d’autant plus que Louis té- 
moignoit être rélolu de tirer vengeance 
de la mort du Pere de Richard; mais le 
Comte de Flandres par fes Ambafladeurs 
fcut gagner le Roi, & même le fortifier 
dans fon premier dellein, qui étoit de 
dépoüiller le jeune Richard de, fon Du- 
ché de Normandie. Cette difpofition dis 
Roi connuë des Seigneurs Normands, un 
d'eux apellé Ofmond , travefti en Pale- 
frenier, tranfporta Richard horsila Ville 
de, Laon dans une botte de foin, & en 
diligence l'alla confier à Bernard comte 
de Senlis fon Onele maternel. Man 
. Comme les Normands ne fe fentoient 
point aflésforts pour réfiter auxforces du 
Roi; voyant que Hugues le Grand ne 
leur donnoit que des paroles;ils-uferent de 
diffimulation en attendantque le fecours 
qu'ils avoient envoïé demander en Dans 
nemarc fût arrivé, lequel arriva en 945. 
C'éoit Haigrolde parent de Richard qui 
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devoit l'amener. Auffi-tôt qu'ileut abor< 
dé à l'embouchure de la Riviere de Di- 
ve; les Seigneurs Normands qui faifoient 
femblant d’être dans les interêts du Roi, 
le prierent de venir promptement les dé- 
fendre contre l'invit de ces nouveaux 
venus. Le Roi vint à Rouen, il y fut 
bien recu: on lui infinaa qu'avant 
d'en venir à un combat , il feroit mieux 
de tenter un accommodement dans une 
-entrevüé , il y confentit, & pour cela 
avec fes troupes alla jufqu'à la riviere 
de Dive. Haigrolde fit pailer la riviere à 
fon armée pour qu’elle fetrouvât dumé- 
me côté de la riviere que celle du Rois | 
Louis qui ne founçonnoit aucune trahi 
fon: ne s’opofa pas au paflage des trou- 
pes ennemies, Le Roi & Haigrolde , en 
préfence des deux armées» s avancerent 
pour s’aboucher. Les Soldats François 
n'étoient point fur leur garde; parce 
qu'ils ne fe doutoient de rien, tandis au 
contraire que les Soldats ennemis avoient 
ordre d'attirer les François au combat, 
ils le firent. Le combat fut rude & au 
defavantage du Roi, qui fut dans la mé- 
lée pris prifonnier & conduit à Rouen; 
délivré après en donnant un de fes fils: 
pour otage ; mais comme le Roï avoit 
* été configné entre les mains du Comté 
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de Chartres, celui-ci ne lui accorda [a 
liberté qu'en lui donnant Îa Ville de 
Laon, unique Place forte qu'eut lé Roi, 
Après cela il vint {ur la riviere d'Epte, 
ainfi qu'il avoit été convenu ; faire fer- 
ment à Richard de le laiffer en polleffion 
de toutes les terres qu'il avoit hérité de 
fon Pere ; & que le Duc de Normandie 
ne feroit point , ainfi que les autres Vaf- 
faux , obligé de fournir des troupes au 
Roi en tems de guerre. | 
En 947. Haigrolde retourné dans fon 
Païs , Richard moins fort que le Roi de 
France, époufa Emme fille de Hugues 
Duc des François pour avoir fa protec- 
tion, Cette union ne plut ni au Roi ni 
au Comte de Flandres , quiconvinrent 
enfemble qu'il falloit ceder la Lorraine 
fans reftriétion à Othon Roï de Germa: . 
nie ; à condition qu'il viendroit avec üne 
puiflinte armée aider le Roi‘à, opprimet 
le Duc de Normandie. Othon ‘vint en 
effer, prit Reims ; ravagea la France dé- 
pendante de Hugues. Les deux Rois 
avec le Comte de Flandres entrerent 
en Nôrmindie. Comme ils ne pouvoient 
empêcher la communication de la Ville 
de Rouen avec la riviere , ilsn’en firent 
point le fiége. Leur armée même ayant 
pris l'allarme pour un mal-entendu , dé- 
| To | 


Li 
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campa avec tant de précipitation , que 
les troupes du Duc; qui la fuivoient de 
près, la maltraita fort. (al 

. Louis d'Outremer mort vers la fin de 
l'année 9 49. aufli-bien que Hugues le 
Grand, la Reine Gerberge mere de Lo- 
thaire reprit le projet. du feu Roi: qui 
étoit de : furprendré Richard, Duc ,de 
Normandie. Thibaut Comte de Char- 
tres qui s'entendoit avec elle, attaqua 
le Duc, qui fe défendit. La Reine die 
gnit vouloir foutenir le Comte fon Vaf- 
fal. Bruno Archevêque de Cologne & 
Duc de Lorraine ; d'intelligence avec la 
Reine fa fœur ; s’offrit pour médiateut- 
du differend, & demanda à conferei 
avec le Duc Richard à Amiens. Com- 
me ce Duc étoit en chemin pour s’y ren- 
dré; deux Chevaliers du Comte Thid 
baut lui vinrent découvrir le piége qu'on 
lui tendoit , furle champ il rebrouffa. 
chemin. L'an 956. | | ent 
_ Lothaire Roi de France écrivit au Duc: : 
pour fe plaindre de ce que fur de faux 
foupcons il avoit refufé de fe rendre à 
Amiens, & le pria de confentir à. uñe 
entrevüé que l'état prefent de leurs af- 
faires rendoit neceflaire , laquelle fe ft 


en 959. Le rendez-vous étoit où la ri- 


viere d'Eaune fe jette en celle de Dieppe à 


. 
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on y vint de part & d'autre armé ; mais 
le Duc averti que le Roi plus fort en 

nombre que lui ; vouloit l'enveloper & 
Je furprendre + il fe retira dans Rouen. 
Richard convaincu que le Roi vouloit fa 

. peïte, envoya en Dannemarc demander 
du fecoursen- 9 6 z. dont il fe fervit pour 
ravager une partie de la France, & en 
particulier tout le Païs dépendant du 
Comte de Chartres, l’auteur de ces trou- 
bles. Comme ces Normands venus dw 
Nord étoiefit Payens, ni Eglife ni Mona- 
ftérene futépargné;néanmoinsquatreans 
aprèsla paix fe fit : Thibaut rendit Evreux 
au Ducde Normandie , & le Roiconfirma 
à ce dernier par ferment tous les traités 
faits avec fes prédecefleurs; on donna de 
 Fargent aux Normands du: Nord’ pout: 
les: engager à forcir de France, ce qu'ils 
ne firent qu'avec peine. 

._ Richard pafla le refte de’ fes jours en 
paix, qu'il occupa à bâtir des Eolifes & 
des Monafteres. Se fentant aprocher de 
fa tin, il fe fic tranfporter à fa maifon 
de Fécamp’; où il avoit fait bâtir une 
magnifique Eolife ; à l’entrée-de la Porte 
il y avoit marqué fa fépulture »- où il fut 
enterré l'an 996. Richard fon fils y fit 
depuis bâtir une Chapelle dediée à S. 
Thomas > & après avoir fait édifier tous 
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les corps de logis reguliers, propres à um 

: Monaftere » il y mit des Religieux deS. 
Benoit au lieu des Chanoines qui y 
étoient- 


Richard II. furnommé le Bon; 
quatriéme Duc de Normandie. 


L'an 996- Richard Il: fils de Richard 
T. n'étoit point né de la Duchefle Em- 
me {œur du Roi Hugues Capet , mais de 
Gonnore fa concubine , qui devint après 
la mort d'Emme fon époufe legitime. La 
trop grande diftinétion que fit d'abord 
Richard entre les Nobles & ceux qui ne 
l'étoient pas, autorifa les Nobles à mal- 
traiter les Païfans: qui pouflez à bout, 
fe fouleverent 3 mais la feverité dont on 
ufa à leur égard les rangea à leur de- 
voir. 

Etheldret Roi d’Anoleterreavoitépoufé 
Emme fœur du Duc de Normandie. Ce 
dernier crut devoir faire quelques repro- 
ches au premier de la mauvaife conduite 
de fon Gouvernement, le Roi en fut pi- 
qué > & envoya une flote en Normandie : 
pour yravager le Païs & lui amener le 
Duc prifonnier ; l'an 1003. mais Néel : 
Vicomte du Cotentin , avec le peude 
‘monde qu'il afiembla, alla fondre fur les 

* 


_ 
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Anglois qui debarquoient> qu'il défit & 
dont il n'en réchapa que peu. Le Pape 
Jean X VIII prit connoiflance de cette 
guerre, & mitces deux Princes d'accord, 

Ce differend vuidé , un autre furvint 
au Duc Richard avec fon autre beau- 
frere Eudes I I. Comte de Chartres & 
de Blois, qui après la mort de Mathilde 
fon époufe , dont il n’avoit point eu d'en- 
fans , refufa de reftituer Pont-Orfon & 
le Château de Dreux qu'elle lui avoit 
porté en mariage. Non content decere- 
us ; il vint même aflièger le Fort de 
 Tillieres, qu'il ne put prendre, pour fe 
venger de ce que le Duc de Normandie 
avec le Roi Robert lui avoit enlevé Me- 
lun, qu'ilavoit furpris au Comte Burcard. 


: Comme le fuccès de cette guerre paroïifs 


foit incertain, Richard fit prier Olave 
Roide Norvege& Lacman Roide Suede, 
qui faifoient alors une rude guerre.aux 
Anglois, de venir l'aider à mettre le 
Comte de Chartres à la raifon ; ils vin- 
rent & laiflerent par tout des marques 
de leur cruauté ordinaire, Néanmoins le 
Roi Robert & les Evêques folliciterent le: 
Duc de Normandie à entendre à une 
paix, à condition que fon Fort de Til= 
lieres refteroit fur pied > & que les dé- 


pendances du Comté. de Dreux luiapag+ 
Dar | cé: 
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tiendroient » qu'il laifferoit néanmoins [e 
Château de Dreux au Comte de Char- 
tres, Richard ayant fini cette guerre , 
préta au Roi Robert un grand nombre 
de troupes en 1004. pour fe mettre en 
poffeflion du Duché de Bourgogne , 
après la mort de fon oncle Henri qui 
navoit laïflé aucun enfant [egitime. 

Richard , d'Ivette de Bretagne fa pre: 
miere femme >» eut trois enfans mâles ; 
Richard & Robert, qui furent fuccefli- 
vement Ducs de Normandie, & Guil- 
Jaume qui fe fit Religieux à Fécamp. Il 
eut aufli du même mariage plufieurs fil- 
les. Aprèsla mort dela Duchefle Ivette, 
qui fut enterrée au Monaftere de Notre- 
Dame de Bernay, dont elle eft Fonda- 
trice, l'an 1019. le Due époufa en fe- 
condes nôces en 1020. Heltrite fœurde 
Canut Roi d'Anglererre, Danois de na- 
tion. Il la répudia peu de tems après pour 
époufer Poppie, dont il eut Mauger Ar- 
chevêque de Rouen & Guillaume Comte: 
d'Arques. 

Richard attaqué d'une maladie dont 
il prévit ne pouvoir revenir, fe fit tranf- 
porter à Fécamp, où il fe fit donner la 
difcipline parles Religieux du Monaftere » 
en expiation de fes pechez. Il mourut 
peu de jours ‘après » & voulut être. in 


* 
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humé auprès de fon pere; l'an 1026. 


Richard III. cinquiéme Duc 
de Normandie. 


Richard: II. fils aîné de Richard IT. 
avoit fignalé fon courage dans les guér= 
res de Bourgogne& de Champagne fous 
le regne de fon pere , auquel il fucceda 
l'an 1026. Son frere Robert , qui n'avoit 
‘eu en partage que le Comté d'Hyefmes, 
cabala contre {on frere ; qui fut contraint 
‘à force ouverte de-l'aller tirer de Falaize. 
Le Duc Richaid lui pardonna fa faute , & 
mourut quelquetemsaprès en dînant,em- 
poifonné par {on frere Robert > après en- 
viron deux ans de regne. Comme il dé- 
ceda à Rouen le troifiéme Février l’an 
3028. 1] fut inhumé devant le Grand 
Autel de l'Eglife de Saint Oüen. 


Robert II. dit le Magnifique ; 
fixiéme Duc de Normandie. 


Richard III. n'avoit point été marié, 
ainfi fon frere Robert lui fucceda de plein 
droit l’an 1028. que fon oncle Robert 
Archevèque de Rouen lui mit avec les 
cérémonies: ufitées la Couronne Ducale 
"pr pr 
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L'an 1030. Robert n'ayant aucuné 
guerre perfonelle à fontenir, fe fit un 
devoir de foutenir les juftes interèts des 
Princes fes voifins. Baudoüin Comte de 
Flandres ayant été chaflé de fes Etats par 
{on fils qui s'ennuyoit de le voir vivre fi 
 dong-tems: vint implorer le fecours du 
Duc de Normandie, qui l’alla rétablir , 
en puniflant très feverement les Flamans 
rebelles. | 

Conftance Reine Mere, femmehaus 
taine & d'une haine implacable contre 
fon fils Henri Roi de France ; qu'ellé 
avoit voulu détrôner pour lui fubitituer 
{on frere Robert, fit fouléver contre lui 
prefque toutes les fortes Villes de l'Ifle 
de France & de Champagne, Le Roi peu 
en fureté à Paris; en fortit , & vint à 
Fécamp trouver le Duc Robert, & le prier 
de l'aider. à domter les Rebelles de fon 
Royaume, ce que le Duc de Normandie 
ft avec plaifir. Pour cet effet il leva une 
armée avec laquelle il entra dans lePaïs 
ennemi» & y mit tout à feu & à fang, 
fans faire grace à qui que ce foit. C’eft 
d'où lui eft venu lenom de Robert le 
Diable, Il diflipa les Rebelles , il fou 
mit la Reine ; & contraignit Robert frere 
du Roi à lui demander grace, qu'il lu 


acçorda ; & lui donna de plus le Duché 
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deBourgogne : Et pour recompenfer le 
Duc de Normandie du fervice qu'il ve- 


_ noit de lui rendre, il agrandit fes Etats 


des Villes de Gifoïs ; de Chaumont, de 
Pontoife & de tout le Vexin, l'an 1031. 

À peine fut-1l de retour à Rouen 
quil partit. pour la Bretagne, parce que 
Alain. qui en étoit le Duc refuloit de lui 
rendre hommage » & faifoit même des 
courfes fur le Païs voifin. Robert prit 
d'affaut Dol l'an 1032. qu'il pilla. L'E- 
vêque y fut tués il chargea fes Generaux 


* d'éteindre le refte de cetterebelliôn , ce 


APS 
sv 


qu'ils firent par une défaite entiere des 
Bretons, Alain alors réduit aux dernieres 
extremitez, vint faire hommage &ob- 
tint la paix du Duc Robert, qui fe ren- 
dit redoutable aux faétions qui parta 
geoient alors l'Angleterre. Canut Da: 
mois avoit chaflé Alfred & Edoüard les 
legitimes heritiers du Royaume pour la 
facceffion à la Couronne, & les obligea à 
le faire arbitre de leurs differens, 

. Robert.avoit toujours. eu de l'indiffe- 
rence pourle féxe, & par cette raifon 
ne s'étoit point marié ; néanmoins quel 
qu'infenfible qu'il parût être ; il ne le 
fut point à la vûé d'une jeune fille de 
Falaize nommée Herleve, fille d'un Bour- 
geois, de-laquelle il eut.un fils nommé 
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“Guillaume , qu'il fit réconnoître pour 
fon fuccelleur ; & qu'il confia au’ Roi 
de France pour être élevé à fa Cour pen- 
dant fon voyage de Ferre - Sainte ; laif- 
fant le gouvernement de la Normandie 
pendant fon abfence au Duc de Breta- 
gne ; car Robert , malgré tout ce que 
lui purent reprefenter les Seigneurs de fs 
Cour, ne voulut point fe difpenfer d'al- 
ler à Jerufalem, croyant, comme bien 
d'autres le croyoient-en. ce tems-là , que 
nulle. pénitence n'égaloit celle-là 3° & 
comme ce long. pelerinage fe faifoit à 
pied ; Robert ne manqua’pas de fuccom- 
ber à une telle fatigue : on fut contraint 
de le faire porter par quatre Maures, Un 
Bas-Normand qui revenoit de ferufalem ; 
& qui le vit dans cet état, lui deman- 
da s'il.n’avoit.rien dont il voulüt lechar= 
ger pour la Normandie : Mo, répon« 
dit le Duc t# diras feulement que tu 
m'as vu potter en Paradis par quatre 
diables.:- entendant par le Paradis la 
Teïre-Sainte ,- & par les quatre diables 
les quatre Maures qui le portoient. ‘Il 
vifita tous les Lieux Saints, & à fonre- 
tour il mourut à Nicée en Bithynie le 
28 de Juin. On: dit que ce fut de poi- 
fon qu'un de fes domeftiques lui donna + 
Si cela ef vrai , on doit admirer la Provi- 
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dence Divine qui le fit mourir du même 
genre de mort dont il avoit abregé le; 
jours de fon frere. On crat que le re« 
gret d'avoir commis ur. crime fi noir le 
porta à entreprendre ce voyage. Il fut 
inhumé dans l'Eolife de Notre-Dame de 
la Ville de Nicée le deuxiéme Juillet 
1035. après avoir regné fept ans ; fes 
os ont dépuis été tranfportez dans la 
Poüille.. Ce-Prince-avoit de belles quali+ 
tez, qui dégeneroient en vices faute de 
les fcavoir moderer ; ainfi fa liberalité 
tenoit de la profufon > fon zele alloit 
jufqu'à la fureur, fa feverité jufqu’à la 
vengeance , fa pieté même fut outrée 
d'abandonner fes Sujets, fous prétexte 
de vifiter les Lieux Saints. Un Prince 


peut faire d'autres pénitences que celle= 
là. 


Guillaume II, le Bätard , ou le 
Conqueranc, feptiéme Duc de 
Normandie & Roi d'Angleter- 

re. 


Quelques précautions qu'eût pris Ro- 
bert avant fon départ pour la Terre-- 
Sainte, pour affurer le Duché de Nor- 
mandie fur la tête de fon fils Guillau- 
me, en Cas qu'il yint à mourir 3 une 
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partie des inconveniens qu'il avoit pré- 
vüs ne manqua pas d'arriver, car outre 
les difcordes continuelles qui regnoient 
entre tous les petits Seigneurs dela Pro- 
vince > qui étoient toujours préjudicia- 
bles au Pablic, plufeurs, foit Vaflaux, | 
foit Princes voifins fe firent des préten=. 
tions fur le Duché de Normandie. | 

L'an 1038. Roger de Tonifut un des 
p'emiers de ceux qui prétendoient au 
Daché ; il fondoit fon droit fur ce qu'il 
étoit defcendu en ligne droite de, Ma- 
choul oncledu Dac Raoul ; tandis que 
Guillaume n'étoit qu'un Bâtard, quine 
devoit point heriter au préjudice des 
Princes du Sang legitimes. Commeil fe 
difpofoit à en venir aux armes, Roger 
de Beaumont le tua dans un combat par 
ticulier. 

Alain Duc de Bretagne que Robert 
avoit laiflé Gouverneur de la Normandie; 
leva quelques troupes , pour en cette 
qualité venir apaifer les broüilleries de 
l'Etat ; mais comme fes intentions de 
vinrent fufpectes , le poifon qu'on lui 
donna ; l'artêta tout court à Virmontier.. 

Le Roi Henri auroit à fon tour fou= 
haité avoir un jufte motif de s'emparer 
de la Normandie , du moins fes dé- 
marches donnerent lieu de le croire, 
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car il fit rafer le Fort de Tillieres , fous 
prétexte que la Garnifon faifoit des cour- 
{es fur fes terres ; il ne fe contenta pas 
de cela, il entra même aflez avant dansla 
Bale Normandie, le Duc Guillaumeque 
le Roi avoit renvoyé chez lui inceffam- 
ment après la mort de fon pere jugeant 
bien qu'il lui feroit difficile de réduire 
ces Rebelles tant que le Roi feroit de 
leur côté, implora ñ protection ; le Roi 
la lui accorda genereufement: d’autant 
plus qu'il avoit obligation à fon pere, & 
qu'il lui avoit promis de proteger fon 
fils. Ce parti que venoit de prendre le 
Duc fut très-fage, car il eut, un añ 
après, befoin de toutes les forces du Roi 
pour ne point fuccomber à la puiflante 
fation qu'avoit formée Gui, fils de Re- 
_ naud Comte de Nevers, que le Duc ve- 

noit de gratifier du Comté de Vernon & 
de Brione en 1046. Ce Gui étoit fils 
d'Alix fille aînée de Richard II. Fondé 
fur ce degré de parenté, il prétendoit que 
le Duché de Normandie lui apartenoit ; 
il étoit foutenu par Ranulfe Comte de 
Bayeux, par Neret Comte de Cotentin » 
par Haimon Seigneur de Thorigny> dit 
le Dentu » & par Grimoult Seigneur du 
Pleffis. La confpiration fut conduiteavec 
tant de précaution que fans un fou qui 
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en vint p'omptement donner avis at 
Duc, il auroit cette nuit-R été affafliné 
dans Vallogres » d'où il fe fauva far le 
champ fans autre habit qu'un manteau ; 
& vint droit à Paris demander du fe- 
cours au Roi, qui aflembla fes troupes » 
& les conduifit daris le Comté de Hyef- 
mes pour les joindre à celles du Ducs 
de- ils allerent enfemble chercher l'en> 
nemi , qui étoit au Val des Dunes; entre 
Caën & Argentan ; on s'y battit avec 
un acharnement incroyable, il-s'en fal- 
Jut peu que le Roi n'y perît ; car ayant 
été reconnu par Haymon qui lui porta 
an coup de lance dont'il défarçonnale 
Roi, Chatillon & Saint Paul le releve 
rent, & Haymon & Neret furent:percez 
de plufieurs coups dont ils moururent fut 
le champ. L'armée des Rebelles fut:en< 


tierement défaire, & Gui abandonna le 


Pis [' | 

L'an 1047. Île Druic Guillaume-à fon 
tour aida le Roi à reprendre Herlé, Phce 
forte en Anjou, dont le Duc d'Anjou 
s'étoit emparée. Le Roi néanmoins fe 
broüilla depuis avec Guillaume , & donna 
même du fecours à Guillaume: d'Arques 
Comte de Talou, qui prétendoit auf 
faire valoir fes droits, en ce qu'il étoit 
fils de Richard II, mais. du fecond lit. 


“ 
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Cette révolte: n'eut point de fuite, car 
le Ducde Normandie affiégea ce Comte 
dans Ârques, d'où il ne fortit qu'à con- 
dition quil neéntreroit jamais en Nor- 
mandie. , 

Tous ces exploits du Buc Guillaume 
firent remarquer en lui toutes les quali- 
tez heroïques quicommencçoientà écla- 
ter dans fa perfonne , & qui le rendirent 
dans la fuite le plus fameux Prince de 
fon tems, Baudoüin V. Comte de Flan 
dies fe crut honoré de la demande qu'il 
lui fit fairé de Machilde fa fille, qu'il 
époufa l'an 1047.11 y eut un intervalle 
de paix qui n'alla pas plus loin que l'an 
10f4. | 3 

. Cette année Henri Roi de France fut 
vivement _follicité. par. Geofroi Comte 
d'Anjou & par Gui Geofroi Duc de 
Guienne  d'envahir la Normandie, {nr 
ce qu'ils lui reprefentoient-que les Sei- 
gneurs paiticuliers étoient difpofez à le 
recevoir. Pour cet effet le Roi mit deux 
armées {ur pied, 1l fe réferva le comman- 
dement de l’une ; & envoya à la tête de 
l'autre fon frere Eudes qu'il venoit de ti- 
rer de prifon à caufe d'une rébellion, & 
mit {ouslui Renaud Comte de Clermont: 
Raoul Comte de Montdidier , & ‘Gui 
Comte de Ponthieu, Eudes palla l'Epte, 
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& entra dans le Païs de Bray ; Guillau< 
me de fon côté partagea fon armée en 
deux» & donna le commandement de 
. l’une au Comte d'Eu & à Roger de Mor- 
temer , leur enjoignant de s’opoler à celle 
d'Eudes ; & même de le combattre fi 
Foccafion s'en préfentoit ; elle fe préfenta 
en effet au Pais de Caux > où le choc 
fut fanglant , mais la victoire demeura 
aux Normands. Le Duc Guillaume qui 
faifoit tête au Roi avec l'autre armée» fit 
fçavoir cette viétoire dans lé camp du 
Roi, qui aufli-tôt fe retira en France. 
Le long regne de Guillaume ne lui 
donna jamais ni le plaifir d'une longue 
paix, ni le chagrin d'une guerre opinià- 
tre» car la paix & la guerre fe fuccede- 
rent continuellement. L'an 1063. Her< 
bert Comte du Maine léoua par fon tef- 
tament le Maine au Duc de Norman- 
die, qui réunit cette Province à fon Do- 
maine ; mais cet héritage lui fut dif 
puté par Gautier Comte de Meulan , ce 
qui occafionna plufieurs guerres ; que 
nous paflons pour parler de l'Angleterre ; 
que conquit Guillaume : Voici com- 
ment. | 
… Les Danois après s'être rendus maî- 
tres de l’Angleterre , avoient contraint 
-Ædoüard legitime héritier de la Couron-: 
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ne» de.fe refugier en Normandie au tems 
du Duc Robert fon coufin. Après la 
mort de Canut II. Edouard avec le fe- 
cours que lui donna Guillaume alors Duc 
de Normandie ; remontafurle Trône de 
fes Ancètres, & commeil n'avoit point 
d'enfans , par reconnoiffance il déligna 
Guillaume pour fon fuccelleur ; & long- 
tems avant fa mortl Archevêque de Can- 
torberi l'en étoit venu aflurer de la part du 
Roi. Haralde Maire du Palais, & dontle 
Roi avoit époufé la fille, ne défefseroit 
point qu'avec la faveur du Peuple ilne püt 
difputer la Couronne à Guillaume. Un 
jour qu'il fe promenoit fur la mer , un coup 
de vent imprévü le jetta fur les Côtes de 
Picardie , & des Gens du Comtede Pon- 
thieu le menerent à leur Seigneur, qui 

Je fit mettre aux fers. Haralde dans un fi 
trifte état le fait fçavoir au Duc de Nor- 
mandie, l'aflurant qu'il n'étoit venu en 
France que pour lui faire une rénoncia- 
tion de toutes fes prétentions fur le 

Rcyaume d'Angleterre. Il ne difoit pas 
vrais mais il fut cru. Guillaume-l'en- 
voya demander au Comte de Ponthieu, 
qui le lui remit. Haralde favorablement 
reçu & bien traité par le Duc, fe vit 
obligé d'executer fa promeile ; il jura 
donc qu'ileedoit au Duc Guillaume tous 
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{es-droits fur le Royaume d'Angleterre ; 
& même ceux quil avoit für la Ville de 
Douvre> après quei 4l repafla en Angle- 
terre. 
:. S. Edoüard , furnommé le Confeffeur, 
Roi d'Angleterre étant mort l'an 1966. 
Haralde n'eut aucun égard pour fon fer-' 
ment;il étoit fur leslieux,& le peuple étant 
pour lui, il {e fit proclamer Roi. Tho- 
fon frere ainé de Haralde prétendoit 
auffi à la fucceflion , il étoit alors exilé 
en Flandres , Baudoüin lui prêta foixante 
Vaiffleaux avec des troupes, pour le con: 
-duire en Angleterre : l y voulut débar- 
quer , mais la Milice armée l'obligea de 
remonter {ur fes Vaifleaux 3 & comme 
il faifoit voile vers l’Ecofle ; 4 rencontra 
Harolde Roi de Norvege , qui avec une. 
-flote de cent voiles venoit fe jetter en 
Angleterre ; ils rétinirent leurs bre , & 
<onvinrent que , maîtres du Royaume ; 
ils le partageroient 3 ils allerent defcendre 
dans le Northumberland, & ils y eurent 
d'abord de l'avantage, mais ilsn’en joüi- 
rent pas longt-tems : car Harlade s’y ren- 
dit promptement ; leur préfenta la ba= 
taille, & leur tailla toutes leurs troupes 
en pieces : le Roi Harolde & Torton y 
érirent.  . | 
… Comme le Duc de Normandierfe pré- 
paroit 
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paroit à fon tour à pafler la mer, Conan 
Duc de Bretagne lui écrivit, que puif- 
qu'il alloit conquerir l'Angleterre, il le 
prioit de lui reftituer le Duché de Nor- 
mandie, que le Duc Robert avant fon 
départ pour la Terre-Sainte avoit donné 
à {on pere Alain, qu'il avoit empoifonné. 
Comme ce compliment incivil étoit fuivi 
des effets (car Conan entra main armée 
dans les terres du Duc) il lui caufa bien 
de l'inquiétude ; dont le Chambellan de 
Conan le retira en peu de jours » car il 
empoifonna les gans de fon maître d’un 
poilon fi fubtil, que le Duc de Bretagne 
. en mourut prefque fur le champ. 

Guillaume avant fon expedition d’An- 
gleterre , rechercha ou l'amitié ou le fe- 
cours de tous les Potentats de l'Europe. 
L'Empereur Henri IV. & le Pape Ale- : 
xandre IT. aplaudirent à fon deflein ; mais 
le Roi Philippe lui refufa le fecours qu'il 
lui demandoit ; il ne refufa pas néan- 
moins de reconnoître Robert fils de Guil- 
Jaume pour Duc de Normandie. Tout 
étant prét, le Duc s'embarqua à Lifle- 
bonne avec l'élite de toute la Noblefle , 
de France & de Normandie ; & on peut 
dire que cette expedition & celle d'Italie 
faite dans le même fiécle: a dépeuplé 
cette Province de l'ancienne Noblelle. , 
I, Partie, 
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-Les vénts lui étant contraires » il fentrz 
dans le Port de S. Valery. Et commeils 
devinrent favorables, il fit le trajet, & 
débarqua au Port de Haftingue. Haralde 
refufant tout accommodement , voulut 
finir le differend par les armes : il vint 
donc à la rencontre de Guillaume , & 
dans un combat au commencement affez 
heureux > puis douteux > & enfin mal- 
heureux , Hy perdit le Royaume» Îa vie 
& deux de fes freresler4. Oétobre 1066. 
Guillaume viétorieux s'empara de Dou- 
vre ,; de Cantorbery; & arriva à Londres, 
où l'Archevêque d'York le couronna Roi 
d'Angleterre. Malcolme Roi d’Ecofle 
voulut s'opofer à fon établiffement, mais 
le nouveau Roi d'Angleterre, après avoir 
taillé fon armée en pieces , le contrai- 
gnit de fe retirer chez lui. Après cela il 
établit fon frere Othon Evêque de 
Bayeux, Vice-Roi d'Angleterre, & re- 
patla en Normandieen 1067. À peine y 
 fut-il arrivé qu'il aprit que les Anglois 
mécontens, joints aux Écoflois, Danois 
& Irlandois ; avoient confpiré la ruïne ; 
des Normands , & fe difpofoient à en 
venir aux effets.” Cette nouvelle le fit 
promptement repafler pour les prévenir, 
& par plufieurs combats donnez en di. 
VErs terns F iltéduifit enfin le Roi d'E _ 
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_coffe à lui faire hommage. Il revint en 
Normandie en 1072. {il fatnéanmoins 
obligé de repaller en Angleterre plufieurs 
fois depuis 3 car jamais il ne fut pailible 
polfefleur de cette Ifle , } pour retirer le 
Maine des mains du Comte d'Anjou ; 
qui s'en étoit empaté pendant fon éloi- 
‘gnement. Comme toutes fes entreprifes 
avoient jufqu'alors réuff , il crut tout 
facile : c'eft pourquoi il exigea de Hoel 
Duc de Bretagne de lui venir rendre 
hommage , & fur le refus qu'il en fit, il 
alla affieger Dol. Le Roy Philippe vint 
lui en faire lever le Siége , & le chargea  - 
fi rudement fur fa retraite , qu il lui en- 
leva tout fon bagage. Les Rois après celagæ" 
convinrent d’une Paix l'an1o7s. 

Mais un autre revers de fortune lui 
fut encore plus fenfible. Il avoit fait re- 
* connoître Robert fon fils aîné pour Duc 
de Normandie avant fa premiere expedi- 
tion en ÂAngleterres mais depuis qu'il 
l'eut conquife , il revint fouvent en Nor= 
mandié où il ne laifloit aucun pouvoir à 
fon fils quiétoit un Prince hautain , am- 
bitieux , avide de la domination , & fort 
déreglé dans fa conduite. Il ofa un jour 
dire à fon pere que, puifqu'il lui avoit 
donné la Normandie , il le prdeit de lui 
en laifler la jouiflance ; le Roi lui répon- 
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dit , nil n'avoit pas coñrume de fe dé: 
potiller avant de [e coucher. Ainf Ro- 
bert ne pouvant rien obtenir par la dou- 
ceur , eut recours à la force , fecondé 
d'ailleurs de l'argent & des troupes du 
Roy de France , il donna bien de l'emba- 
ras au Roy Guillaume ; quille fachant 
dans Gerberoy en Beauvoilis, l'y vint af- 
fieger ; & dans une fortie que fit Robert, 
le hazard voulut que fans connoîïtre fon 
pere , il le blefla au bras d'un coup de 
lance 5 mais l'ayant reconnu à fa voix, 
il fe jetta à fes pieds & le remonta fur 
fon cheval. Le Roy leva le Siege , en 
donnant fa malediétion à fon fils 3 les 
eines tant de France que d'Angleterre 
s'employerent avec fuccès pour les récon- 
cilier ; l'an 1081. Cette réconciliation 
fut de peu de durée , parce que l'efprit: 
broüillon de Robert, joint à fes débau- 
ches > le porterent toujours à l'indépen= 
dance ; ce qui l'engagea dans de nouvel- ° 
les faétions , qui ne permirent point à 
Guillaume de fe verger pleinement du 
Roy de France, qui continuoit de favo- 
riler les mauvais defleins de fon fils. 
Meanmoins l'an 1087. piqué d'une rail- 
lerie que Philippe avoit faite de fa grof- 
feur , il pr Mantes qu'il réduifit emcen- 
dres , fans épargner les Eglifes. Il con 
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*empla cet incendie de fi près >» que le 
feu l'incommioda. En fe retirant , fon ché- 
val fautant un Foffé , le pommeau de la 
{elle lui donna un coup contre l'eftomach, 
qu'il en mourut peu de jours après à 
Rouen au mois de Septembre l'an 1087. 
il fut tranfporté à S. Etienne de Caën 
qu il avoit fait bâtir. Il avoit gouverné la 
Normandie cinquante-deux ans; & l'An- 
gleterre vingtans. Lors de fa mort il pou- 
voit avoir foixante ans ; il étoit d'une 
taille fort haute & très-replette > d’une 
phifionomie dure & peu agréable. D'ail- 
leurs doué de toutes les grandes qualitez 
qui forment un Heros. La colere & la 
vengeance ont fouvent obfcurci l'éclat 
de fes vertus. | 

H eut de Mathilde de Flandre, morte 
avant lui, quatre fils. Robert l'aîné ap- 
pellé Courte-Henxe , Gambarom ; ou 
Conrres Bottes ; parce qu'il étoit fore 
gros & court de jambes , à qui il laiffa 
la Normandie, Le fecond , Richätä mort 
jeune. Letroifiéme , Guillaume /e Roux, 
parce qu'en effet fon poil étoit de cette 
couleur , à quiil donna le Royaume d’An- 
gleterre. Le quatrième , Henry qui n'eut 
que des bijoux ; & une penfon pour hé- 
Tirage. 
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| Robert III. du Nom, dit Courtez 
Heuze , huitieme Due 
de Normandie. 


Robert broüillé avec fon pere’, à caufe 
de fes débauches, menoït une vié erran- 
te, tantôt en Flandres, tantôt en Fran< 
ee ; & quoiqu'il fut toujours dans la dif- 
grace , fon pere ne laifla pas de lui léouer 
par fon Teftament le Duché de Nor- 
mandie. Il eft bien vrai que Guillaume 
le Conquerant avant de pañler en An- 
gleterre l'avoit fait reconnoître pour Duc 
de Normandie ; mais il ne paroït point 
qu’il en ait joùi avant Île décès de fon pé- 
res puifque ç’a toûjours été là le motif 
de fa rebellion. Parvenu à la dignité de 
fouverain en 1087. il ne changea rien à 
fes déréglemens + qui le rendirent peu 
apliaué au gouvernement de fon Etat». 
& donnerent lieu aux Seigneurs fes Vaf- 
faux de fe fouftraire à fa dépendance, 
& de fe rendre eux - mêmes onereux à 
leurs Sujets > qu'ils ruinerent totalement 
par les ouerres continuelles qu'ils fe fais 
{oient les uns aux autres. 

A peine Guillaume le Conquérant eut- 
il déclaré à Guillaume le Roux fon deu- 
xiéme fils qu'il lui laïfloic le Royaume 
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d'Angleterre , que fans attendre la moït 
de fon pere ; il paffa à Londres où il fus 
couronné par Lanfranc Archevèque de 
Cantorberi le 26 Septembre de l'an 10874 
Cette donation ne plût point à Robert 
qui étoit l’aîné , & voulant obliger fon 
frere à lui reftituer un Royaume qu'il 
prétendoit qu'il avoit ufurpé à fon pré- 
judice , il équipa une flote avec l'argent 
qu'il tira de fon frere Henry pour la vente 
du Cotentin. Il donna le commandement 
de cet armement à Odon Evêque de 
Bayeux , quis'empara d’abord de Roche- 
fler ; mais le Roy Guillaume beaucoup 
plus fort l’y vint aflieger l'an 1088. & le 
-contraignit à lui remettre la Place & de 
‘fortit d'Angleterre : cet avantage , joint 
à l'intelligence qu'il entretenoit avec dés 
Seigneurs de la Cour de Robert, lui don= 
na la confiance de paller à fon tour en 
Normandie pour s'en emparer en 1090. 
mais le Roy de France qu'un tel deffein 
allarmoit , ménagea une Paix entre les 
deux freres , dont les conditions furent 
que le Roy d'Angleterre garderoit Fé- 
camp & Eu, & qu'il aideroit le Duc de 
Normandie de fes troupes pour fe foù- 
mettre les Manceaux rebelles ; & pour 
dépoüiller leur frere Henry du Cotentin 
- qu'il lui avoit vendu il ny avoit que deux 
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ans. Henry en effec fe fauva en France 
enio 91: après avoir réfifté quelque tems 
à des forces fuperieures aux fiennes. 
Après cela Guillaume pria fon frere 
Robert de vouloir pafler avec lui en An- 
gleterre , & être témoin de la vengeance 
qu'il alloit tirer de Malcolme Roy d'E= 
coffe ; de ce que, pendant fon abfence , 
il avoit entrepris fur fes terres. Celui-ei 
‘Antimidé n'attendit point les effets de cet- 
te menace , car il vint demander la Paix 
en 1092, aux conditions que Guillaume 
voulut lui prefcrire : mais par une fupet- 
cherie indigne d'un frere & d'un Roy; 
tandis que Guillaume amufe Robert à 
Lcndres en 1093. il fournit fecrettement 
à {on frere Henry les moyens de s'empa- 
rer de la Bafle-Normandie ; & lui-mé- 
“me > quelque-tems après » vint pour en= 
vahir ce qui reftoit de la Haute : cette 
perfdie obligea Robert de prier Philippe 
Roy de France de le fecourir. Le Pape 
Urbain IL étant venu en France en 109$. 
tenir un Concile General à Clermont , 
dans lequel fut réfoluë la premiere expe- 
dition contre les infideles , fous le nom 
de Croifade , Robert Duc de Normandie 
voulut être du nombre des Croifez. Com- 
me fon Duché étoit en mauvais état & 
qu'il manquoit d'argent , il l'engagea 
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pour cinq ans au Roy d'Angleterre pour 
dix mille. marcs d'argent, ce qui mit fin 
à leur different, Ë | 

L'année fuivante Robert partit avec 
Hugues le Grand frere du Roy de France, 
Robert Comte de Flandres, Etienne Com- 
te de Chartres ,; Raymond Comte de 
Touloufe , & Aymar Evêque du Puy 
Légat du Saint Siége pour cette expedi- 
tion , dans laquelle le Duc de Norman- 
die fe rendit remarquable par fa bravou 
re & par fon intrépidité , & il fut en 
télle eftime> qu'on lui offrit le Royaume 
de Jerufalem que Godefroy de Boüillon 
n'eut qu'après fon refus. 

L'an1096. Guillaume le Roux deve= 
nu maître de la Normandie, & toûjours | 
avide du bien d'autrui > redemanda au 
Roy de France le Vexin François , qui 
- étoit rentré , je ne fçai comment , dans 
fon Domaine. Philippe le refufa à Guil- 
laume qui s’étoit bien attendu à ce re- 
fus ; & qui voulut l'emporter à force ou- 
verte ; mais il y trouva le Roy de France 
plus fort que lui 3 il accepta la Paix qu'il 
lui offrit en 1098. & alla porter fes ar- 
mes dans le Maine ; il reprit le Mans 
qu'Helie Comte dela Fléche lui avoit 
ufurpé , fous pretexte que fa femme def- 
gendoit des anciens Comtes du Mans j 


H 5 


178 HISTOIRE é 
après cela Guillaume repafla en Angle- 
terre l'an 1099. pour y dompter l'in- 
quiétude des Ecoflois : il en vint à bouts 
mais le 2 Août de l'an 1100. courant un 
Cerf, Gautier de Tyrel fon favori , par 
mégarde, le perça d'un coup de fléche qui 
l'étendit mort fur la places il fur enterré 
dans l’Eglife de Wefiminitér. 

Le Prince Henry frere de Guillaume: 
étoit alors à Londres, fans perdre de tems: 
il fe fit couronner Roy le 15 Août en- 
fuivant ; fans évard aux droits de Ro- 
bert fon frere aîné ; qui n'arriva que 
quelques mois après de fon voyage de 
Ja Terre-Sainte ; il fat réçu à Rouen: 
avec joye ; fenfiblement mortifié de fe 
voir une {econde fois ravir le Royaume: 
d'Angleterre : il-voulut obliger fon frere: 
à le luireftituer ; pour cela il'arma, paila 
la mer , débarqua à Portfmouth & en- 
tra dans l'Angleterre : le Roy de fon: 
côté fe prépara à le recevoir. Comme ils: 
étoient prêts à en venir aux mains , les: 
Seigneurs de part & d'autres travaillerent 
à les conduire à un accommodement l'an 
or. qu'ils accepterent » dont les prin- 
cipaux articles furent , que Henry refte- 


/roit paifible polfeffeur du Royaume d'An- 
_gleterre ; qu'à fon touril céderoit au Due 


- de Normandie toutes les terres qu'ilavois 
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au-delà de la mer , excepté Domfront, 
que de plus il lui payeroit tous les ans 
trois mille marcs d'argent ; que tous les 
Seigneurs , quoi qu'engagez dans l'un des 
Partis opofez , rentreroient dans leurs 
Charges , Terres & Seigneuries. Henry 
bien-loin d'executer ce dernier article, 
fit faire le Procès à quatre Seigneurs qui 
avoient été dans les interêts de fon frere. 
Ce procedé injufte obligea Robert de re- 
paller l'année d'après en Angleterre, ac- 

-compagné feulement de douze Cheva- 
“iers, pour reprefenter amiablement à fon 
frere qu il contrevenoit à la Paix conclu; 
mais cette démarche imprudente lui cou= 
ta cher , car il fut obligé de renoncer à 
a penfon de trois mille marcs d’argents- 
our s'exempter de la prifon que fon frere 
hi deftinoit ; & par furcroit de malheur; 
-quand il revint en Normandie en 1104. 
où fa mauvaife conduite lui avoit attiré: 
le mépris de {es fujets, il la trouva toute: 
en combuftion ;‘il fut contraint.d'en ve- 
nir, à-une Bataille rangée avec Robert de: 
Bellefme de Montegommery , dans laquel-- 
de le: Duc.eut'du deffous.; Henry-fütvint 
avec-une armée l'an 1105. fous prétexte 
d'apaifer Îles broüilleries > mais fa véri- 
table intention: étoit d’oprimer for frere. 
On ménagearune réconciliation ‘qui.ne 
6: ON 
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fut point fincere de la part de Henry; 
puifque l'année fuivante il revint avec 
une puiflante Flote; & après avoir brülé 
Bayeux , & s'être rendu maître de Caën, 
il affiegea le Château de Tinchebray, où 
fe donna la Bataille que Robert perdit 
avec fa liberté, Il fut tranfporté en An- 
gleterre & enfermé dans une prifon, où 
on lui fit de plus perdre la vuë. On dit 
que cette affliétion le porta à fe caufer 
une mort violente ; d'autres aflurent 
qu'il vécut dans fa prifon jufqu’à l'an 
1134. il fut enterré dans Saint Pierre de 
Glocefter. Ce Prince étoit humain; ge- 
neïreux jufqu'à la profufion , fur tout en- 
vers les miniftres de fes débauches , ce 
qui fut la caufe des grandes & conti- 
nuelles extortions qu'il fit fur fon Peu- 
-ple > qui ne le regretta pas 3 fon ferment 
nu étoit par les Anges de Para 

18e ER d 


Henry I, neuviéme Duc de Nor: 
mandie , & Roy d'Angleterre. : 


Henry après la mort de deux de fes 
‘freres ; & avoir renfermé l'autre en pri- 
.#on:> réunit en fa perfonne tout l'héri- 
tage de fon:pere'; auquel il n'avoit euaue 
‘œune part par. fon T'eftament. Après la 
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Bataille de Tinchebray on lui rendit hom- 
mage comme Duc de Normandie en 
° 1106. Les Peuples fe flâtoient enfin de 
jouir d'une paix que la violente animo- 
fité des fils de Guillaume le Conquerant 
ne leur'permit point d'efperer : mais com- 
me l'ambition étoit la fource de cette 
animofité entre les freres , cette même 
ambition fubfftant toujours dans Henry, 
elle le brouilla avec les Princes fes Voi- 
* fins» & ces brouilleries replongérent la 
Province dans le feu & le fang de fes 
propres Sujets l'an 1107. 

+ Gifors par la Paix de 1098. devoit 
être Ville neutre : Payen à qui elle fut 
confiée ; corrompu par Henry , reçut 
garnifon Angloife. Louis ie Gros Roy de 
France voulut qu'elle fut rafée ; les deux 
Rois eurent pour cela une entrevuë fur 
l'Epte , mais elle fut infruétueufe. Louis 
propofa à Henry de vuider ce diffèrent 
dans un combat perfonnel > & par le 
refus que celui-ci en fit , il mit Louis 
dans la néceflité d’une guerre qu'il vou- 
loit éviter. Les Princes Voifins fe range- 
rent chacun dans l’un des deux Partis, 
Thibaud Comte de Blois , fils de la fœur 
de Henry , fe déclara pour lui auffi:-bien : 
que Guillaume VIII. Duc de, Guyenne 
& Comte de Poitiers » & Hugues II, 
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Duc de Bourgogne. Robert Comte de: 
Flandres s'unit au Roy Louis.en 1108. 
& fans perdre de tems s'avança dans la 
Brie, & battit les troupes du Comte de 
‘Blois proche Meaux : Louis furvenant, - 
rendit fa défaite complette ; & comme 
depuis long-tems Louis méditoit la ruine 
du Château de Puifet dans la Beauce 
dépendant du Comte de Blois , il alla 
l'affieger 3 le Comte voulut s’y opofer » 
on en vint aux mains , l'avantage parut 
d'abord égal 5 mais enfin le Roy infé- 
rieur en nombre céda ; & quelque tems 
après ayant renforcé fon armée , il pre- 
fenta de nouveau la Bataille au Comte: 
qui eut du deflous , il y fut dangereufe- 
ment bleffé, & fon Fort de Puifet pris, 
fut démoli jufqu'aux fondemens en 1109. 
après cela l'Armée Françoife ravagea 
toute la Normandie , 8& mit Henry. dans 
l'obligation de fe mettre lui-même en 
Campagne , il sy mit ; & en plufeurs 
€hocs il eut toujours l'avantage.” Enfin 
on convint d'une paix » à laquelle les 
deux Rois confentirent , pourvu que ce- 
lui d'Angleterre fit rendre hommage par 
{on fils Guillaume à celui de France (ce 
-qu'il refufoit de faire ) qui lui abandonne- 
#oit Gilors. | à 44 fsb 24 
+ Cette paix ne dura que jufqu'en 111 
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ar Thibaut lollicité par fon oncle ; fe ré- 


volta contre Louïs qui pria le Comte de 


Flandre de fe jetter fur la Brie, & autres 


terres du Comte Thibaud. L'armée de 
ce dernier , beaucoup plus forte que cel- 
le du Roy: la défits & Robert IL. Com- 
te de Flandres renverfé par la cavalerie 
ennemie , mourut peu de jours après de 
fes bleffures. Foulques Comte d'Anjou 
fe joignit à Loüis: Alain III, Duc de Bre- 
tagne s étoit déja déclaré en fa faveur ; & 
Robert de Belefme avec plufeurs autres 
vaflaux du Roi Henry, fe eurent con= 
trelui en 1112. à l'inftigation du Roi de 
France. Malgré tout cela Henry revenu 
en Normandie , trouva moyen par fox 
habileté de diffiper ce grand orage qui le 
menaçoit 5 il furprit d'abord Robert de 
Belefme qu'ilemprifonna pour le refte de 
fes jours. Il intimida enfuite le Comte 
d'Anjou qui confentit à lui venir rendre 
hommage pour le Comté du Maine. Il 
donna même quelque tems après fa fille 


Mathilde à Guillaume Adelin fils de Hen- 


ry; à qui ilpromettoit de donner le Maine 
après fa mort ; qu'il remit entre les mains 
de Henry à fon départ pour la Ferre= 
fainte, pour être gardé jufqu'à fon re- 
tour. Alain III. Duc de Bretagne fut de 
même obligé derendre hommage au Duc 
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de Normandie, & luidemanda Mathilde 
fa fille cadette en mariage pour Conan 
fon fils Ce changement dans les Prin- 
ces alliés à Loüis » le détermina à accep- 
ter la paix, l'an 1113. qu'il viola un an 
après fous un prétexte plaufible. 

L'an 1814. Robert Duc de Norman 
die toujours prifonnier avoit un fils nom- 
mé Guillaume Cliton, âgé alors d'envi- 
ron 13 ans. Ce jeune Prince follicitoit 
Baudoüin VIL. Comte de Flandres ,aufli- 
bien que le Comte d'Anjou , de vouloir 
fe liguer avec le Roïde France pour con- 
traindre fon oncle le Roi d'Angleterre où 
de rétablir fon pere dans le Duché de 
Normandie ou de le lui ceder ; mais com 
me Henry refufoit l’un & l’autre, la guer- 
re lui fut déclarée. Les trois Princes li- 
guez entrerent dans la Province par trois 
endroits differens en 1115. & aufli-tôt 
les Seigneurs du parti de Guillaume fe 
. fouleverent. Hugues de Gournay, Eftien« 
ne Comte d'Aumale, Henry Comte d'Eu; 
Euftache de Breteüil ; Richer de l’Aigle, 
Renaud de Bailleul ; Robert de Neu+ 
bourg , & plufeurs autres prirent les ar- 
mes. Les François furprirent Andely 
& Gué:Nicaile > & enleverent de force la 
Ville de l'Aigle lan 1116. Henry avoit 
promptement repallé la mer; il accourut 
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à deffein de reprendre cette derniere Pla- 
cé, maisinutilement. Il penfi même y 
perdre la vie, car il y fut dangereufe- 
-ment bleffé d’un coup de pierre. Alen- 
çon qu'il voulut fecourir , fat encore prife 
malgré lui. Guillaume Pontel avoit rendu 
Evreux au Roy : Henry revint pour la 
reprendre ; il réduifit la Ville en cendres 
en 1117. mais il ne put prendre fon Chä- 
teau. Toutes ces armées qui inondoient 
cette Province la réduifirent à un état 
déplorable. Les forces du Duc de B'eta- 
gne avec celles du Comte de Champa- 
gne réunies à celles de Henry, le mirent 
en état de rétablir fes affaires délabrées. 
Il furprit d'abord Henry Comte d'Eu ; 
&-Hugues de Gournay > qui furent obli- 
_gez de lui remettre leurs Fortereiles, En . 
elran mourut de maladie, Le Comte de 
Flandres bleflé au vifage d'un coup de 
lance dans une mêlée auprès d'Eu , cefàa 
de vivre l'an 1118. L'armée de Henr 
tomba brufquement fur l’armée Fra nés 
entre Andely & le Château de Noyon; 
& Ses qu'elle eut été furprife ; elle ne 
laïfla pas de fe défendre avec courage ; 
elle renverfa le premier & le fecond Corps 
de l'armée Angloife; mais enfin étonnée 
du troifiéme , elle lâcha pied. Loüis dans 
cette déroute ; conduit par un Païfane 
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fe fauva dans Andely. Après cela Henty 
alla afficoer le Château de Breteüil que 
fa fille naturelle mariée à ce Seigneur dé- 
fendoit; mais ne pouvant plus fe défendre, 
elle demanda à parler à fon pere ; quand 
il fut proche , elle lui tira une Arbaléte 
qui par bonheur ne le bleffa point ; quoi 
. qu'elle eut intention de le tuer , & aban- 
donna fon Château qui fat pris en 1119, 
Le Pape Gelafe IT. réfugié en France 
vint jufqu à Gizors en 1120. pour y mé- 
nager une Paix 3 il yréuflit, Loüis le Gros 
confentit d'abandonner Guillaume Cli- 
ton >» & de donner l'inveftiture du Du 
ché de Normandie à Guillaume Adelins 
La Paix faite , la Normandie tranquili- 
fée , tandis que Henry fatisfait » fe pro- 
pole d'aller avec fa famille jouir en An- 
gleterre d'un long repos ; Dieu lui en- 
voye une af£iction la plus fenfible qu'un 
pere puifle recevoir pour faire le trajet, 
Henry s'embarque à Barfleur & arrive 
heuteufement à Londres. Guillaume {on 
fils reconnu Duc de Normandie , Richard. 
fon fils naturel , Mahaud fä fille mariée 
au Comte de Mortagne , fa nice Mathil- 
de mariée au Comte de Celtre , & cent 
cinquante jeunes Seigneurs & jeunes 
Dames montent dans un autre Vaifleaur. 
Les Pilotes yvres ne pouvant faire la ma+ 
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nœuvre ,; échouérent fur un rocher ; tous 
périrent excepté un feul qui flotant fur 
un mât » le lendemain fauvé par des 
pécheurs » aporta la nouvelle de ce nau- 
frage , qui fut un coup de foudre pour le 
Roy d'Angleterre , qui fe É fans 
enfant mâle , Mathilde d'Ecofle fa pre- 
miere fenime morte, époufa en feconde 
nôce le 2 Février 1121. Adelaïde fille de 
Godefroy Comte de Louvain. 

L'an 122. le Comte d'Anjou étoit de 
retour de Jerufalem; Guillaume Ducde : 
Normandie fon gendre noyé fans avoir 
Ruïflé d'enfant de fa fille , redemandoit 
la dot qu'ellé lui avoit portée en maria- 
ge, & que Henry Pere de Guillaume refus 
foit de rendre. Amaury Comte de Mont- 
fort oncle du Comte d'Anjou ; & pa- 
rent de Guillaume Cliton qu'il aimoit , 
confeilla au Comte d'Anjou de lui don- 
ner {a fille Sibile en mariage avec le Com- 
té du Maine, & de travailler enfemble 
pour faire foulever la Normandie en fa- 
veut de Guillaume fon nouveau gendre. 
Le Roy dFrance , arte ‘a avec 
eux; donfa les mains à tout, quelque 
précaution qu'on eut prife pot que la 
confpiration fut fecrete. Henry à Lon- 
dres en fut très-bien inftruit, & en dili- 
gence repafla à Rouen, & promptement 
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affembla fes troupes avec lefquelles if 
_ marcha fecretement à Montfort fur Rifle, 
brula d'abord le Bourg ; & ne:put pren- 
dre le Château qu'un mois après ; delà 
il alla affieger le Ponteaudemér , qui ne fe 
rendit que fix femaines après ; puis vinc 
au fecours du Donjon de Gilors , & fur- 
pritquelque mois après Evreux. Mais l’an- 
née fuivante il eut encore un plus grand 
avantage fur les Rebelles. Gautier de 
Varicarville affiegeoit Vateville vis-à-vis 
de Caudebec > le Comte de Meulan ae- 
compagné de Hugues de Neuchâtel» 
de Hugues de Montfort » de Guillaume 
Eouvel ; & Amaury de Montfort , & 
d'un grand nombre de Nobleife , alla 
conduire des Vivres., le convoi pafla 
heureufement ; mais à fon retour il com- 
ba dans une embufcade à Bourg-teroude, 
-où tous ces Seigneurs furent pris , ex 
æepté Amaury de Montfort, qui en eut 
l'obligation à Guillaume de Grandcour 
fon ami , quoique du parti contraire 3 
& Guillaume Louvel qu'un Païfan fau 
va : ce coup déconcerta encore une fois 
Jes mefures de Guillaume €liton. De 
plus » Henry. fit cafler par le Pape fon 
mariage avec Sibile d'Anjou pour caufe 
de parenté. Le Roy Loüis pour le con- 
foler lui fit époufer Jeanne fœur Uterine 
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de la Reïne de France ; & lui donna tout 
le Vexin François en attendant mieux, 
& par néceflité on embrafla encore une 
fois la Paix en 125. jufqu'à l'an 1128, 
qu'on reprit les armes, . , 

Charles de Dannemarccoufin de Bau- 
doùin VII. dit 4 la Hache , Comte de 
Flandres avoit été invefti de ce Comté 
par le Roy aufli-tôt que fon coufin fut 
mott. Cette année 1127. Charles dit Le 
Bon fut affiffiné à Bruges le 2 Mars 
dans l'Eglife de Saint Donatien , il ne 
laifla aucun enfant ,; mais bien des pré- 
cendans. Loüis s’avanca jufqu'à Arras, 
& fit reconnoître Guillaume Cliton pour 
Souverain de Flandres qui lui en fit hom= 
mage. Cet accroiflement de fortune don 
na bien de la jaloufie à fon oncle Henry, 
& quoique fans enfant mâle il préfera. 
néanmoins voir tomber la Couronne 
d'Angleterre , & le Duché de Norman- 
die dans une famille étrangere , plutôt 
que d'avoir fon neveu pour héritier. Sa: 
fille unique Mathilde veuve de l'Empe- 
reur Henry V. alla porter ce Royaume 
& ce Duché à Geoffioy fils du Comte 
d'Anjou fon fecond époux. Cette allian- 
_ ce mit le Comte dans fes intérêts, du- 
quel il fe fervit pour s'opofer aux précen- 
tions de fon neveu, qui à Ja verité tra» 
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_-wailloit toùjours à rentrer dans Îe Dus: 
ché de Normandie, Commeil'avoit be- 
foin d'argent pour cette entreprife , il 


mit des taxes fur les Flamands fes nou- 
veaux fujets qui fe révoltérent » & fe 
donnérent à Thiery d'Alface , qui pré- 
tendoit y avoir droit , & qui étoit fou- 
tenu du Roy d'Angleterre & du Comte 
de Champagne. Le Roy de France fe 
difpofoit à fecourir Guillaume ; mais la 
crainte qu'il eut que pendant fon éloïgne- 


ment Henry n'entrât fur {es terres, le 


rapelle en France. Thiery & Guillaume 
fe firent une aflez rude guerre avec di- 
vers fuccès. Guillaume mit le Siége des 
vant Alof , il y fut bleffé à la main, la 
gangrene fe mit dans le bras, & il en 
mourut en 1128. après avoir joui feule= 
ment16 mois de fon Comté de Flandres. 
Henry délivré de ce Compétiteur eut. 
de plus la trifte fatisfaétion de voir Ro- 
bert fon frere & fon prifonnier , mourir 
l'an 1134. mais lui- même l’année d’a- 
près alla paroître devant Dieu pour lui 
rendre de terribles comptes de ce que 
fon ambition démefurée avoit caufé de 
maux à {on peuple , & de l’inhumanité 
avec ‘laquelle il avoit traité fon frere, 
Ce fut à Saint Denis dans la Foreft de 
Lyons qu'il mourut d'une indigeftion » 


’ _ 
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pour avoir trop mangé d'une Lamproye 
le premier Décembre l'an n135. il étoit 
né en Angleterre 5 il ordonna que fon 
corps y fut reporté & inhumé à la Tri= 
nité de Redinges. 


Euftache dixiéme Duc de Nors 
mandie , Fils d'Etienne, 
Roy d'Angleterre. 


La branche mâle des Ducs de Nors 
mandie éteinte en la perfonne de Henry I. 
La Maïfon de Blois & celle d'Anjou , al- 
liées toutes deux à celle des Ducs par 
les femmes, fe difputérent pendant plu- 
fieurs années ce riche héritage. Etienne 
de Bloïs avoit époufé Adelle ou Ade- 
laide fœur de Henry L. de laquelle il 
eut deux fils , Thibaud après lui Comte 
de Blois & de Champagne , & Etienne 
qui par fa femme devint Comte de Bou- . 
logne ; ainfi ils fondoient leur droit à la 
fucceflion de Henry comme étant fes. 
neveux. Geoffroy Plantexeneff Comte 
. d'Anjon fe portoit pour héritier de Hen- 
ry, parcé qu il avoit époufé fa fille Ma- 
thilde veuve de l'Empereur Henry V. & 
que le teftament de fon beau-pere le dé- - 
claroit tel 3; Etiénne de Boulogne avoit 
lui-même reconnu le droit de Mathilde, 
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Néanmoins auffi-tôt que Henry fon on: 
cle fut mort > fans égard à fon ferment 
fait à Mathilde , il pafla en toute dili- 
gence à Londres, & ayant promis aux | 
Anglois tout ce qu'ils voulurent , il les 
gagna de maniere par fon affabilité & 
paï fes prefens , qu'il fe fit couronner 
Roy d'Angleterre le 15 Décembre 1135. 
& lorfqu'il fe vit paiñble poflefleur de 
l'Angleterre , il crut même devoir pré- 
tendre au Duché de Normandie : il y 
pafla l’année d’après ; Roüen le reçür 
comme fon Duc. Loüis le Gros qui vi- 
voit encore , follicité par Etienne de don- 
ner l’inveftiture de ce Duché à fon fils 
aîné Euftache , l'inveftit, & il porta tou 
jours le titre de Duc de Normandie ju 
qu'à {a mort, quoi qu'il n'ait été maî- 
tre de cette Province que fept ans. Loüis 
le jeune lui fit époufer Conftance fa 
{œur en 1138. de laquelle il n'eut aucun 
enfant. 

Tandis que tout ceci fe pafloit dans 
11 Haute Normandie , Geoffroy Comte 
d'Anjou avec l'Impératrice Mathilde 
dans la Balle , s'occupoit à conquérir 
des Villes & des Châteaux. Enguerrand 
de Courtomer & Robert de Medavy 
qui commandoient les troupes du parti 
d'Etienne , l'ayant furpris au paflage de: 

a Le | la 


_ 
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la riviere d'Orme, chargérent fon arries 
re-garde & lui prirent tout fon bagage. 
L'année d'après Geoffroy prit Mortain , 
Saint Hilaire ; Pontorfon & Caën, & 
fe rendit enfin maitre de toute la Bafle- 
Normandie , à quelques Places près. 
Robert Comte de Glocefter >» frere na- 
turel de Mathilde , ne fit aucune dé- 
marche pour fuccéder à fon pere ; ilne 
s'opofa même pas au Roy Etienne par la 
crainte de perdre fes terres. Le Comte 
d'Anjou qui le jugea très néceflaire à fes 
affaires, lui fit des conditions fi avanta- 
geufes qu'il émbraffa fa caufe. Robert 
fomenta un parti en Angleterre» & lorf- 
que les chofes furent aflez avancées , il 
y pañla avec fa {œur Mathilde pour con- 
traindre Etienne d'abandonner la Nor- 
mandie & d'aller fe défendre en Angle- 
. terre , & donner par-là plus de moyens 
à Geoftioy de lui ravir ce qu'il y pofle- 
doit » ce qu'ilne manqua pas de faire. 

Mathilde aidée de fon frere Robert » 
continuoit toüjours la guerre qu'elle avoit 
commencée en Angleterre , & qui de 
part & d'autre s y faifoit très-vivement. 
Le Roy Etienne dans une mélée y fut 
pris prifonnier le 2 Février.1140, & huit 
mois après ; Robert Comte de Glocefter 
fut à {on tour pris par Guillaume d’Y+« 

4 Partie. 
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pres. Mathilde qui-ne pouvoit fe pafler 
de fon frere , remit le Roy ‘en liberté 
pour. le ravoir.: Comme les affaires de 
ce Roy n'étoient point en fort-bon étar, 
le.Comte d'Anjou offiit à Loüis VIL le 
Vexin Normand, s'il-vouloit lui aider à 
reprendre tout ce. .qu'Etienne pañledoit 
en deça de la mer; le Roy y confentit. 
Prefque toutes les Places fortes furent 
prifes en 1142. la Ville de Rouen reçut 
Geoffroy » & ne fit aucune difhiculté de 
Je reconnoître pour fon Souverain. : Il: 
donna le titre de Duc de Normandie à 
fon fils Henry qui rendit hommage au 
Roy , des mains duquel il reçut l'inve- 
ftiture de ce Duché l'an 1143. 

Henry II. du Nom ,; onziéme 

Duc de Normandie , & 
Roy d'Angleterre. 


‘Geoffroy Plantegeneff depuisl'an1r433 
qu'il chaffa Etienne tout-à-fait de la 
Normandie , gouverna à la vcrité cette 
Province jufqu'à la mort; mais comme 
auffi-tôt qu'il s’en fat rendu le maître, 
il fic prendre à fon fils Henry la qualité 
qe Duc de Normandie , & qu'il Len fit 
inveftir par le Roy de: France » nous 
ñommerons Henry Duc de Normandie, 
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‘même du vivant de fon pere > par la mé- . 


_ me raifon que nous avons nommé Eu- 
 flache tel, quoique le Roy d'Angleterre 
fon pere fut encore envie, & qu'il n'ait 
eu dans cetté Province qu'une autorité 
furbordonnée à celle de fon pere, aufli- 
bien que Henry, à qui on donna le fut- 
nom de Courmantel. 

Etienne avoit joui de la Normandie 
environ feptans. Geoffroy après en avoir 
jouiautant , mourut le 7 Septembre r15r. 
liflant trois fils , Henry , Geofftoy & 
Guillaume ; outre la Normandie , dont 
Henry portoit le nom de Dac ,‘ilfe vit 
de plus Comte d'Anjou & du' Maine par 


Je teftament de fon pere, avec cette clau- 


fe ;» que s'il parvenoit un jour au trône 
d'Angleterre , il céderoit l'Anjou à Gcof- 
froy {on frere cadet 3 mais devenu Roy 
il ne fe fouvint plus de cette claufe. L’an- 
née fuivante il agrandit ce riche Patri- 
moine de la Guyenne & du Poitou , que 
lui aporta en mariage Eleoncr de Guyen- 


ne que Louis VII. Roy de France ve- 


noit de répudier:, & que Henry époufa 
la même année, 

Cette grande puiffance de Henry de- 
vint autant redoutable au Roy de France 
qu'elle l’étoit à celui d’Angleterre. Leurs 
anterécs conBnuns les firent hrs dans 

| D 
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une ligue contie Henry » dans laquelle 
ils engagérent Thibaud Comte de Blois, 
& Geoffroy frere.de Henry > qui tous 
£onvinrent de ne point quitter les armes, 


qu'ils n'euffent dépouillé le Duc de Nor+ 


mandie de tous fes Etats, lequel , fur le 
point de pafler en Angleterre ( averti de 
de ce complot , ) raflembla :prompte- 
ment fes troupes pour venir fecourir 
Neufmarché dans le Vexin Normand ; 
mais atrivé trop tard , il fe contenta de 
fe tenir fur la défenfive : pour cela il 
pourvüût toutes fes Places de vivres & 
d'une forte garnifon , & les mit en tel 


état, que fes Ennemis n'en prirent au- 


-cune : après cela il fe rendit en Angle- 
terre pour y poufler vivement le Koy 
Etienne » qui infirme & enfin las de la 
guerre qui ne lui étoit point avantageu- 
fe , & ayant de plus perdu fon fils aîné 
Eaftache , qui avoit toüjours confervé le 
titre de Duc de Normandie , accepta 


uné Paix l'an 1163. dont les conditions 


étoient qu'il remettroit à Henry le peu 
de. Place qu'il poffedoit en deça la mer, 
que Henry le laifferoit mourir en paix 
fur le trône d'Angleterre , mais qu'a 
près fon décès ce Royaume lui revien- 
droit au préjudice de Guillaume autre 


fils d'Etienne : il n’eut'pas le loifir de 
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gotrer cette Paix , car il quitta CE mon- 
de le 25 Octobre l'an 1154. | 
Henry avant de paffer en Angleterre, 
avoit par {es foumiflions obtenu de Louis 
chef de la ligue une tréve de quelques 
mois. Lorfque Louis aprit la Paix faite 
à Londres ;» il comprit mais trop tard Î 
faute qu'il avoit faite : il fe remit donc 
en Campagne ; il furprit d'abord Ver- 
non , brûla Longueville , mit le Siège’ 
devant Verneuil qu'il fut obligé de lever, 
Mais Etienne Roy d'Angleterre mort , 
& Henry couronné Roy ; Louis confen- 
tit à la Paix par laquelle il rendit Ver- 
non & Neufmarché au Roy d'Anglé- 
terre , qui lui paya deux mille marcs 
d'argent » & qui peu de tems après vint 
en France en équipage de Roy > rendre’ 
hommage à celui de France pour FAn-" 
jou ; le Maine , le Poitou , la Guyenne, 
la Touraine & la Normandie ; en 1154, 
Henry ne {e fentant point aflez affer- 
* mi fur le trône d'Angleterre » y retourna 
& y réunit à fon Domaine tout ce qui 
en avoit été détaché fans jufte raifon. 
Il fit de plus démolir tous les Forts & 
Châteaux qui pouvoient lui donner de 
l'ombrage. Cela fait il repafla en Nor- 
mandie l'an t1$$. pour agir contre fon 
frere Geoffroy: qui prétendoit faire valoir 


1395, HISTOIRE 

la claufe du teftament de fon pere qui 
lui donnoit l’Anjou > en cas que Henry 
parvint à la Royauté ; mais quelques ju - 
ftes que fuflent fes prétentions , comme 
elles étoient trop foibles contre La puif- 
fance de Henry , il fut partout batu 3 
fes Places prifes , il fut réduit à uné pen- 
fion pour vivre. Le Roy de France au- 
roit bien voulu entrer dans cette guerre; 
mais les grandes marques de foumiifion 
que Henry lui donnoit l'arrêterent ; il 
avoit même obtenu de lui que Margue- 
rite {a fille de la Reine Conftance lui fe- 
roit confiée , pour un jour devenir l'é= 
poufe de fon fils Henry , car l’un & l’au« 

tre n'étoient point en âge nubilé. 
L'an n157: Thierry d'AMace Comte 
de Flandres, réfolu de faire encore une 
fois le voyage de la Terre-Sainte ; con- 
fia fon fils Philippe & tous fes Etats au 
Roy d'Angleterre pour les régir pendant 
fon abfence. Henry parvenu à un fi haut 
degré de puifflance ; ne crut plus rien 
difficile 3. il fomma Thibaud Comte de 
Blois de lui rendre Amboife , à quoi 
Thibaud obéit. Conan de Richemond 
Duc de Bretagie , qui s'étoit mis en pof- 
fefMion du Nantois après la mort de Geof- 
froy frere de Henry >» fut obligé de le 
gefltituer 3 & dans l’entrevuëé quil eut 
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avec lui > il promit aufli-tôt que fa ‘fille’ 
Conftance feroit en âge de la donner en 
mariage à Geoffroy troiliéme fils de Hen- 
ry. Mais l'entreprife faite fur Touloufe 
n'eut pas le même fuccès. Ce Comté 
avoit été engagé par l’ayeul d'Eleonor 
femme de Henry , pour une fomme d'ar-* 
gent à Raymond Comte de Saint Gilles.- 
Henry offrit de rendre la fomme » mais- 
cela n'accommodoit point Raymond’ 
bean-frere de Louis le jeune. Henry 
crut donc que la force feroit ce que ne 
pouvoit faire la perfuañon , il fe lioua 
avec plufeurs Souverains en 1158. il ar- 
ma & entra dans le Touloufain-, il em- 
porta d’abord-Cahors qu'il fortifia, vint 
énfuite mettre le Siéce devant Toulou- 
fe ; le Roy de France s'y étant jetté 
pour là:mieux défendre , H=nry en leva 
le Siége par refpect ( à ce qu'il difoit) 
pour le Roy » & vint en hâte décharger 
fon chagrin fur le Beauvoifis , il y prit 
Gerberoy qu'il rafa l'an 1159. & porta le 
ravage dans tous les environs. Simon de 
Montfort même , quoique vaflal du Roy 
Louis ; embrafla le parti de Henry, re- 
çut garnifon Anploife dans toutes fes 
Places , laquelle venoit courir jufqu'au+ 
portes de Paris. Louis crut que le mieux 
dans là fituation prefente feroit d’accep- 

1 4 
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ter une Paix par laquelle Henry s'enga= 
geoit de renouveller fon hommage pour 
l Normandie ; que fon fils Henry.le 
rendroit aufli pour l'Anjou & le Maine: 

ue Richard fon fecond fils recevroit 
l'inveftiture de la Guyenne , & qu'il 
épouferoit une fille de Louis, 

L'an 1160. cette Paix fut bien - tôt 
après interrompuë par l’invafon du Ve- 
xin Normand faite par Henry ; fous 
prétexte qu'il avoit été promis en dot à 
Marguerite ; qui néanmoins n'étoit en= 
core que fiancée à fon fils. Louis arma 
pour retirer de force ce que la Paix dont. 
on convint peu de tems après lui rendit; 


mais de nouvelles brouilleries l’interrom- 


pirent encore une fois l'an 1167. Louis 
prétendit que comme Seigneur fouverain 
Henry ne pouvoit dans la Touraine le- 
ver aucun denier fans fon confentement. 
Ce droit n'étoit plus en ufage , aufli 
Henry s'en moqua-t-il. Guillaume VII. 
. étoit en different avec fon oncle Guillau-. 
me le Vieux pour le Comté d'Auvergne, 
Louis préténdoit juger en premiere in- 
ftance cette querelle» & Henry préten- 
doit le contraire avec raifon 3; car l'Au- 
vergne n'étoit en effet qu'un arriere-fief 
de la Couronne de France , & fief im- 
médiat du Duché d'Aquitaine : outre - 
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céla Louis le jeune foutenoit Thomas : 


Becquet Archevêque de Cantorbery que 
Henry perfécutoit | parce qu'il s'obiti- 
noit à défendre les immunitez Eccléfia- 
ftiques. Pendant fept années entieres ce 
ne furent que pourparlers ; entervuës , 
conférences , médiations , tréves, fuf- 
penfions d'armes ; ruptures , guerres , 
néanmoins jamais ces deux Rois n'en 
vinrént à un combat. Enfin après bien 
des négociations & des difcutions, la 
Paix fut concluë entre les deux Rois à 
Montmirail l'an1169. Le Roy d'Angle. 
terre renouvella fon hommage pour la 
Normandie. Henry fon fils marié à Mar- 
guerite de France devoit être mis en pof- 
feffion de PAnjou & du Maine , pour 
lefquelles il rendit hommage au Roy 
Louis , qui lui rendit la Charge de Grand 
Senéchal de France héréditaire au Comte 
d'Anjou , puis rendit hommage pour la 
Bretagne , comme arriere-fief de la Cou 
ronne de France ; mais immédiat de la 
Normandie. Richard fecond fils de Hen:- 
ry rendit aufli hommage pour la Guyen- 
ne. On traita enfuite l'affaire de | Ar- 


chevèque de Cantorbery qui fut longue - 
& d'une difcution infinie. Le Roy d'An- 


gleterre apréhendant l’excommunication 


oy de l'Archevèque ou du Pape » ft 
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couronner à Londres fon fils Henry par 
l'Archevèque d'York , le 13 Juin 170. 
quoique cette fonction apartint de droit 
à celui de Cantorbery. Et contre l’ufage 
établi, Marguerite de France éponfe de 
Henry ; qu'on avoit fait refter en Nor- 
mandie , ne fut point couronnée avec 
fon époux. . Louis pour venger l'affront 
‘fait à fa fille ; entra en Normandie avec 
une armée. Henry repañla promptement 
la mer, & vint promettre au Roy de 
faire inceflamment couronner Madame 
Marguerite 3 à cette condition la Paix 
fut rétablie. 

Le Roy intimidé confeatit enfin à re- 
eevoir Thomas Becquet £n grace. Tho- 
mas repafla à Cantorbery au commen- 
cement de Décembre contre l'avis de fes 
amis 3 fes ennemis continuérent leurs 
plaintes contre lui ; le Roy témoigna 
n'en être point content. Quatre Gentils- 
hommes croyant obliger le Roy done ils 
n'avoient ni l'ordre n1 le confentement , 
l'affaffinérent dans l’Eglife de Cantorbery 
le 29 Décembre de la même année. 

* Le Roy par ferment defavoua le crime 
en prefence des Légats du Saint Siége af- 

: femblez à Avranches avec plufieurs Evê- 
ques en 1172. qui ne laiflerent pas de lui 
impofer une pénitence > parce qu ilayoie 
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donné lieu à ce meurtre par fes difcourss 

Le Roy après s'être tiré de ce mau- 
vais pas qui le décredita extrêmement 
dans l'efprit de fes Sujets,aufli-bien qu'en 
celui des Princes voifins , alla conquérir 
l'Ifle d'Irlande, & retomba dans un au- 
tre non moins dangereux que le précé- 
dent- Tous {es fils, à la follicitation de 
leur mere & du Roy de France , prirent 
les armes contre lui fous prétexte qu'il 
leur refufoit la jouiflance des Provinces 
qu'il leur avoit promis. Ils prirent d'a- 
bord plufeurs Places dans la Haute Nor- 
mandie , mais ils furent batus dans la 
Balle. Et Hugues de S. Hilaire avec dix 
autres Seigneurs furent pris. En Angle- 
terre leurs affaires allérent encore plus 
mal, L'armée des Rebelles fut entiére- 
ment défaite > & le Comte de Leicefter 
qui la commandoit arrêté & enfermé ; 
le parti néanmoins n'étoit point encore 
abatu. Henry y pafla , & alla fe faire 
difcipliner à Cantorbery pour tâcher de 
fléchir la miféricorde Divine. Dieu lui 
fut favorable , car fes troupes étant ve- 
nuës aux prifes avec l’armée du Roy 
d'Ecofle ,; ce Roy fut batu & pris pri= 
fonnier en 1174: Après cette Viétoire 
Henry revint fans délai en Normandie 
pour y fecourir Rouen , afliegé par Louis 

< 16 
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Roy de France & Henry fon fils, qui 
{e retirérent aufli-tôt qu'ils le virent avec 
fon monde entré dans la Ville. Les Rois 
S'abouchérent proche Gifors 5 la Paix y 
fut propofée ; mais elle ne fut acceptée 
que l'année fuivante proche Tours. Le 
jeune Roy Henry obtint une penifion de 
quinze mille livres , & deux Villes en 
Normandie. Richard le fecond de fes 
fils eut deux Villes en Poitou ; & la moi- 
tié du revenu de ce Comté. Geoffroy 
le troifiéme qui devoit époufer Conftance 
héritiere de Bretagne ; eut la moitié du 
revenu de cette Province 3 & Jean le 
guatriéme en promefle de mariage avec 
Adélaïde de Savoye devoit. avoir Chi- 
non , Laudun , Mirebeau & leurs dé- 
pendances, QE, 
Néanmoins ce délai affecté qu'apors 
toit Henry à l'accompliflement du ma- 
riage de fon fils Richard avec Alix de 
France , qu'il gardoit dans une Tour à: 
Londres ,; & qu'il aimoit plus quil ne 
convenoit à un beau:pere , penfa rallu- 
met la guerre. ne. 
Louis VII: mort , Philippe Auoufte 
fon fils monté fur le trône &. brouillé 
avec la Reine fa mere , dont le Roy 
d'Angleterre époufa les interêts, fat un 
prétexte pour rapeller les armées en Cam 


\ 
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pagne ; mais au lieu de fe bautre » ils fe 
faccommodérent avec l’entiere fatisfa- 
- Étion de la Reine Mere en 1180. 

Il régnoit toujours une fecrette mefin- 
tellisgence dans la Famille Royale d'Angle- 
terre ; & lorfque le jeune Roy Henry étoit 
fur le point de la faire éclater » la mort le 
fur prit dans le Quercy en 1183. il fut ap- 
porté à Notre-Damede Rouen. Philippe 
Augufte redemanda le Vexin, dot de fa 
fœur Marguerite époufe de Henry, dont 
il n'avoit point eu d'enfant. Henry re- 
fufant de le rendre , Philippe fe jetta 
dans le Berri, dans lequelil prit plufieurs 
Places. Le Pape qui exhortoit les Prin- 
ces Chrétiens à une nouvelle Croifade, 
fic tant par fes Légats » qu'il termina 
cette querelle à l'amiable. Philippe con- 
fentit de quitter les armes , à cette con- 
dition que Richard épouferoit inceflam=. 
ment Alix fon autre fœur ; pour la dot” 
de laquelle il laifleroit le Vexin entre les: 
mains de Henry. 

. Le Roy d'Angleterre avoit déja perdu 
deux de fes fils ; car Geoffroy Duc de Bre- 
tagne mourut à Parisen118 6. laiflant une 
fille nommée Eleonor , & un fils nom= 
mé Artur. Ses deux autres enfans tou- 
_ jours animez d'un-efprit de rebellion fo- 


mentée pat le Roy Philippe ; reprirent 
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les armes contre leur pere; ils réduifirent 
fes affaires à de fi fâcheufss extrêémitez ; 
qu'il en mourut de chagrin à Chinon le 
6 Juillet 1189. après leur avoir donné fa 
malediétion. 11 étoit âgé de foixante-un 
an » il avoit régné en Normandie trente- 
huit ans , & trente-cinq en Angleterre; 
avant lui ni depuis lui, cette Ifle na 
. point eu de Roy aufli puiflant > ni le 
Roy de France un fi puiflant & redouta- 
‘ble Vaïlal : il eft inhumé dans l'Abbaye 
de Font-Evraud. 


Richard IV. dit Cœur de Lyon; 
: douziéme Duc de Normandie, 


& Roy d'Angleterre. 


Auffi-tôt que Richard eut achevé les 
funérailles de fon pere en Anjou , il vint 
à Rouen; où Gautier Archevêque de la 
Ville, en prefence des Evêques & Sei- 
gneurs ; lui ceignit l'épée Ducale, &cle 
falua Duc de Normandie ; delà il pafla 
en Angleterre pour s’y faire couronner : 
1l y mit fa mere Eleonor en liberté ; qui 
depuis quinze ans étoit en prifon. Il af- 
figna à fon frere Jean Sas Terre ; ou- 
tre le Comté de Moitain , plufieurs 
Comtez en Angleterre : il revint enfuite 
s'aboucher avec Philippe Augufte s'ils 
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vuidérent une partie de leur differend , 
& remirent l’autre après leur retour de 
la Terre Sainte 3; & après s'êcre juré. 
une union & une bien-veillance récipro- 
que ; chacun fe prépara pour ce grand 
voyage. Vezelai fut le rendez - vous de 
leurs troupes. Delà R'chard alla s'eme 
barquer à Marfeille , & Philippe à Ge- 
nes ; pour fe rejoindre à Mefline l'an 
1190. où ils hyvernerent >» parce que la 
faifon étoit trop avancée. Ce long fé 
jour en Sicile ne fe pafla pas ( comme 
il eft facile à en juger ) fans altération 
de la Paix qu'ils avoient jurée ; Tancrete 
Roy de lifle fut la premiere caufe de 
cette altération. On s'apaifa , on diffi- 
mula 3 mais Richard ne put point ca- 
cher à Philippe qu'il n'épouferoit point 
fa fœur Alix ; parce que fon pere en 
avoit abufé :.il époufa Berengere fille de 
Sanche VI. Roy de Navarre. 

Philippe à la fin de Mars enfuivant fe 
rembarqua , & arriva heureufement à 
Prolemaïs ou Acre que les Chrétiens 
depuis trois ans afliégeoient. Richard 
ne le fuivit que quinze jours après avec 
f2 flote qui éroit de cent cinquante. Na- 
vires & de cinquante-trois Galeres. Trois 
de {es Vaifleaux échouérent fur les C6- 
tes de Cypre, Les équipages furent cruel= 
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lement traitez par Ifaac de la Maifon de 
Comnénes Roy de cette Ifle. Ce mau- 
Vais traitement donna un jufte prétexte. 
à Richard de s'emparer de cette Ifle : 
Philippe n'attendoit plus que le Roy 
d'Angleterre pour donner l'aflaut à Acre; 
il arriva , & la Ville fut prife & pillée. 
Le differend de Gui de Lufignan >» & du 
Marquis de Montferrat , dont les deux 
Rois étoient Arbitres , terminé » le Roy 
de France qui étoit malade , abandonna 
la Paleftine. Avant de partir il jura à 
Richard de ne rien entreprendre contre 
lui qu'il ne fût de retour dans fes Etats. 
Il le crut, & commença à travailler ef- 
ficacement pour reprendre -la Ville de 
Jerufalem , dont le Royaume lui venoit 
d'être cedé par Louis de Lufignan , en 
échange de celui de Cypre. La viétoire 
remportée à la bataille d'Antipatride lui. 
en frayoit le chemin 3 mais la nouvelle 
qui lui fut aportée que fon frere Jean » 
de connivence avec le Roy de France, 
cabaloit dans fes Etats , l'arrêta tout 
court, & le fit prefler fon retour ; le 
Vailleau qu'il montoit alla pour fon mal- 
heur échouer en Dalmatie , & prenant 
fa route par l'Allemagne , il pafla fur les 
terres du Duc d'Autriche quil avoit” 
griévement offenfé en Paleftine > & qui 
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pour s'en venger, ne fit aucune difhiculté 
de l'arrêter & de l’emprifonner 3 il le re- 
mit depuis à l'Empereur Henry VI: qui 
le fit enchaîner à Wormes dans une pri- 
fon. 

L'an 1192. Philippe Augufte profitant 
du malheur de Richard qu'il avoit re- 
commandé à l'Empereur de la belle for= 
te , follicitoit fortement Jean Sans Terre 
d'époufer Alix de France , toujours dé- 
tenuë à Rouen ; & lui promettoit de le 
feconder pour le mettre en pofleffion de 
de toutes les Terres de fon frere. Jean 
ne négligea rien pour la réuffite d'un tel 
projet ; mais il trouva une fi grande opo- 
fition dans les Vaflaux attachez par fer- 
ment à Richard , qu'il ne put l'execu- 
ter. Le Roy de France ne laiffa pas de 
s emparer du Vexin & de la Ville d'E- 
vreux ; il auroit même pris Rouen fans 
le Comte de Leiceftre qui fe jetta de- 
dans > & raflura les Bourgeois intimi- 
dezs sb: | | | 

L'an 1193. Richard après avoir langui 
quatorze mois dans la prifon , en fortit 
enfin en payant cent cinquante mille 
mafcs d'argent , poids dé Cologne ; aufli- 
tôt que Jean fon frere en fut averti, il 
fortit fans délai d'Angleterre. Richard y 
arriva , & {e fit de nouveau couronner 
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à Winchefer. Il renoua la Paix avec le 
Roy d’Ecofle , repalfa enfuite en Nor- 
mandie , & obtint du Roy de France 
une créve de quinze mois. Cetretréve 
expirée » la guerre fe ralluma avec plus 
de chaleur. | 
+ Philippe alla ravager le Berri, Richard 
le fuivit de près avec fon armée: ils fe 
rencontrérent même à Freteval proche 
- Vendôme ; très-difpofez tous deux à fe 
bien battre : Philippe ayant décampé le 
lendemain , Richard tomba fur fon are 
riere-garde qu'il défit, & lui enleva avec 
| Les bagages , tous les titres de la Cou- 
ronne >» & tous les R2giftres publics qui 
ont été perdus pour la France en 11944 
Philipoe eut peu de tems après fa re- 
vanche au Vaudreül , dont il fit lever 
le Siége aux Anglois après les avoir ba- 
tus. Le Lévat du Pape ménagea une tré: 
ve de quatre mois qui fut aflez mal gar- 
dée & enfin rompuë , puis après quel- 
ques expéditions militaires faites de part 
_ & d'autre » on reprit les préliminaires 
_ d'une Paix que les intrigues de l'Empe- 
_reur firent échouer. Ainfi Richard vint 
mettre le Siége dévant Arques en nog. 
Philippe le lui fit lever , & alla brûler 
Dieppe & tous les Vaifleaux Anglois qui 
écoient dans le Port : delà il marcha droi 
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à Ifloudun , que les troupes de Richard 
venoient de furprendre , dans le deffein 
de le reprendre. Richard y alla camper 
avec fon armée pour l'en empêcher : ils 
{e trouvérent fi proche , qu'on ne douta 
point que le lendemain ils n'en vinffent 
aux mains. Néanmoins contré toute at= 
tente ils firent des propolitions de Paix 
qu'ils ne fignérent que le mois fuivant 
à Louviers , par laquelle le Vexin re= 
ftoit au Roy de France, | 

Mais comme il étoit impoflible que 
deux Rois voifins , & aufli inquiets & 
ambitieux que l’étoient Richard & Phi 
lippe , reftaffent long-tems en-paix , la 
guerre quelques mois après recommen- 
ga» parce que Richard avoit fort mal- 
traité un Vaflal du Roy de France. Ce: 
lui- ci enleva Aumale en 1197. tandis 
que le Roy d'Angleterre contraignoit les 
Bretons par la force de le reconnoiître 
pour tuteur du jeune Duc Ârtus, puis 
il ravagea le Berri & l'Auvergne. Jean 
fon fiere vingt affieger Beauvais : Phi- 
lippe de Dreux Evêque de cette Ville, 
qui venoit la fecourir , tomba dans une 
embufcade ;.il fat pris & enfermé dans 
un cachot à Rouen. Peu de tems après 
le Comte de Flandres, quoique du parti 
de l'Anglois » fe rendit médiateur d'une 
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tréve d'unan. Aufli-tôt que cette tréve 
fut expirée » on en vint à une guerre 
cruelle » jufqu’à crever les yeux aux pri 
fonniers de guerre. Les François furent 
batus proche Gifors ; le Rey de France, 
du nombre des fuyars ; tomba dans la 
riviere d'Epte où il penfa fe noyer. Le 
Cardinal de Capouë Légat du Saint Sié- 
ge, conduifit l'affaire fi bien ; qu'il fit 
agréer une tréve de cinq ans en #198< 
il efperoit même de faire confentir les 
deux Rois à une Paix au retour du voya- 
ge que fit le Roy Richard ensPoitou, 
dont voici le fujet. | 
Aymard Vicomte de Limoges avoit 
trouvé dans fes Terres un trefor > il en 
fit part à Richard comme fon Vaflal ; 
celui-ci voulut le tout , & partit pour 
aller aflieger Aymard , réfugié dans le 
Château de Chalus auprès de Limoges. 
Le Roy prefla vivement la Place 3 les'af- 
fiégeans offroient de fe rendre fi on vou- 
loit leur accorder la vie , mais. Richard 
ne les voulut recevoir qu'à condi- 
tion de les faire pendre ; ainfi ils réfo- 
lurent de mourir plutôt les armes à la 
main que d'une mort honteufe. Richard 
allant de près reconnoître la Place à la- 
- quelle il fe difpofoit de donner l’affaut , 
t reconnu par Bertrand de Gourdon 
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qui lui décocha une fléche dont il lui 
erça le bras, La mauvaifé maniere dont 
4 playe fut penfée , la rendit mortelle. 
La Place fut néanmoins prile » & tous 
ceux qui sy trouverent , pendus ; ex- 
cepté Gourdon , auquel le Roy pardon- 
na , & lui fit donner de l'argent , avec 
la liberté. L 
Le 6 Avril de l'an 1199. Richard, 
Cœur de Lyon » rendit fon ame à Dieu, 
ne laiffant aucun enfant de Berengere de 
Navarre. Les Hiftoriens le taxent d'im- 
pureté, d'avarice , de dureté &: d'am- 
bition , & conviennent qu'il étoit intré- 
pide à la guerre , & même très-expéri- 
menté dans l'art Militaire 3 il avoit ré- 
_gné dix ans, & vécu environ quarante- 
deux : fon corps fut inhumé dans l'A 
baye de Fontevraud auprès de celui de 
fon pere , & fes entrailles dans l’Eglife 
Cathedrale de Poitiers. Son cœur fut 
aporté dans celle de Rouen, & mis dans 
un tombeau d'argent devant le grand 
Autel , lequel depuis a été vendu pour 
aider à payer la rançon du Roy Saint 
Louis. Voyez les Epiraphes de la Ca- 
thédrale, dont je parle dans ma troifiéme 
Partie. k : 


roue 
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FA die Sans Terre, treiziéme 
Düc de Normandie , & 
Roy d'Angleterre. 


Selon le droit commun , Artus Duc 
de Bretagne fils de Geoffroy » frere aîné 
de Jean , devoit fuccéder à Richard fon 
oncle ; mais ce Prince qui n avoit que 
treize ans, ne fe fentant point aflez fort 
pour difputer cette riche fucceffion à fon 
oncle Jean Sans Terre , remit fa per- 
fonne & fes interêts entre les mains du 
Roy de France, qui vint s'emparer de 
l'Anjou , de la Eobtaine A Maine, 
quil garda au nom d'Artus l'an 199. 

Jean avoit déja été proclamé Duc de 


Normandie , 1l étoit même pailé à Lon- 


dres pour y recevoir la Couronne d’An- 
gleterre , d’où il étoit incontinent après 
revenu pour affieger le Mans qu'il ruina. 
Les deux Rois fe virent proche Gaillon. 
Le Cardinal de CapouËëtächa , mais inu- 
tilement, de les: amener à une “Pres Phi- 
lippe fe rendit maître de Conches ,. il 
entra eufuite dans le Vendomois & le 
. Maine. La Duchefle de Bretagne par 
‘adrefle retira fon fils Artus de fes mains 
avec lequel elle fe fauva à Angers. 
L'année fuivante les des Rois fe 
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trouvent encore une fois proche Gaillons 
où ils fiynérent la Paix , dontlefondement 
fut le mariage de Louis de France avec 
Blanche de Caftille fille d'Alfonfe VIIL 
& niece du Roy d'Angleterre ; à la con- 
fidération de laquelle il confentit que le : 
Roy de France gardât une grande partie 
des Terres qu'il avoit conquifes fur luiz 
& il promit , en cas qu'il mourut fans 
enfans , de céder à Louis tout ce qu'il 
pofedoit" en deca de la mer. ‘Ce Prince 
le lendemain 23 May époufa Blanche ; 
& Ârtus fit hommage au Roy d'Angle- 
terre pour la Bretagne. 

Jean après cela alla fe faire de nouveau 
couronner à Cantorbery avec Jfabelle 
d'Angoulême fa nouvelle époufe ; car 
la on qu'il avoit pour elle ; lui fit 
répudier Havoile fa femme, fille du Com- 
_te de Gloceftre. 11 revint & alla revoir 
le Roy de France à Paris en 12017. 

Quoique cette union de la France avec 
d'Angleterre parut des plus ftables & des 
mieux.cimentées , elle fut peu après rome 
‘pué : voici comment. ; 

Le Comte de la Marche auquel Jean 
venoit d'enlever Ifabelle » ( qui avoit été 
promile à ce Comte, ) joint à plufeurs 
Vallaux da Roy d'Anglererre., mécon- 
£ens pour quelques injures qu'ils avoient 
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reçuËs de lui, én porta fes plaintes à 
Philippe comme Seigneur fouverain. Le 
Roy Jean fe plaignit de ce que fes Vaf- 
faux ne s'étoient point adreflez à luien 
premiere inftance ; le Roy Philippe les 
‘ envoya donc au Roy Jean avec de for- 
tes recommandations , aufquelles Jean 
n'ayant eu aucun égard ; Philippe crut 
les devoir apuyer & leur. prêter main 
forte. Ainfi il entra fur les Terres du 
Roy d'Anglererre & prit Tillieres, Bout- 
avant , Mortemer , Lions & Gournay. 
Dans cette derniere Place le Duc Artus 
fut fait Chevalier par le Roy de France, 
auquel il rendit hommage pour le Poi- 
tou & Anjou. Le Roy lui promit en 
mariage fa fille Marie âgée de cinq ans, - 
& lui donna des troupes & de l'argent 
pour faire la guerre à fon oncle : ce qu'il 
fit en effetaufli-tôt qu'il fut de retour, 
car ilafficgea Mirebeau en Poitou, otvla 
Reine Mere d'Angleterre fe trouva en- 
fermée. Le Roy Jean ne lui donna pas 
le tems de prendre cette Place , il vint 
tomber fur fes troupes qu'il défit ,. & le 
fit prifonrier en 1202. D'abord il l'en- 
ferma à Falaile , & le transfera depuis 
à Rouen ; où l'ayant plulieurs fois {ol-" 
Jicité de renoncer aux engagemens pris 
avec le Roy de France , Artus. lui dé- 
#7 Clara 


æ 
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clara que non -feulement il n'y vouloit 
pas renoncer » mais quil prétendoit 
même foutenir fes droits fur l'Angleter- 
re & la Normandie, Cette réponfe trop 
ferme pour un prifonnier lui couta la vie; 
car Jean > felon les uns » le poignarda de 
fa propre main; felon d’autres il l'ems 
poilonnaen1203. 

Conftance mere d'Artus demanda ju= 
ftice à Philippe de ce parricide ; il le cita 
à la Cour des Pairs : Jean n’ayant point 
comparu , fut déclaré déchu de tous fes 
droits fur les Terres mouvantes de la 
Couronne de France. Et Philippe en 
conféquence de cet Arrêt , avec le fe- 
cours des Bretons & des Poitevins , prit 
diverfes Forterelles fur la Loire; & au 
mois d'Août il entreprit ce fameux Siége 
du Château - Gaillard proche Andely ; 
qui ne finit par la prife de la Place qu au 
mois de Février de l’année fuivante. 
Cette perte décredita fi fort le parti de 
Jean , que fes propres Vaflaux Faban- 
donnérent. Lui-même ne croyant pou- 
voir conferver la Normandie ; l'aban- 
donna & pafla en Angleterre. 

Après le départ de Jean , Philippe fe 
rendit maître de toute la Bafle-Norman- 
die ; il'entra enfuite dans la Haute , & 
fe foumit toutes les Plaçes , excepté 

I, Partie, . K 
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Rouen, Verneuil & Arques , {trois Vil- 
les: confederées pour leur défenfe mu- 
tuelle. ) Il commença par attaquer 
Rouen , perfuadé que celle-là une fois 
renduë , les deux autres ne réfifteroient 
point. Le Pont de pierre fur. la Seine 
étoit défendu du côté du Fauxbourg faint 
Sever , d'un Fort apellé Barbacanne. Phi- 
lippe emporta ce Fort , & s'y logea 5 
mais comme les Habitans avoient rom 
+ pu les Arches du Pont , il ne put faire 
pafler fon monde qu'en bâteau. 
Lorfque l'armée Françoife eut formé 
le Siége de la Ville dans les formes, Pier: 
re des Preaux qui commandoit dedans, 
capitula , à condition de la rendre après 
trente jours file Roy Jean ne la venoit 
fecourir. Il donna à Philippe foixante ota- 
ges. La'capitulation fut fignée le 1 Juin. 
de l'an 1204, par Pierre des Preaux ;, 
Geoffroy & Guillaume du Bofc, Henry 
d'Etouteville , Thomas de Pavilly, Pier- 
re de Hotot > Robert d'Efneval, & par 
quelques autres Seigneurs. La Villeauf- 
fi-tôt députa à Jean qui étoità Londres, 
pour lui reprefenter le befoin qu'elle avoit 
d'être fecouruë. Le Roy répondit aux 
députez qu'iliné pouvoit les fecourir , 
qu'ils fillent comme ils jugeroient à pro- 
pos: pour le mieux, Les députez ayant 
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raporté cette réponfe, les Villes de Rouen, 
Arques & Verneüil reconnurent le Roy 
de France pour leur Souverain ; il jura de 
conferver leurs Privileges :& leurs Cou- 
tumes 3 ainfi la Normandie démembrée 
de la Monarchie en faveur de Raoul de- 
puis l'an 912. y fut réunie l'année 1204. 

L'année {uivante Philippe alla conqué- 
_ rir le Maine & le Poitou , & contraindie 
le Duc de Bretagne de quitter le parti 
du Roy d'Angleterre, à qui il ne reftoit 
plus que la Rochelle , Loches & Chi- 
non. Jean débarqua à la premiere de ces 
Villes avec fon monde ; mais ne fe fen- 
tant point aflez fort pour entreprendre 
quelque chofe ; il rembarqua fes trou- 
pes , & sen retourna en Angleterre » 
après avoir obtenu de Philippe une tréve 
de deux ans l'an 1206. Âu bout de ce 
terme ; les deux Rois fe fentoient aflez 
difpofez à recommencer la guerre , mais 
à la confidération de la Croifade publiée 
contre les Albigeois , ils prolongérent 
leur tréve pour quatre autres années. 

Cette treve étoit d'autant plus nécef- 

faire au Roy d'Angleterre , qu'il étoit 

pour lors en guerre avec le Roy d'Ecoffe; 

que l'Hibernie fe difpofoit à la révolte ; 

& que fon Royaume étoit en interdit , 

parce quil refuoit de reconnoître Etien- 
K 2 
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ne Langeton pour Archevêque de Cats 


torbery. Cette afaire s'étant de plus en 
plus aigrie , le Pape excommunia le Roy, 
& déclara fon Trône vacant, & iléeri- 
vit au Roy Philippe qu'il pouvoit s’en 
emparer l'an 1211. Philippe accepta l'of- 
fre , &.équipa promptement une Flote 


. de dix-fept cens Vaïfleaux , tant petits 


que grands , qui fe rendirent tous au 
Port de Boulogne l'année fuivante, 
Jean de fon côté affembla la fienne à 


-Portfmouth , avec foixante mille hom-= 


mes de troupes réglées. Mais le Légat 
envoyé pour feconder les armes Françoi- 
fes s'étant abouché à Douvre avec le 
Roy Jean, le perfuada de maniere qu'il 
promit de fe foumettre à tout ce .que 


le Pape exigeroit de lui. Cet accommo=. 


dement fait fans la participation de Phi- 
lippe Augufte , ne l'empêcha pas de con- 
tinuer fon entreprife, Mais comme le 
Comte de Flandres fon Vaflal favorifoit 
le Roy d'Angleterre ; il crut qu'avant 
de pafler la mer , il falloit le mettre hors 
d'érat de lui pouvoir nuire. Il y réuflit 
en s'emparant de toutes fes Villes & de 
tous {es Ports, Jean n'abandonna point 
fon Allié , fa Flote vint à fon fecours , 
elle attaqua celle de France dans le Port 


de Dam , qui étant prie au dépourvys 


+ 
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fe défendit mal. Trois cens Vaifleaux fu- 
rent pris » le refte alla échouer fur les 
Côtes. Cette perte mit le Roy de France 
hors d'état de penfer à l'expédition d An- 
gleterre. 

. L'an 1214. Jean crut que pour ôter 
toute envie à Philippe de pafler en An- 
after ; & le rapeller de Flandres , il 

alloit lui donner de l'occupation chez 
lui: Pour cet effet il débarqua à la Ro- 
chelle , vint aflieger Angers qu'il prit , 
& courut le Nantois. Louis fils de Phi- 

“Lppe y étant arrivé , lui fic lever le Siége 
de la Roche-au-Moine; & le pourfuivit 
fi vivement , qu'il lui tailla en piece la 
moitié de fon armée. Mais les armes 

Françoifes eurent encore un tout autre 

{uccès en Flandres. L'Empereur Ochon 
accompagné des Ducs de Brabant » de 
Lorraine , de Limbourg , des Comtes 
de Flandres , d'Hollande ; de Namur & 
de Boulogne , à la tête de cent cinquan- 
te mille hommes , voulut au paflage du 
Pont de Bouvines furprendre l’armée de 
Philippe , qui n'étoit que de cinquante 
mille. Le combat s'échauffa & fut d’a- 
bord aflez douteux ; mais enfin la Via 
étoire fe déclara en faveur des François, 
Les Comtes de Flandres , de Boulogne, 
de Hollande & de Salifburi fuient faits 
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prifonniers. L'Empereur fe fauva avec le 
_ïefte de fon armée. Philippe envoya la 
fienne prendre toutes les Places ducôté 
de la Loire, qui tenoient pour le Roy 
Jean > auquel il voulut bien accorder une 
tréve de cinq ans aux inftances du Lé- 
gat du Pape. # 

L'an 1215. Jean tomba dans le plus 
grand malheur qui puifle arriver à un 
Roy ; quieft defe voir fur le point d'é- 
tre détrôné par fes propres Sujets. Lan- 
geton ÂArchevèque de Cantorbery fut 
l’auteur de cette révolte ; 1l cabala avec 
tous les Vaffaux du Royaume pour 6bli- 
ger par.force. Le Roy: ( que fon avari- 
ce ; fa cruauté & fa lâcheté rendoit 
odieux , ) de confirmer la Charte des 
Priviléges du Royaume donnée par Hen- 
ry I. en confirmation de celle du Saint 
Roy Edouard > Jean d'abord refufa 
de la confirmer. Mais enfin voyant la 
révolte univerfelle , il demanda à con- 
ferer avec les Rebelles dans une Prairie 
entre Stantes & Windf{or ; là 1l leur con- 
firma la Charte de Henry I. & y ajouta 
même quelques nouveaux Priviléges 5 
c'eft ce qu'on nomme encore :aujour- 
d'hui la grande Charte » & qui a depuis 
fervi tant de fois de prétexte aux Anglois 
pour fe révolter contre leur Souveraine 
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Comme le Roy avoit été forcé , il 
crut n'être obligé à rien ; il {e difpofa 
même à tirer raifon de fes Sujets Rbel- 
les que le Pape excommuniae Mais cette 
démarche lui devint funefte ; car les An- 
glois le déclarérent déchu de la Couron- 
ne , comme fauflaire & parjure, & la 
vinrent offrir à Louis de France , qui 
pafla en effect en Angleterre le 23 May 
1216, Il fut coufonné à Londres ; & 
malgré l’excommunication que le Pape 
lança contre lui , il y reçut les homma- 
ges de tous les Vaflaux , même celui du 
Roy d'Ecofle. Jean Sans Terre rétiré 
dans le Nord de l'ifle, avec le peu de 
troupes qui lui reftoit ; mourut 'dans le 
Château de Newzre d'une indigeftion le 
19 Octobre de la même année , Jaiffant 
deux fils ; l’un nommé Henry âgé de neuf 
ans, & qui régna depuis en Angleterre; 
& l'autre R'chard Comte de Cornouaille 
Mexeray » le Pere Daniel Œ'anarres 
Auteurs ne s'accordent pas [ur la vie 
de ces Dues, | 
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Noms des Princes du Sang deFrance, 
 guiontporté le Titre de Duc 
de Normandie. 


Jean II. dit le Bon, quatorziéme 
Duc de Normandie. 


Jean Sans Terre Roy d'Angleterre, 
& Duc de Normandie mort , cette Pro- 
vince réunie à la Couronne de France 
dès l'année 1204. n'eut aucun Prince 
qui portât le titre de Duc de Norman- 
die jufqu à Philippe VI. dit de Walors, 
qui donna la Normandie, l'Anjou & le 
Maine en apanage à Jean fon fils aîné 
vers l'an 1330. auquel il fit prendre le 
titre de Duc de Normandie. 

. Jean époufa l'an 1332: Bonne de Lu- 
xembourg , fille de Jean Roy de Bohé- 
me. La guerre déclarée entre la France 
& l'Angleterre ; le Duc de Normandie 
à la tête dure armée , alla ravager le 
Haynaut pour punir le Comte Guillaume 
de s'être allié avec Edouard 111. Roy 
d'Angleterre. L'année fuivante il fe ren- 
dit en Bretagne pour mettre en pofñlef- 
fion de cette Province Charles Comte 
de Blois , qui avoit époufé Jeanne niéce 
de Jean Il. Duc de Bretagne , qui ve- 
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noït de mourir fans enfans 3 mais Jean 
Comte de Montfort fiere du Duc, fou- 
tenu des armes d'Angleterre , difputoit 
cet héritage à fa niece. Edouard vint 
lui-même en 1343. mettre le Siége de- 
vant Vannes que le Duc de Norman- 
die lui fit lever. Ils convinrent après cela 
d'une trévé pour crois ans qui ne fut 
point gardée. 

Ainfi la guerre recommença dès Fans 
née 1345. Les Anglois porterent leurs 
armes en: Guyenne qui leur apartenoit 3 
ils y prirent grand nombrede Villes fans 
opolition : mais le Duc de Normandie 
y Ctant arrivé avec fes Troupes fur la 
fin de l'année , il reprit tout ce que les 
Anglois avoient enlevé à lx France. Les” 
projets que faifoit Jean , déterminérent 
Edouard à pafler en France avéc une 
Flote de onze cens Vaiïfleaux. Mais au 
lieu d'aller débarquer en Guyenne ; com- 
me il l'avoit projetté » il prit terre à la 
Hogue ou Barfleur , ravagea toute la. 
Bale Normandie , brüla & pilla la Hau- 
te» entra énfuite dans la Picardie l'an= 
née fuivante. be Er M 

Le Roy de France qui le’ fuivoit de 
près " l'attaqua pour fon: m heur à Cre- 
cy , où il fucentiérement.défait. Edouard 
viétorieux alla afliéger Calais, qui ne lui 
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fut rendu qu'au mois d’Août- 13476 
Après cela les deux Rois convinrent d'u 
ne créve qui fut prorogée à diverfes re= 
priles jufqu'à l'an13ço. M 32 
Jean perdit Bonne de Luxembourg fa: 
premiere époufe en 1349. il époufa en 
feconde nôce Jeanne fille de Guillaume: 
Comte de Boulogne , veuve de Philippe 
Comte d'Artois , & l'année füuivante il 
perdit fon pere Philippe de Valois 3 ainfi 
devenu héritier de la Couronne , il fe fe” 
Sacrer à Reims le 26 Septembre 1350. 
* 3left connu dans l'Hifoire fous le nom: 
de Jean IL. dit le Bon, 


Charles le Sage, quinziéme Due: 
de Normandie, | 


Le Roy Jean avoit eu de Bonne fa 
remiere femme quatre fils & cinq filles à 
Là premier de tous ces enfans étoit Char= 
les né à Vincennes le 21 Janvier l'an 
3337. il eft le premier enfant de France 
qui ait porté le nom de Dauphin de Vien- 
_ noise Ce jeune Prince prêta les oreilles 
aux difcours féduifans de Charles Roy de 
Navarre , efprit dangereux & remuant s 
ik entra dans le complot projetté contre 
fon pere , comme il fe difpofoit à s'en- 


fuir chez fon oncle Charles IV, Empe= 
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reur : le Roy le prévint , le gagna par la 
_ douceur , & lui accorda le Duché de 
Normandie l'an 1355. dont Charles prit 
la qualité. 

Le Roy Jean qui avoit tout à crain- 
dre du Roy de Navarre , & qu il ne pou« 
voit attaquer à force ouverte , ufa de 
furprife 3 1l engagea fon fils le Duc de : 
Normandie à aller demeurer à Rouen, 
& à relier une amitié aparente avec le 
Roy de Navarre qui réfidoit à Evreux , 
ce qu'ilne manqua pas de faire. Ille pria 
même à dîner au Château de Rouen le 
$ Avril 1356. avec les Seigneurs de fon 
partis Le, Roy de France averti du jour 
prit fes mefures fi juftes , qu'il entra 
dans le Château à l'heure qu'ils fe met- 
toient à table , les arrêta tous prifon 
ñiers ; fçavoir ; Charles Roy de Navar= 
re» les trois freres, Jean ; Louis & Guil+ 
laume d'Harcourt » des Preaux, de Clai- 
re, Fricamp , Graville, Tournebu , Maui 
buë > Olivier Doublet , & Jean de 
Vaubatu , deux Ecuyers. Le Roy après 
avoir diné avec les Princes qui l’avoient 
fuivi » fit conduire Jean d Harcourt , 
Graville , Maubuë & Olivier Double à 
un Champ proche de-là , apellé encore 
aujourd'hui le Champ dn Pardon, & 
Jeur fit couperla têce. Leurs corpsfurent 
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pendus au Gibet., & leurs rêtes expofées 
au même lieu. Le lendemain le Roy de 
Navarre fut conduit à Château - Gaile 
Jard , & de-là au Châtelet de Parisavec 
Fricamp & Vaubatu. | 

+ Cette même année Edouard ne pou- 
vant , comme il l'auroit fouhaité ; venir 
en deça de la mer , y envoya le Prince 
de Galles qui palla en Gafcogne ; com- 
me.il ne trouvoit que fort peu de réli- 
ftance, il entra dans l'Auvergne & dans le 
Limoulin ; il poufla même jufques dans 
le Berri, Le Roy de France l'y pourfui- 
vit fans relâche, & le joignit à Mauper- 
tuis à deux lieuës de Poitiers#mils en 
“vinrent aux mains. Le Roys quoique 
trois fois plus fort, eut le defavantage , 
il y perdit la Bataille » il y fat bleflé & 
pus prifonnier avec fon fils Philippe &c 
plufieurs autres Seigneurs. Le Duc de 
Normandie avec fes deux autres freres 
fe réfugiérentà Chauvigny. Le Roy 
Jean fut conduit à Bordeaux ; & .de-là 
en Angleterre. | nréduat 

ÆEe Duc de Normandie fe rendit er 
diligence à Paris» & y fut reconnu pour 
Lieutenant du Royaume qu'il gouverna 
avec prudence , temporifant toujours 
dans des conjonétures très-fâcheufes & 
très-embaraffantes, Son pere après qua= 
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treansde capuivie , & bien des difhcul-. 
tez , obtint fa liberté. par le traité de 
Bretigni en 1360. dont voici les princi- 
paux articles , que le Poirou , les Fiefs 
de Toüars, la Terre de Belleville , la 
Xaintonge , la Rochelle ;, l'Agenois , 
Je Perigord , le Limoufin , le Quercy; 
le Rouergue ; le Païs de Tarbe ; FAn= 
goumois , les Comtez de Bisorre & de 
Gavre , ferotent cédées au Koy d’Angle- 
terre ; de plus on lui cédoit les Comrez 
de Ponthieu & de Guynes » la Ville de 
Montreuil & fes dépendances ; Calais, 

Me: k, Sangate > Coloigne , Hummeswale 
& Oye avec leurs apartenances. | 

Pour la rançon du Roy prifonnier de= 
voit être payé trois millions d’or en di 
vers termes : que le Roy Edouard & fon - 
fils renonceroient à ce qu'ils pouvoient 
prétendre {ur la Normandie , là Tou- 
raine, l'Anru & le Maine , & qu'ils 
cefleroient, de porter dans leur Ecu les 
armes de France. 

La France donna des Gtages jufqu’à 
l'entiere execution du Traité 5 fçavoir , 
Louis Duc d'Anjou & Jean Comte de 
Poitiers, les deux.fils cadets du Roy Phi- 
lippe Duc d'Orleans , Pierre Comte d’A- 
Jlençon & Jean Comte d'Etampes. Prin- 
ces du Sang >» avec vingt-cinq des. prin= 
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cipaux Seigneurs de France , & quarans 
te-quatre Bourgeois tirez des principa= 
les Villes du Royaume. Après cela le 
Roy Jean revint, & fit fon entrée à Pa- 
ris le 13 Décembre de la même année. 
Comme ce traité ne s’accomplifloit 
point , les ôtages François s'ennuyerent 
fort en Angleterre. Le Duc d'Anjou 
même s'évada ; le Roy Jean , tant pour 
faire voir qu’il n’avoit aucune part à cet- 
te évafion » que pour délivrer les autres 
ôtages , retourna à Londres pour fe con= 
figner à leur place au mois de Décembre 
l'an 1363. & le 8 Avril de l’année fui- 
vante y il mourut: on lui fit des funérail« 
les magnifiques dans la Cathédrale de 
Londres ; enfuite on aporta fon corps à 
Saint Denis , où il fut enterré le 7 de 
May. FE 
Le Dauphin Dac de Normandie fe 
rendit à Reims >» où il fut Sacré le 19 
May 1364. connu dans l'Hiftoire fous lé 
nom de Charles V. dit le Sage ou l’E« 
loquent. “ 
Charles fentoit trop bien le mauvais 
étac de fes affaires pour d'abord enfreins 
drela Paix, qui ne fe gardoit avec l'An 
gleterre que jufqu'à ce que de part & 
d'autre on eut trouvé des prétextes pour 
reprendre les armes, L'innobfervacion de 
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de quelques aiticles du craié de Paix 
ne manqua pas d'en fournir de plaufi- 
bles. | 

Charles à la follicitation des Seigneurs 
Gafcons; commença par citer à la Cour 
des Pairs le Prince de Galles l'an 1369. 
pour répondre aux plaintes que fes Vaf- 
faux avoient portées au Roy contre lui 
comme Duc de Guyenne ; il ne compa= 
rut point. En conféquence l'année1370. 
Charles confifqua tous les Fiefs que le 
. Roy d'Angleterre poñledoit en deça de 
la mer. Après cette déclaration le Due 
d'Anjou entra en Campagne » & fit 
de grands progrès dans la Guyenne. 
Edouard , pour faire diverfion , fit dé- 
barquer à Calais vingt mille hommes 
qui craverférent toute la France. Le 
Connétable du Guefclin les furprit dans: 
le Maine vers PontVilain, prit le Gene- 
ral Kanolle ; & détit entiérement les 
troupes qu'il commandoit >» & fit un 
grand butin. 

Il ne fe fit l'an 1371. aucune expédi- 
tion confidérable ; mais l'année fuivante 
la Flote du Roy de Caftille lié d'interée 
avec celui de France remporta une Vi- 
étoire fignalée fur celle d'Angleterre , à 
Ja vuë de la Rochelle, qui fe rendit peu 
de tems après au Roy de France , donc 
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les armes par tout viélorieuies s'emparé= 
rent d'un grand nombre de Villes en 
_ 3373. Le Duc de Bietagne qui favori- 

foit l’Anglois fut dépouille de fes Etats, 
& contraint de fe réfugier en Angle- 
terre. | 

Le Roy Charles donna en 1374. un: 

Edit perpetuel & irrévocable par lequel 
il eft ordonné que tous les Rois de Fran- 
ce » dès qu'ils entreront dans la quator- 
Ziéme añnée»> prendront en main le gou= 
vernement de leur Etat. Philippele Hardi 
dès l’an 1270. au Champ devant Cars 
thage » avoit ordonné qu'en cas de mort 
fon frere Pierre gouverneroit le Royau- 
me jufqu'à ce que fon fils eut quatorze 
ans accomplis. 14 1 | 

» On:avoit fait tréve cette année 13742 
pour un an. En 1375. les Légats du 
Pape afflemblez à Bruges travaillérent 
pour faire confentir les deux Rois à la 
prolonger jufqu'au mois d'Avril de l'an 
137 7. pendant laquelle mourut le Prince. 
de Galles: autant chéri & eftimé de fes 
ennemis , que de fes propres Sujets. 
Edouard fon pere , le Roy le plus habile 
& le plus accompli de fon fiécle , le fui- 
vit l’année d'après. La guerre recom- 
mença en Picardie & en Guyenne’, où 
le Duc d'Anjou avec le Connévable en- 
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leva à l'Angleterre cent quarante-qua- 
tre Forterefles dans cette_feule Campa- 
-gne, 

Dans le tems que Roy procuroit tous 
les divertiflemens poflibles à l'Empereur 
Charles I V. fon oncle > qui étoit venu 
à Paris pour:le voir ; il fut averti que le 
Roy de Navarre en vouloit à fa vie. Le 
poilon lent qu'il lui avoit fait donner à 
Rouen en 1357. avoit à là verité affoibli 
les forces de Charles, mais il vivoit tou- 
jours 3 ceft ce qui impatientoit le Roy 
de Navarre qui l'eut voulu voir mort. 
C'eft pourquoi il chargea Facques de Ruë 
un de fes Chambellans d'aller à la Cour 
de France , & de tâcher de faire prendre 
une nouvelle dofe au Roy 3 mais il fut 
arrêté à Paris s convaincu & écartelé aux 
Halles l'an 1378. | 

Lorfque Charles fut la premiere fois 
_empoifonné , l'Empereur lui avoit en- 
voyé fon Médecin très-habile qui le gué- 
rit à une fiftule près qu'il lui laifla au 
bras ; & l'avertit que lorfqu'elle fe def- 
fécheroit » il devoit. fe préparer à mourir, 

arce que fa fin feroit proche. L'an 1380. 
a fiftule tarit. Le Roy Charles convain- 
cu que fon dernier moment étoit arrivé, 
fe prépara à la mort avec toute la réfi- 
gnation qu'on peut defirer dans un Prin- 
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ce aufli pieux, & aufhi craignant Dieu 
quil l'étoit. Ce fut au Château de Beau: 


. té fur Marne qu'il mourut le 16 Septem- 


bre de l'année 1380. fon cœur fut apor- 
té à Rouen , & placé au milieu du 
Chœur de la Cathédrale. Son corps a 
été dépofe à S. Denis. Voyez le Cha- 
pitre des Sépultures. | 

Louis Dauphin de Viennois fils de 
Charles VII. qui depuis a été Roy fous 
le nom de Louis XI. retiré en Brabant 
dans le tems de fa rebellion envers fon 
pere , & de fa liaifon avec le Duc de 
Bourgogne , eut de la Dauphine Char- 
lotte de Savoye fa feconde femme qui 
l'avoit fuivie en Brabant un fils nommé 
Joachim > qui fut tenu fur les Fonds par 
Philippe le Bon Duc de Bourgogne , & 
le Seigneut de Croy avec la Comtelle 
de Chafolois. Quelques hiftoriens difenc 
que le Dauphin donna à fon.fils Joachim; 
fans la participation du Roy, le titre de 
Duc de Normandie. Comme dans les 
plaintes que le Roy Charles VII fit au 
Duc de Bourgogne-au fujet du Dauphin 
. fon fils , ce grief n y eft point mention- 
né, & que de plus Joachim n'a point 
vécu , nous n'en parlerons point ; & ne 
le mettrons point au nombre des Ducs 
de Normandie. | " 
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Charles de France Duc de Berri, 
puis de Normandie ; & enfin 
de Guyenne, dernier Duc. 


Il étoit fils de Charles VIT. Roy de 
France & de Marie d'Anjou » né au 
Château de Montils- les - Tours le 28 
Décembre 1446. Le Roy lui donna à 


Tours le Duché de Berri pour apanage ; 


& il en prit le nom en1461. 

Le Comte de Charolois fils de Phi- 
lippe Duc de Bourgogne étoit très-mé- 
content de ce que fon pere avoit cédé 
les Places qu'il poiledoit en Picardie au 
Roy de France en 1464. pour la fom- 
me de 400000 écus, & très-peu fa- 
tisfait de ce que le Roy lui avoit Gtéle 
Gouvernement-de Normandie qu'il lui 
avoit accordé trois ans auparavant. Il 
perfuada fi bien le jeune Duc de Berri en 
lui reprefentant que fon- apanage étoit - 
trop modique pour fa naïflance ,; qu'il 
l'engagea à fe déclarer chef du Parti qu'il 
avoit formé ; & dans lequel entroient 
Jes Ducs de Bretagne , de Bourbon » de 
Calabre & de Nemours » les-Comtes 
d'Armagnac & de Dunois ; le Maréchal 
de Loheac , & les Seigneurs d'Albret & 
de Bucil. Ils ne manquérent pas , com- 


Dr 
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me font tous les Chefs des révoltes ( & 
comme avoit fait Louis XI. lorfqu'il fe 
. révolta contre fon pere ; ) de dire que 
leur entreprife n’étoit que pour la réfor- 
mation de l'Etat > & pour le foulage- 
ment du Peuple, & ils lui donnérent le 
nom de Guerre de bien public. 
Aufli-tôt que le Roy eut apris ce com: 
lot ; il fe mit à la cêté de fes troupes : 
1l rencontra le Comte de Charolois à la 
‘ tête des fiennes près de Montlhery le 16 
Juillet 1465. où l’on fe batit de part & 
d'autre avec une égale vigueur. Le Roy 
s'avança fi avant dans la mêlée , qu'on 
Je crut pris où mort ; cette nouvelle ré- 
panduë dans fon armée y produifit un 


mauvais effet, Le Comte de Charolois … 
ne s'y diftingua pas moins par fa bra= 


voure,.il reçut un coup d'épée dans la 
gorge, & ilauroit été pris prifonnier sil 
avoit été fecouru à propos ; & quoi- 
que ce combat eut été très-fanglant ; 


les deux partis s'en attribuérent la Vi-. 


étoire : le. Comte de Charolois » parce 
qu'il avoit paflé la nuit fur le Champ de 
Bataille» & le Roy, parce qu'il y avoit 
beaucoup moins perdu de monde que le 
Comte de Charoiois. Le lendemain le 
Roy fit marcher fes troupes à Paris: & 
vint enfuite à Rouen pour convoquer 


la 
# 
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l'Arriereban de Normandie. Les Ducs 


de Berri , de Bretagne ; de Calabre & 
de Nemours vinrent joindre le Comte 


de Charolois avec leur monde pour de 
€ pas marcher à Paris , où ils avoient 
auelque intelligence ; mais le Roy y 
étant arrivé à tems, avec les troupes 
Normandes, fit échouer le delfein qu'ils 
avoient formé de furprendre cette Ca- 


_ pitale. Ce projet manqué , les Princes 


écoutérent les propolitions de Paix que 
le Roy offioit , lefquelles leurs étoient 
très-avantageufes, Il n'y.eut que l’apa- 
nage da Duc de Berri qui en arrêca la 
conclufon., il vouloit l1 Normandie , 
& le Roy fon frere avoit réfolu de lui 
donner la Champagne & la Brie en apa= 
nage , excepté Meaux , Melun & Mon- 
tereaux 3 mais tandis qu'on étoit prêt de ‘ 
conclure à: ces conditions , la veuve du 
Seigneur de Brezé Senéchal de Norman- 
die agit fi efficacement auprès des Bour 
geois de Rouen ; qu'ils livrérent le Chä- 
teau de leur Ville au Duc de Bourbon 
qui reçût leur ferment de fidelité au nom 
du Duc de Berri Plufeurs autres Villes 
de la même Province étant dans 11 mê- 
me difpofñtion , le Roy fut obligé d'ac 
corder ce Duché à Charles fon frere. 
Cette difculté leyée on figna à Con: 
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ans le traité de Paix lé 5 Oétobre 146r, 
cé traité néanmoins ne regardoit pro- 
prement que le Comte de Charolois : le 
Duc de Berri y eft à la verité qualifié 
Duc de Normandie, mais ce ne Le que 
par le traité de Saint Maur-les-Foïlez , 
daté du 29 du même mois , que la cef- 


fion lui fut faite du Duché de Norman- 


die. Par ce même traité tous les Princes 
& Seigneurs qui avoient {uivi fon parti 
furent rétablis dans leurs biens avecavan- 
tage ; car tous tirérent du Roy ou des 


grandes fommes d'argent ou des penfions. 


. Touchant le bien public il ne fut rien 
dit autre chofe finon , que le Roy com- 
metteroit trente-fix Notables hommes 
fages © prudens pour connoître des 


abus du Gouvernement , ce qui ne fut 


dit que pour leurer les peuples 
La Paix concluë cette année , le nou- 
veau Duc de Normandie rendit fon hom- 
mage au Roy à Vincennes , & partit 
aufli-tôt pour aller préndre poffeflion de 


ce Duché : le Duc de Bretagne qui étoit 


devenu fon Vaflal par ce traité , l'ac- 
. compagna avec le Duc de Calabre & le 
Comte de Dunois. Tous fe logérent 
d’abord au Mont-Sainte-Catherine , tan- 
dis qu'on faifoit les préparatifs pour l'en. 
, tée que devoit faire le Duc Charles 


LE 


ae. . 
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dans la Ville de Rouen : mais on n'eut 
pas le loifir d'achever ces préparatifs, car 
les Seigneurs qui étoient à la fuite de 
Charles s'étant aperçus que le Due de 
Bretagne uni d'interêt avec Antoine de 
Chabannes Comte de Dammartin avoit 
formé le projet de gouverner entiérement 
le Duc Charles à leur exclufion , ils s’a- 
viférent d'aller répandre un faux bruit 
dans la Ville de Rouen , & qui fut cru 
vrai, que le Duc de Bretagne étoit fur 
le point d'enlever le Duc de Normandie; 
aufli-tôt toute la Bourgeoilie prit les ar- 
mes, & alla au Mont-Sainte- Catherine 
contraindre leur nouveau Souverain de 
venir loger dans la Ville; le Duc de Bre- 
tagne & Chabannes ne fe croyant pas 
en fureté avec cette populace , prirent 
le parti de fe retirer en Bretagne. 

Voici ce que portent les Regiftres de 
la Cathedrale de Rouen, de la cérémo- 
nie qui fut obfervée à l'entrée du Due 
Charles. 

3 Le premier Dimanche de l'Avent 
5; même année , à dix heures du ma- 
»» tin » Charles Duc de Normandie fut 
>, proceflionnellement conduit à la Ca- 
3» thédrale ; où la Melle fut aufli- tôt 
;» commencée par Louis d'Hircourt Pa- 
%» triarche de Jerufalem , & Evêque de 
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>, Bayeux, qui en avoit été prié en l'ab- 
» fence du Cardinal Archevêque Guil- 
:» laume d’Etouteville. Après l'Epitre , 
> le Seigneur Duc fitle ferment que fes 
»» prédécefleurs avoient fait. Après le 
» ferment prêté , l'Evêque de Lifieux 
5> qui étoit Thomas Bazin , lui mit au 
> doigt un anneau d'or » le Comte de 
»> Tancarville Connétable héréditaire de 
»> Normandie lui prefenta l'Epée ; & 
5 Jean Comte de Harcour Maréchal de 
>> Normandie la Banniere de la Provin- 
» ce On pourfuivit Ja Melle 5. après 
35 l'Offertoire » le nouveau Duc fit une 
>» riche Offrande : l'Evêque d'Avran- 
> ches , les Abbez de Fécamp dé Sainte 
>» Catherine, de Saint Vandrille , af- 
» fiftérent à cette cérémonie avec les 
>, ornemens de leur dignité. | 
Comme le Roy Louis XI. n'avoit cedé 
le Duché de Normandie à fon frere que 
malgré lui , il ne manqua pas d'aller au 
Parlement protefter contre cette ceflion 
qu'il difoit être forcée & nulle » par con- 
féquent bien réfolu de revenir contre 
auffi tôt que l’occalion s'en prefenteroit; 
elle fe prefenta en effet plutôt qu'il n'aû- 
roit pu l'efperer : car inftruit de la de- 
fertion du Duc de Bretagne , & de la 


mefintelligence qui régnoit dans la Cour 
de 
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de fon frere , fcachant d'ailleurs le Com- 
te de Charoloïs occupé dans la guerre 
qu'il faifoit au Liegeois. Le Roi afl:m- 
bla fes troupes dans l'Orleanois, & les 
divifant en trois corps, vint fubitement 
fondre fur la Normandie, qui fe trouva 
fans défenfe ; & il la reprit. Charles ne 
fe croyant pas en fureté à Rouen» qui 
étoit l'unique Ville qui lui reftoit » alla 
fe refugier en Bafle Bretagne. Ainfi le 
dixiéme de Janvier 1466. le Roi fe re- 
mit en polleflion de toute la Norman- 
die , traita avec une rigueur extrême 
tous les Seigneurs qui étoient dans le 
parti de fon frere , & qui ne purent lui 
échaper, il en fit mourir plufieurs & exi 
la les autres. | 

L'an 1467. Charles étoit retiré dans 
le Château de l'Hermine proche Van- 
nes ; le Duc de Bretagne fe fit fort de le 
rétablir dans fon Duché, il mit en effet 
une armée fur pied ; & reprit Caën, 
Bayeux & Avranches. Le Duc d'Alen- 
çon, malgré les grandes obligations qu'il 
avoit au Roi, ne laïfla pas de prendre 
la défenfe de Charles. Le Roi mit deux 
armées fur pied , dont il envoya Lune 
faccager les terres du Duc d'Alençon, 
tandis qu'il fut avec l’autre rayager la 
Haute Bretagne. 

I, Partie, L 
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Cette démarche vigoureufe du Roi in= 
timida le Duc de Bretagne» & quoique 
le Duc de Bourgogne lui eut promis de 
. he le point abandonner , les ménaces du 
Roi le déterminerent à figner un traité: 
à Nantes le 17. Septembre. 1468. par 
lequel il fe départoit de toutes alliances, 
& nommément de celles qu'il avoitavec 
le Duc de Bourgogne , qu'il abandon- 
neroit les interêts du Duc de Norman- 
die » auquel le Roi faifoit une penfon 
de foixante mille livres + en attendant: 
qu'il lui eût afligné un autre apanage 
que Ja Normandie. La nouvelle de ce 
traité aportée au Duc de Bourgogne le 
furprit extrémement. Le Roi l'alla join-- 
dre à Peronne, pout convenir enfemble 
d'une paix ftable; mais tandis qu'ils tra- 
vailloient à cette paix, le Duc apprit que 
les deux Ambafladeurs du Koi avoient 
fait févolter les Liégeois, & qu'ils ve- 
noient commettre de terribles maflacres 
dans Imbercourt & Tongres, le Duc. 


à A? à fa) ° » . . . il À 
outré arrêta le Roi prifonnier,: incertain . 


quelle vengeance il tireroit d'une. telle: 
perfidie. Néanmoins à la perfualion de 
Comines {on Chambellan , il s'adoucit . 
& confentit à faire un traitéavec le Roi, 
dans lequel il n'oublia point les interéts. 


du Duc Charles 3 car 1h ohigea le Roi : 
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de lui donner la Champagne & la Brie, 
puifqu il lui refufoit la Normandie. Louis 
XI. avoit été contraint de fuivre le Duc . 
contre les Liégeois fes alliés : l’expedition 
finie , Îe Roi prenant congé du Duc; lui 
dit: S: d'avanture man frere qui ejt 
_<n Bretagne, ne fe contentoit pas du 
partage que je lui baille pour l'amonr 
de vous, que vondriex - vous que je 
file? Le Duc lui répondit : S'il'ne le 
veut prendre ; maïs que vo» falliex 
qu'il. foit content , je m'en ruporte à 
vom deux. Le Roi fout profiter de cette 
réponfe » car il fit agir avec tant d’adrefle 
auprès de fon frere Charles, qu'illui fit 
agréer la Guyenne au lieu de la Cham- 
pagne. Les deux freres fe virent à Mon- 
tils proche de Tours en 1469. où ils fe 
donnerent de grandes marques de ten. 
drefle. Charles remit entre les mains 
du Roi l'anneau dont il diloit qu'ilavoit 
€poufé la Normandie. Le Roï chargea 
Louis de Luxembouro Comte de Saint 
Paul , Connétable de France & fon 
Lieutenant General en Normandie, qui 
alloït par fon ordre préfider à l'Echiquier 
convoqué à Rouen cette même année, 
d'y faire publiquement rompre cet an- 
neau. Les Lettres du Roi portoïent ces 
termes : Ew afin que notre Peuple de 
L 2 
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Rouen [cache que notre frere à renon= 
cé am Duché de Normandie ; nous vous 
envoyons l'anneau que vos ferez rom- 
pre publiquement en l'Echiquier, afin 
que cela. foit notoire. I] y fut effcétive- 
ment rompu en deux piéces » lefquelles 
furent renduës au Connétable, 

Après cela Charles Duc de Guyenne 
alla établir fon féjour à Bourdeaux l'an 
1470. Comme il n'étoit point marié, 
le Roi auroit fouhaité qu'il époufât I{a- 
belle de Caftille heritiere de ce Royau- 
me; mais Ferdinand d’Arragon fut pré- 
feré à Charles. On parla depuis de le 
marier à Marie fille unique & heritiere 
de Charles Duc de Bourgogne & de 
Flandres. Son pere témoigna d’abord 
agréer ce mariage : mais il auroit voulu 
que le Duc de Guyenne prit fon parti 
contre le Roi fon frere, ce que le Duc 
ne voulut point faire. Et quelques né- 
gociations qu'ayent été faites pour ce fu 
‘jet> on ne douta point que le Duc de. 
Bourgogne ne fût dans le fond bien ré- 
folu de ne point marier fa fille de fon 
vivant. Le Roi lui-même comprit que 
cette alliance trop favorable à fon frere, 
. Jui feroit préjudiciable ; & quoiqu'au 

commencement il ne parüt point éloigné 
de ce mariage » il fe rayifa, & ne you- 
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Jut point en entendre parler > & pour 
empêcher fon frere de penfer à-ce parti, 
_ il envoya demander la Princefle Jeanne 
de Caftille fœur d’Ifabelle. Mais avant 
que ce mariage für conclu ; Charles 
mourut à Bourdeaux le douziéme de 
Mai de l’année 1472. On a cru que 
Jean Favre Abbé de Saint Jean d'An- 
geli, fon Aumônier, l'ayant invité à 
une collation chez lui avec Marguerite 
de Chames-Montforeau , les empoifone- 
na tous deux par ordre du Roi. La Da 
me qui étoit veuve de Louis Seigneur 
de la Trimouille ; & dont le Duc de 
Guyenne avoit eu deux filles naturelles, 
mourut de ce poifon prefqu'auflitôt : 
Charles lui furvécut quelque temps. 
Son corps repole à S. André de Bour- 
deaux. Il étoit d’un affez bon naturel, 
doux, facile à perfuader, mais peu d’ef- 
prit , fans force, fans vigueur ; & fans 
valeur. I] fut la caufe des troubles qui 
- arriverent de fon tems, plütôt parce que 
les broüillons {e fervoient de lui , que 
parce qu'il {e fervoit d'eux. Il eft le der= 
nier Prince qui ait porté le titre de Duc 
de Normandie. Tous les Auteurs va= 

rient fur les vies de ces Ducs, 


\ 
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CHAPITRE XVL 


Cérémonies obfervées à l'Inauguration 
Œ à la Bénédiction des anciens 
Ducs de Normandie. 

ES . u 
.. À coutume éteit d’obferver certai- 
nes cérémonies à l’Inauguration des 
anciens Ducs de Normandie : je les ra 
porte en peu de mots. Lorfque le Duc 
s'étoit rendu avec fa fuite & toute fa 
* Nobleffe au lieu deftiné pour ce fujet » 
où fe trouvoit aufli l’Archevèque avec 
- fon Clergé, les prieres achevées ; il ju= 
toit fur leS. Evangile entre les mains de 
FArchevêque d'obferver & de faire ob- 
ferver inviolablement ces trois points 
Premierement , de conferver fidellement 
l'Eglife de Dieu & tout le Peuple Chré- 
tien dans une paix fincere & veritable, 
En fecond lieu » de défendre à toutes per- 
fonnes de fon Etat les larcins, les trom= 
peries & tous les autres crimes. En troi- 
fiéme lieu ; de commander à tous fes Of- 
ficiers de joindre la juftice avec la mi“ 
féricorde dans tous les jugemens qu'ils 
donneroient, Après quelques prieres » 
l'Archevèque donnoit l'anneau au Ducs. 
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| ayant fait encorg d'autres prieres » 1l 
. Jui mettoit au cêté l'épée Ducale, 


. CHAPITRE XVIL 
Gouvernenrs de Rouen. 


" ‘An 752: du'téms de Pepin Roi de 
A France» fils de Charles Martel, le 
Païs de Neuftrie écoit gouverné fous ce 
Monarque par un nommé Aubert Che- 
valier, Sieur de Turinge. | 
- En1356. Louis de Harcourt Viconmi- 
te de Châtel-Raud , Sire d’'Atfcot , fut 
Gouverneur de Rouen & Capitaine des 
Châteaux du même lieu. 

- En 1380. Philippes Duc de Bourgo- 
gne fous Charles VI. dont Froiffard fait 
mention. . À HE | 
- En 1417. Jean de Harcoutt, filsunis. 
que du Comte de Harcourt , fut Lieu- 
tenant General du Roïen Normandie, 

En 1420. Thomas Duc de Clarence ,. - 

-frere de Henri V. Roid’Angleterre. 

En 1436. Richard Duc d'Yorc, fut 
Gouverneur du Roïaume de France & 
du Duché de Normandie, : 
‘En 1438. Richard de Beauchamp. 
Comte de Warvich, qui mourut l'an: 

439% _ L4 
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En 1441. Richard Duc d'Yorc, fils 
de R chard ci-deflus. | | 

En 1446. le 9 Janvier, le Comte de 
Dorfet fuc inftitué Lieutenant Géneral & 
Gouverneur.de- Normandie. : 11”: 

En 1449. Edmond de Sommerfet , 
par Lettres du 30 Janvier. En la même 
année Charles VII. après avoir challé 


les Anglois de Rouen , & réduit læ 


Normandie fous fon obéïffance , en doris 
na le Gouvernement au Connétable de 
Richemont > qui avoit eu bonne part à 
cette victoire Hailés ; 


En 1453. le Comte de Dunois Lieu- 


tenant du Roï, gouverna Rouen, 
En 1459. Haut & Puiflant Seigneur 


Monfieur d'Etouteville, Seigneur de Bri= 


quebec , fit fon entrée à Rouen en qua- 


lité de Gouverneur & Lieutenant pout 


le Roi au Duché de Normandie. :: - : 
En 1461 Charles Comte .de Charo- 
lois ; fils de Phlippe le Bon. 
En 1466. Louis de Luxembourg; 
Comte de S. Paul, Connétable. 


En 1491. le 6. Mars , Louis Duc. 


 d'Orleans fit fon entrée à Rouen avec 


cérémonie. Et l’an 14 9 8. le mois de Juil= 
let ayant été après la mort de Charles 


VIII. déclaré Roi de France fous lenom 


“ de Louis XII. 1l donna ce Gouverne- 
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ment à Georges d'AmboifeI. Archevé- 
que de Rouen > qu'il nomma la même 
année âu mois de Septembre Viceroi de 
Milan. | | 

En 1512. François Duc de Valois & 
Comte d'Angoulême , depuis -Roi de 
France fous le nom de François I. eut le 
Gouvernement de la Normandie. 

En 1514, le Sieur de la Trimoüille. 

En 1515. Georges d'Amboife IT. du 
nom, Archevêque de Rouen , fut dé- 
claré Gouverneur de Normandie par 
François I. Roi de France, & en cette 
qualité fit fon entrée à Rouen le trois 
d'Aoùt. | 

En 1516. Haut & Puiflant Prince 
Charles de Valois, Duc d'Alençon , frere 
du Roi FrançoisI. fit fon entrée à Rouen. 
au mois de Février le jour du Dimanche. 
Les ruës furent tapiflées, & on alla au- 
devant de lui jufqu'au Prieuré de Bon 
pes - Nouvelles ; il marchoit fous un 
dais porté par les Quarteniers, & il fut 
reçu. à l'entrée de la Cathédrale, 

En 1526. Louis de Brezé Comte da, 
Maulevrier , premier Chambellan ; grand. 
Sénéchal en Normandie , fut pourvû du 
Gouvernement après la mort du Due 
d'Alençon, par Lettres du Roi en date 
du 5 de Juin, & fit fon entrée avec cé- 
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rémonie le 25 de Septembre de l1'méz 
meannée, & pala pardeflus le Pont. 
En 1531. François Dauphin de Fran- 
ce, Comte de Valentinois & de Vien=- 
nois, fut Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral du Roï fon pere en Normandie ». 
par le decès de Mefire Louis de Brezé.. 
Le Dimanche 3 de Février à trois heu- 
res après midi». ayant diné au Prieuré 
de Gramment, il fit fonentrée à Rouens. 
accompagné de fes deux jeunes freres s. 


de plufeurs Princes & Gentilshemmes. 


de marque: Aufli-tor qu'il fut forti de: 
ce Prieuré ,.on fonna en volée la cloche: 


de Georges: d'eÆAmboife.. Quand il fut: 


arrivé fur le Pont on mit aufli en volée: 
e Marie. d'Etouteville . & en entrant: 
dans la Ville toutes les. cloches de la: 
Cathédrale fonnerent: Il:fur reçu à la: 
porte de l’Eglife par l'Illuftriffime, Geor- 
ges d’Amboife Archevéque ;: qui lui pré= 
{enta le goupillon pour prendre de l'eau: 
bénite,. lui donna le Livre-des Evangiles: 
à baifer;. & après l'avoir complimenté ». 
on chantale Te Deum , enfuite dequoi: 


ce: Prince alla loger au Palais Archiepif-- 


copal.. Il fe fit recevoir en perfonne au: 
Parlement de Rouen le 19 de Février 
#3. Il laiflai pour fon Lieutenant en: 


Normandie Meflire Claude.d’Annebaus: 


- 
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Chevalier Seigneur de Saint Pierre & de 
la Huvandaye ; Maréchal de France & 
Amiral. 

En la même année 1531 “Henri Dau-- 
 phin de France fut reçu au Parlement à: 
l'Office de Lieutenant Gencral.& deGou: 
verneur de Normandie, 

En 1543. Meflite Joachim de Mati- 
gnon Sieur du Lieu» Baron de Thori=- 
gni » fut recu Lieutenant General du: 
Roi en Normandie en l'abfence de M: 
lé Dauphin Gouverneur du Païs, & du: 
Sieur d'Annebaut Maréchal de France, : 
Lieutenant du Roi &de M: le Dauphin > 
füivant les Lettres de Sa Majefté , véri-- 
fiées en la Cour , pour certaines caufes: 
& confiderations ; & qu elle:manda à 
ous les Baillis & x Joges du Païs de faire: 
publier. : 

Depuisl’an1sso. Meffire Henri-Ro:- 
 bertdela Marck Duc de Boüillon, Prince: 
de Sedan, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
füc fait Gouverneur de Normandie. Mc: 
fire Martin du Bellay, Prince d'Yvetot » : 
Seigneur dé Langei fut Lieutenant Ge- 
neral en l'abfence de M. le Dauphin &: 
du Duc de Boüillon. M- Villebon fut de 
puis Bailli &- Lientenant au Gouverne-- 
ment de Normandie. Et en1 563. le Roi 
yenvoya: le Maréchal. de- Briflac,, avec: 

LG 
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qualité deGouverneur fousM.leDauphin: 
En 1582. Tancgui le Veneur, Sieut 
de Carrouges , Comte de Tillieres. 
En 1583. Anne Duc de Joyeufe Ami- 
ral de France fut fait Gouverneur de 
Normandie par Lettres du Roi du 21 
de Mars. Il fit fon entrée à Rouen le 2ÿ 
du même mois par la Porte S. Hilaire : 
tout le Clergé Seculier & Reoulier alla 
au-devant de lui ; accompagné de Mef- 
fieurs de Ville, de cent Notables Bour-, 
geois à cheval & en houle, & des Com- 
gnies de la Cinquantaine & des Ar- 
quebufiers : il fut complimenté à la Porte 
dela Ville par les Députez des Cours 
Souveraines. On lui préfenta un dais 
quil refufa : toutes les ruës furent ta- 
piflées jufqu’à l'Eglife de Notre-Dame ; 
où il entra par le Portail des Libraires + 
ilen {ortit par le grand Portail pour al- 
ler à S, Oüen où on lui avoit préparé un 
logis. Il mourut le 28. de Février l'an 


| 1588, On celebra un fervice pour lere- 


pos de fon ame en l'Eglife Cathedrale , 
que Meffieurs de Ville firent tendre de 
drap noir ; bordé d'une bande de velours; 
. & où ils firent drefler une Chapelle ar 
dénte de centcierges. | | 
_ En1588. Louis de Nogaret dela Va 
Jette Duc d'Efpernon> Pair, Amiral & 


} 
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Grand Colonel de France, fit fon entrée 
à Rouen en qualité de Gouverneur avec 
cérémonie. Il entra par la Porte de S. 
Hilaire ; les ruës furent ornées de tapif- 


_{cries, & en divers endroits on éleva des 


Théatres & des Portiques avec pluñeurs 
emblêmes & dévifes. On lui préfentaun 
dais qu'il refufa. Le Lieutenant Genc- 
ral le‘éomplimenta à l’entrée de la Porte 
au nom de la Ville : il fut aufli compli- 
menté au même endroit par le Premier 
Préfident. Le lendemain il foupa en l'H6- 
tel Commun de la Ville avec plufieurs 
Seigneurs dé marque. Les mécontente- 
mens des Grands , les émotions du Peu- 
ple & les Barricades de Paris qui arrive- 
rent depuis en la même année 1588. lui 
firent remettre le Gouvernement de Nof- 
mandie entre les mains de Henri III. qui 
y pourvût. 

En 1589: Henri de Hotfbo Duc de 
Montpenfier , fut Gouverneur de Not- 
mandie, & mourut la même année. 

En 1610. Haut & Puiffant Seigneur 
Charles de Bourbon ; Comte de Soiflons, 
Pair de France, fut Gouverneur & Lieu 
tenant General pour Sa Majefté au Du- 
ché de Normandie, & :e on entrée k 
7 de Decembre. : 

En 1612, après la moït dû buis: de 
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Soiffons ; Marie de Médicis Ragente dis 
Roïaume ; mere du’ Roi: prit le Gou- 
vérnément de Normandie ; onen lut les 
Lettres au Parlementle 29.de Novembre: 
en la même année. 

Meflire Guillaume de Hautemer, Sieur : 
de Fervaques , Chevalier de l'Ordre du 
Roi ; fut Gouverneur par Commiflion 
de la Reine.-Meffire Heétor de Rohan 
* Pucde Montbazon ; Pair de Francs: le- 
fat dé la même maniere. 

+ En 1615.le Sieur de Conchine, Mrs 
quis d'Ancre le fut aufhi par Commiflion: 
de la Reine. 1l fut tué fur le Pont-levis- 
du Louvre par ordre du Roi l'an 1617. 
En la même année Charles- Albert de 
Luines gouverna:par Commiflion de. la: 
Reine. 
En 1618. Monfeur d'Ornano Marquis: 
de Mont-Lord » Confeiller d'Etat, Ga- 
pitaine de cent Hommes d’Armes de fes: 
- Ordonnances, &: Colonel General des: 
Gens de Guerre: Corfes , fut Lieutenant: 
General au: Gouvernement: du Païs &z: 
Duché de Normandie > par la démiffion : 


. volontaire que fit en fa faveur Monfieur: 


de Luines ,. “66 par:Commiflion de. la : 
eineiss rt 

En 16204. Henri d'Orleans: Did de: 
Longueville: &:.d’Etouteville:>- Pair de: 
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France ,; Comte Souverain de Neuf- 
Châtel & Valengin en Suifle, fut Gou- 
verneur & Lieutenant pour lé Roi en: 
Normandie par la démiflion de la Rei- 
ne-Mere ;.& par Lettres du Roi données: 
à S. Germain en Laye le 7. de Novem- 
bre 1619: H fit fon.entrée le 15, de Jan- 
vier 1620. Il lui fut donné de la part de: 
la Ville un grand baflin >: un vafe &: 
deux: coupes couvertes, le tout de ver- - 
meil doré: & cizelé: Le Comté de Lon-- 
gucville: avoit été érigé en Duché par 
Lettres Patentes de: Louis XII: données: : 
à Blois l'an 150 ;..: | 

Le premier jour de Decembre 16495. 
Lettres. Patentes du Roi de Survivance: 
au Gouvernement de la Province furent: 
données en faveur de Meffieurs les Coms=- 
te de Dunois & de S..Paul, tous deux: 
fils du Duc de Longueville ; celui-ci mou-- 
rut l'an 1663; au moisde Mai. 

En 1663. le 21. Mai, Meflire Charles. 
de Sainte Maure, Duc de Montaufier,. 
Pair de- France >; Chevalier des Ordres: 
du Roi, Gouverneur & Lieutenant Ge : 
neral en Xaintonge & Angoümois , Hau-- 
te & Balle Alface, fut nommé Coms- 
mandant pour Sa Majefté en Normandie... 

En 1694. Meflire Charles-François: 
Frederic de: Montmorency Duc: dé: 
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Luxemboure , fut nommé Gouverneuë 
de la Normandie, & fit fon entrée à pe- 
tit bruit : &le s du mois de May il fe 
… fit recevoir au Parlement , où il pritféan- 
ce, accompagné de Monfieur de Beu- 
vron Lieutenant du Roi au Gouverne- 
ment de la Haute Normandie > & de 
Monfeur de Matignon , auffi Lieutenant 
du Roi pour la Bafle Normandie ; & 
enfuite alla au Bailliage en qualité de 
… Bailli. I] deceda à Paris le 4. Août 1726. 
âge de 66 ans, & le12 de Février1727e 
il fe fit à Rouen dans la Cathédrale un 
fervice pour le repos de fon ame, où 
afMifterent Meflieurs du Parlement ;, de 
_ da Cour des Comptes: Aides & Finan- 
ces, & de l'Hôtel de Ville, étant dans 
le Chœur : & les autres Tribunaux de 
la Ville étoient dans les Chapelles. Tou- 
te l'Eolife étoit tenduë de deux rangs. 
de drap noir ; & d'un rang de velours, 
au-devant du Chœur de trois rangs de. 
drap & deux de velours, & dés Armoi- 
ries en grand nombre, un Maufolée ma= 
gnifique dans le Chœur. L'Oraifon Fu- 
nebre fut prononcée par Monfieur l’Ab- 
bé du Dore, Doïen & Curé de Blain- 
ville. Il yavoit quatre Infcriptions La= 
tines aux quatre faces du Cereücil ;ainfi 
qu il fuit: | 
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Æccé tib5 ad Tumulamluget domus in: 
clyta, luttus 
Cur anget lacrymis Gate mefta 
fuis.2 
Zn prompin canfa eff ; quoties mors 
Im pia faevit »: 
To metit Heroas , ‘quot metit inde 
VIros. 


:Ælebilis occubuit noftre Alomorantius 
Vrbhi:. 
In partem fletñs Gallia tota denis 
Tota ven ; ram Borbonie poff nomin& 
Gents, 
Clarins band th Gallia nomen 
babes. 


Siffegradum qui | Buffa vides rorana 
x tra ficin; 
Publicus ‘eff noffr can dohorie 
amor. 
Quem raptum unanimi guerisur Nor-= 
Mannia Vo6e , 
Non tam Dux populi, quam bu 
: ati Pater, 


Ebéu! lqnam mali vel in uno fnnere 
tam 
Heu Pater ; ben quantrs cum Dnce 
Civis obit! 
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. Tergemino percuf[a malo fefpires 


ademptum 


Plebs Patrem, Urbs Con Nos 


bilitafque Ducem. 
En voici la Tradu@ion Françoife. 


Auprès de ce Tombeau >» que de 
grands noms qui pleurent ! 
Pourquoi la France en deuil: quand les 
Luxembourgs meurent 2. 

En voici la raifon : 
. Quand la mort frape une perfonne dans 
cette Augufte Maifon. 
C'eft un Héros qu'elle moiffonne- 


Montmorency n'eft plus : Rouen verfez 
des larmes s : 
Et vous , France » pleurez un foutien 
de vos .Ârmes : 
Nous ne PRE pleurer pour un plus 
Noble Nom 5 
: Vous n'ayez au - deflus que le Sang, 
de Bourbon. 


Toï qui vois ces marques de Le 
Aprens que nos larmes font juftes.:: : : 
Nous pleurons un Pere au. Cercüeil : 


Ah ! Luxembourg eft fous ces Buftes». 
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Combien dans ce Tombeau de fujets 
de douleur ! 
Nous resrettons içi bien plus qu'un 
Gouverneur : 
Le Peuple perd » helas ! un Pere dans 
fa peine ; À 
: Rouen un Citoïen ; l'Epfe un Capi: 
|. taine. 


En ue Melfire François + Frederic 
. de Montmorency, Duc de Luxembourg 
& de Pinay, Pair, premier Baron, & 
premier Chrétien de France, Comte de 
Gournay ; Marquis de Lonré ; Baron de 
Mello, &c. reçu auparavant en furvi- 
vance , fut nommé par le Roi Gouver« 
Heutüe le Normandie, & fit fon entrée 
folemnelle dans Rouen le 27 Juin, & 
ne féance au Parlement le 2 Juillet de 
a même année, & les autres cérémos 
nies fuivies comme à fes Prédeceffeurs, 
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CHAPITRE XVIIL 


Hôtels les plus célébres 
de Roüen. : 


x. Hotel eÆrehiepifcopal. 2. Hôtel 
e bbatial de S. Onen. 3. Hôtel de 
Lifienx, 4. Hotel de Beanbec. ÿs 
Hôtel du Bec. 6. Hotel de Valle 
mont. 7. Hôrel de Fécamp. S. Ho- 

_ tel de Grammont. 9. Hôürel du Tet. 
10. Aôtel de Fumiéges. 11. Hôtel 
de Sainte Catherine. 11: Hotel de 
eManlevrier € d'Emendreville. 13, 
Hôtel des Chapelets. 14. Hôtel de 
Raffetot. xs. Hotel du Parriarche. 
16. Hôtel de Chanteraine. 17. H6- 
tel de S: V'andrille. 18. Hotel de 
Bondeville. 19. Hôtel du Premier 
Prefident. , 


Es Conciles & les autres regles de 
Lux ayant toujours permis aux 
Religieux d'avoir une Main dans les 
bonnes Villes pour fe retirer durant les. 
guerres , les peftes & les autres malheurs 
_ qui peuvent arriver , on trouve dans 
Roïen plufieurs de ces Maifons ou Ho= 


Le 
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tels, & quelques autres qui ne font pas 
moins confiderables , dont je ne parlerai 
qu en peu de mots. 


Hôtel Archiépifcopal. 


_ x. Ce fuperbe Palais n'a pas toujours# 
été dans la fplendeur & la peifeétion où 
il eft préfentement. S. Mellon ; qui y 
établit le premier fon domicile » y étoit 
logé bien à l'étroit ; maïs ce petit Pref- 
bytere fut amplifié peu à peu par les Ar 
chevêques fes fuccefleurs, & principa- 
Jement par Guillaume Bon-Ame, quile 
fit conftruire l'an de grace 1079. plus 
ne & plus magnifique qu il n'étoit. 

’an1302.la Porte du même Hôtel qui 
regarde la ruë des Bonnetiers, fut faite 
aux dépens du Chapitre fous l'Archevé- 
que Guillaume de Durefort, qui avoit 
donné une partie de fon fond pour con- 

ftruire la Chapelle de la Vierge de l’E- 
glife Cathédrale. 

L'an 1461. Guillaume d’Etouteville 
Cardinal & Légat 4 latere , jerta les 
premiers fondemens de ce grand ouvrage, 
en prit les mefures & les proportions, &c 
y cmploya un grand nombre d’Architec- 
tes , qui l'éleverent bien haut ; mais étant 
prévenu de la mort il le laifla imparfait, 


f 


SORT ET LS ÉPOOMRARNE 
Enfin cette belle Maifon fut achevée & 
mife en l’état où elle eft maintenant par 
Geoiges d'Amboife Archevêèque de 
Rouen , homme de grande autorité & 
en grand crédit auprès de Louis X II, 
qui lui confioit fes plus grandes affaires, 
à l'exception de quelques changemens, 
de quelques augmentations & de plu 
fieuts enjolivemens qu'y a fait faire Clau- 
de-Maur d'Aubignéauffi Archevéqued e … 
Rouen. k: 


MATE Abbars at LTD OBR 


2. C'eft l'Hôtel où logent les Roïs & 
les Princes lor{qu'ils honorent la Ville de 
leur préfence, & c'eft le domicile ordi- 
naire des Gouverneurs de la Provinces 
ce qui a donné lieu de l'appeller dansie 
fiécle précedent l'Hôtel de Lonçneville, 
parce que ce fameux Duc y a fait une ré- 
_fidence aétuelle pendant plulieurs an- 
nées. Cette Maifon , qui pafle pour la 
plus belle de la Ville, n’a rien que de 
magnifique, tant dans fa ftructure que 
dans fes jardins & fes fontaines > qui la 
rendent un féjour fort agréable. C'eft 
préfentement le Luxembouro. | 
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Aa Hoiel de Lifienx.” 


3. Cette Maifon eft tout près de S. 
Cande fe; Vieux, d'où même l’on peut 
entendre la Melle par deux fenêtres qui 
font pratiquées à deflein de voir dans 
l'Eglife, L'Evèque de Lifieux y logeoit 
quand il veneit à Rouen pour fes 1ffai- 
TES, | 

Hôtel de Beaubec. 


A. Cet Hôtel eft un grand corps de 
logis qu'on voit dans la ru£ Neuve de 
S. Lo, qui dépend de ce Prieuré » qui 
fut fondé à l'honneur de S. Laurent par 
Hugues de Gournay le 1. de Novembre 
4127e 

Hotel du Bec. 


5. Cette belle Maifon appartient aux 
Religieux du Bec , & a donné le nom 
à la ruë où elle a été conftruite , qui fe 
nomme la Ruë dn Bec. Pour fe mettre 
au fait de cette antiquité , il faut fça- 
voir qu'un Prieur de Notre-Dame du 
Pré > nommé Robert du Bec, homme 
fort refpectable & en grande vénération, 
fut élu Abbé du Monaftere, qui porte 
le même nom, l'an 1417 , le 16 de Fé- 


° - 
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vrier. Ce bon Abbé quiaimoit lereposz 
& qui ne pouvoit fouffrir les incommo- 
ditez de la guerre & les infultes que les 
-Anglois failoient le plus fouvent à fon 
Monaftere , fe retiroit.ordinairement à 
Rouen, où il acheta un grand corps de 
logis auprès dela ruë aux Juifs, nommé 
auparavant l'Æorel de la Fontaine. Ce 
digne Abbé mourut à Rouen dans ce 
même Hôtel l'an 1430. le 4. jour de 
Mai, & {on corps fut porté à l'Abbaye 
du Bec. | 
Hotel de Vallemonr.: 


6. Cet Hôtel eft devant le grand Por: 
tail de l'Eglife de S, Lo; il y avoit autre- 
fois de beaux apartemens & une Cha- 
pelle où les Religieux de S. Lo difoient la 
Melle : mais cette Maifon fut brûlée lan 
3569. Et depuis ce tems la place a paflé 
en d’autres mains. L’Abbaye de Valle- 
mont , dont dépendoit cet Hôtel et 
de l'Ordre de S. Benoît dans le Diocéfe 
de Rouen, & a été fondée par un Sei- 
gneur nommé Jean d'Etouteville, l'an 
1169. ; 
Hôtel de Fécamp. 


.7. L'Hôtel de Fécamp fut commencé 
l'an 159 0, ou environ par une forte ma- 
| çonneries 
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çonnerie , ainfi qu'on le voit. Mais le 
Capitaine du Vieux Palais voyant les fon- 
demens profonds , & les murailles de la 
hauteur qu'elles font encore à prefent » 
jugea que fi l'en continuoit ce fuperbe 
Bâtiment , 1l pouroit quelque jour nuire 
à {on Château ; c'eft pourquoi il fit faire 
défenfe aux Religieux de pafler outre , 
fans avoir égard que la Porte Cauchoife 
commande au Vieux Palais, & eft plus 
forte que l'Hôtel de Fécamp n'eut ja- 
mais été. | 


Hotel de Grandmonr: 


8. Cet Hôtel fe voit à la ruë H=rbiere, 
& c'elt ce grand Logis qu'on apelle pre 
fentement /4 Vieille Romaine, 


Hotel du Tot, 


9. Cet Hôtel eft maintenant nommé 
la Cour dn Tot , dans laquelle on voit 
un Colombier & des maifons où demeu= 
rent plufeurs particuliers. C'eft un Fief 
de Haubert , qu'on apelle vulgairement 
de Fiefdn Tot ; dont le Seigneur jouit 
de plufieurs beaux Privilèges ; fçavoir , 
du droit de Foire , de Colombier , de 
Pêche dans la Riviere de Seine , de 

I. Partie, 


‘266 HISTOIRE 
Chaffe , de Chaufage dans les quatre 
Forêts de la Vicomté de Rouen ; & de 
plufieurs autres droits qu'il feroit trop 
long de détailler 3 & il eft d'autant plus 
confidérable qu'il eft unique en fon ef- 
ece, & au milieu d'une grande Ville, 
es Lettres de ce Fief portent qu'il eft 
aflis dans l’Ifle de Nôtre-Dame > parce 
que ce quartier de la Ville, jufqu'à la 
Porte Martainville , s'apelloit autrefois 
l'Ife de Nôtre-Dame ; peut-être à cau- 
fe que la petite Riviere d'Aubette fem- 
ble faire une Ifle eu égard à la Riviere 
de Seine » & que la plüpart des maifons 
doit quelque rente au Chapitre de N6- 
tre Dame, Jacques Frontin Ecuyer étoit 
en-1668. le Seigneur de ce Fief du Tot, 
& en cette qualité étoit le premier Pa- 
roiflien de Saint Maclou. I} portoit pout 
Armes d'argent à un Chevron de Gueu- 
les à trois branches de Houx. 


Hotel de fumiéges. 


. 10. L'Hôtel de Jümiégeseft au haut de” 
la ruë de la Poterne auprès de la Chapelle 
de S. Philebert ; les Religieux de cette 
Abbaye y logent quand ils viennent à 
Rouen. Pour donner une parfaite con- 
noiflance de tout ce qui concerne ect 
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Hôtel; je vais cranfcrire l'Extrait d'un 
Aveu fourni par Francois de Fontenay 
Abbé de Jumiéges l'an 1526. 

En la Ville de Ronen nous avons u# 
ancien V anoir dela Chapelle de Saint 
P hilebert "audit lieu , ow-font plufieurs 
MMA aifons G*-Jardins s clos de hautes 
murailles 5\ anciennement nommé la 
Tour d'Alvarede | © maintenant la 
Poterne ; qui ef un lien d'Anmône » 

franchife .@ immurité, de forte que 
quand: nos vins © antres boiflons de 
nôtre ru ® provifions paflent.la riviez 
re de Seine > ou entrent en ladite Ville 
de Ronen; nous fommes quittes en af 
firmant à la Vicomte le nombre defdits 
vins À autres provifions ; @ apres 
nous pouvons pafer franchement [ans 
pour ce payer aucun tribut, aquit on 
péage ; ; © avons droit de vendre cha- 
que jour de l'an franchement ex nôrrei 
‘dite maïfon de la Porerne toutes fortes 
de boiflons de nôtre cru ; fans pour ce 
payer quatriémé ; buitiéme on autre 
fubfide ; .C'avons droit de vendre fran- 
chement à tontes les Foires & Mar- 
. chex de ladite Ville routes fortes de 
provifions provenantes de nos crus, & 
acheter tontes chofes pour lentreré= 
nement @ réparation de nôtredite Ab- 
| M 2 
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baye» fans pour se en payer aucun tril 
but, © fommes francs en ladite Ville 

de Ronen de tons aquits , péages , tras 
vers © pafages ; tant par can que par 

terre » © avons en scelle Ville plu. 
fieurs rentes, Ge. Et nou apartient 
anffi le Patronage © nomination de 
l'Eglife Paroifiale de Saint André» 
auprès de la Porte Caunchoife ; avec 
vingt fols tonurno de penfion annuelle 
fur le revenn dudit Benoefice. | 

La ruë de la Poterne qui apartient à 

ces Religieux , fut dreflée & bârie com- 
me elle eft l'an 1608. n'étant auparavant 
_ qu'une grande place vafte & mai ordon- 
née 5 & l'an 1666. la Poterne qui étoit 
directement fous la Chapelle de S. Phi, 
lebert , fut fermée de maçonnerie » & 
la rué détournée. ADS 


Hôtel de Sainte Catherine. 


… 2% Cet Hôtel eft fitué à la ruë des 
Crottes, & a été donné à l'Abbaye de 
- Sainte Catherine du Mont par Thomas 
- de Gades Renicourt , Chevalier , Sei= 

gneur de Montigny » qui mourut l'an 
.3474. & fut inhumé dans le Chapitre 

de la même Abbaye, Je parlerai plusau ! 

long de ce Gentilhomme dans l'Hiftoire 
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de cette Abbaye ; où je renvoye mon 
lecteur. Rirà 


Hôtels de Maulévrier € d'Emendre- 
ville, 

32. L'Hôtel de Maulévrier étoit er 
la place où eft préfentement le College 
des Peres Jefuites : voyez ce que j'en dis 
dans l'endroit.où je parle de leur établif- 
fement. 

On voit encore quelques ruines de 
l'Hôtel d'Emendreville au Fauxbourg de 
Saint Sever > qu'on apelloit autrefois le 
Fauxbourg d'Emendreville. 


«Hôtel des Chapelets. 


13. L'an 130$. Guillaume de Flava- 
cour I. Archevêque de Rouen ; fonda 
le Collége du Saint Efprit pour loger les 
Muficiens de la. Cathedrale qui. doivent 
être au nombre de fix. Les Lettres de 
cette fondation furent données à Gail- 
lon , le Samedi devant la Fête de la Con- 
ceprion de la Vierge , & cette Mailon 
S'apelloit autrefois{ Æôtel des Chapelers. | 


! Hôtel de Raffetot. 


34. L'Hôtel de Raffetot qui eft dans 
| M3 | 
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Rouen, au bout de la rue Morant , ef 
une Maifon apartenante aux Seigneurs 
qui portent ce nom à caufe de la belle 
Terre qu'ils ont à Raffetot » Village du 
Païs de Caux près de Bolbec > & qui 
font d'une des plus nobles & plus an- 
gieunes familles du Païs. Nat: 4 


- Hotel du Patrtarche. 24 


15. La ruë qui commence au’ Chä- 
teau , & qui finit au bout du Cimetiere 
de Saint Godard , s’apelloit autrefois la 
ruë du Beffroy , à caufe d'une Toufde 
ce même Château , qu'on nommoit la 
Tour de.Beffroy , &:qui régardoit cette 
ruë en ligne droite 3 mais après avoir 
retenu ce nom l’efpace de deux cens cin- 
quante-cinq ans , fçavoir ; depuis l'an 
120$. jufqu'à l'an 14594 on la nomma 
depuis la ruë du Patriarche ; à caule 
d'un grand Hôtel , qui occupe la plus 
belle partie de cette ruë , & qui porte 
ce nom > parce qu'il apartenoit autre= 

fois à Louis de Harcour Patriarche de 
 Jerufalem , Archevèque de Narbonne » 
Abbé de Nôtre-Dame de Lyre, qui fut 
enfuite Evêque de Bayeux l'an 1459. le 
18 de Mars. Il portoit de Gueule à deux 
face d'or, & fes armoiries qui font tele- 
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vées en bofles en divers endroits de cet 
Hôtel ; font reprefentées avec leurs bla- 
ons far les vitres de l'Eglife de Saint 
Godard. Aufli-tôt quon fçùt à Rouen 
l'Election qu'on avoit faite de ce grand 
homme pour être Evèque de Bayeux , 
Meffieurs de Ville lui firent prefent d'une 
coupe de vermeil doré cizelé > pefant dix 
“marcs fix onces , en reconnoilfance de 
plufieurs fervices confidérables qu'il avoit 
rendus à la Ville. C'eft dans les Regi- 
ftres de l'Hôtel de Ville qu'on voit que 
ce Prélar logeoit fur la Paroilfe de Saint 
Godard. Il étoit fils naturel de Jean de 
Harcour Comte d'Aumale 5 il avoit de 
grands talens , & fon rare merite lüiatti- 
ra l'honneur d’être Premier Prefident de 
l'Echiquier ; où il aflifta en cette qua- 
lité l'an 147 4. | 

Meffieurs de Hautenoë & de Saint 
George étoient en 1668. propriétaires de 
l'Hôrel du Patriarche , quieft recomman. 
dable par fa fituation , par les Jardins fpa- 
cieux qui en dépendent ; & paf fon an- 
tiquité que fait remarquer l'épaifleur ex= 
traordinaire de fes murailles. 


Hôtel de Chanteraine , on de Joyeux 
Repos, 


16. Cet Hôtel étoit en la place où font 
M 4 
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prefentement les Religieux Celeftins, & 
en celle de-la Tour qu'on apelle du Co- 
 Jombier. C'étoit un des lieux de plaifan- — 


ce de nos anciens Ducs. V’oyex la fon- 
dation des Celeftins. 


Hotel de Saint Nandrille: 


 x7. Cet Hôtel eft fitué dans la ruë 
Ganterie ; c'eft dans ce lieu que fe tient 
le Bureau des Finances 3 il apartient à 


l'Abbé de Saint Wandrille. 
Hotel de Bondeville: 


18. Il eft fitué au haut de la ruë de 
la Prifon, & apartient à l'Abbefle de 


Bondeville ; qui y fait tenir fa Haute- 
Juitice. , 


Hôtel dn Premier Prefident. 


19, Les Premiers Prefidens n'avoient 
autrefois aucun Hôtel qui fut fpéciale- 
ment deftiné à les loger. L'an 1717. 
Meffieurs du Parlement ; conjointement 
avec Meffieurs de Ville , acheterent des 
mailons apartenantes à plufieurs particu- 
liers, fituées derriere le Palais , à la place 
defquelles ils firent conftruire ce magni- 
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que Hôtel qu'on y voit: aujourd'hui 
pour loger le Premier Prefident. Ce fu- 
perbe Bâtiment forme une Cour quar- 
fée; & derricre eft un très-beau Jardin, 
au fond duquel il y a une Fontaine qui 
décharge fon eau.dans une coquille de 
marbre. La grande Porte de cet Hôtel 
eft vis-à-vis d'une des Portes du Palais, 
duquel ik n'eft féparé que par la ruë Saint 
Lo: fur la largeur de cette ruë on a pra= 
tiquéune communication» par où Mr le 
Premier Prefident peut d'un de fes apar- 
temens.entrer dans le Palais fans: être vus 
L'Hôtel eft bâti de pierres. de S. Leu , il 
a coûté quatre cens mille livres, qu’on a 
pris fur les déniers d'Otroi accordé par 
le Roy. Dans un Veftibule à droit de 
l'entrée eft enchaffé un marbre noir dans 
la muraille ; fur lequel eft écrit en Let. 
tres d'or ce qui fuit.- 3 


Anno Domin MDCCXVII, Die 
| M enfis Funii 
X XV. Hac Domus:in habirationem 
 fupremi bujufce 
Provincie Sensths principum deffiz 
nata s Jufiu Lndovici XV. 
Francia ® Navarre. Regis, Philipps 
| _ Ducs | È 
Ayrelianenfis Regni Regentis confilie:>: 
A, Ms 
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Nicolao Petro le Camns Domino dè 
Pontcarré Milite Senatas 
Neuftrie Proto Prefides 
Sumptibus Urbss Rothomagenfis ; 
ZLeonoro du Bofe Equite Domino dg 
Radeponr ejnfdem 
Vrbis tunc Majore ; Facobo Roland, 

Michaële de Moy, : 
Thoma Planteroft , Petro le JMar= 
| quier , fo 
Meblone Cecile, Nicelao Pommerae 
e/E dilibses 3 

Francifco de Bailleul Procuratore Res 
gis Énrbs, : 
Conffrus cœprt. 


Aux deux côtez de cette Infcriptioh 
: font deux Buftes pofez chacun fur un 
piédeftal 3 l’un reprefente Louis XII. 
Roy de France , l'autre George d'Ams 
boife. Sous le premier eft écrit fur ue 
marbré noir : a 


Lows XII. Roy de France. 
Et fous l’autre eft écrit : 
1: George d’'Amboife Cardinal 
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CHAPITRE XIX. 


Horloge de l'Hôtel de Ville , apellé 
* vulgairement le Gros Horloge. 


L À Groffe Horloge eft ainfi apellée , 
parce qu'elle eft la plus confidérable 
& la mieux réglée de toutes les Horloges 
de Rouen. Elle éft proche de l'Hôtel de 
Ville fur une voute de pierre qui fut con- 
ftruite fur le travers de la ruë l'an 1527. 

Le timbre de cette Horloge eft au 
haut de la Tour , qu'on nomme vulgai- 
rement du Beffroy , dans laquelle eft 
une grofle cloche , que Meffieurs de Ville 
ne font jamais fonner que lorfqu'il y a 
quelque réjouifflance publique où toute 
la France eit obligée de prendre interée. 
Cette Tour fut conftruite l’an 1389. on 
y monte par un efcalier de pierre qui 
contient 200 marches ; au bas duquel 
eft attachée une grande lame de fonte 
où {e lifent ces parolés en vieux caraéte- 
se Gotiques & très - difhiciles à déchif- 
rer. 

En l'an de l'Incarnation de Notre 
Seigneur 1389. fu commencé > c’eff 
Berfoy , ® és ans enfuivans jufqn à 
l'an 1398. qu'il fus fait, parfaits 
Me 
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aw quel temps Noble homme ALefliré 
Guillaume de Bellenges ; Ecuyer > 
Chevalier, Chambellan du Roy nôtre 
Sure, étoit Capitaine de cette Ville, han 
norable homme pourun G' fage Jean de 
La Thuille Bailly, & Sire Guillaume 
Alorge ; Jean Aluftel, Guillaume de 
Gaugy»> Richard de Sommery Nico= 
las Lernier; Gaurier Campion ; Con= 
‘feiller de ladite Ville, & Picrre Herz 
men Recevenr d'icelle. | 

Cette Horloge eft entretenue & gou- 
vernée par un maître Horloger , à qui 
-Meflieurs de Ville donnent un logement 
& des gages raifonnables. 

L'an 1390. le Roy envoya des Let- 
tres de Cachet à Jean de la Thuille 
Bailli de Rouen & de Gifors , par lef- 
quelles il donna à Guillaume de He- 
rouval & à Pierre des Bouës fes Pane= 
tiers une Cloche apartenante à la Mai- 
rie de Rouen , nornmée Rembol ; 
qui étoit dans le lieu nommé le Z1affa- 
cre ; & avoit été confifquée pour Sa 
Majefté ; à eaufe d’une-émotiom popu- 
laire, qui peu auparavant avoit caufé de 
- grands defordres. Cette Lettre-donnée à 
Paris le r8 Octobre fut prefentée à Mef- 
fieurs de l'Echiquier & de la Ville ;, de 

a part du Sieur Bailli : mais un nommé 
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"Jean Pitement s'y opofa au nom & 


comme Procureur des Habitans de là 


Ville, & du confentement des Confeil 


Jers & du Receveur , qui furent aflignez 
pardevant lEchiquier. Voici l'Aéte de 
notification de là Eettre de Cachet qui 
lui fut adreilé par le Bailli. | 
5» À mes très - redoutez Seigneurs 
>> Mefleigneurs tenant le prefent Echi- 
>, quier de Normandie ; Jean de la 
s> Thuille Bailli de Rouen & de Giforss- 
» honneur & revérence avec toute obéif- 
» fance: Mes très - redoutez Seigneurs 
> plaife vous fçavoir ; moi avoir reçu 
>, les Lettres clofes du Roy notre Sei- 
» gucur . fcellées de fon Scel fecret., à 


>») moi prefentées de là partie de Guil: 


» laume de Herouval pour lui &. pour 
»» Pierre des Bouës , Ecuyers Panetiers 
» du Roy:notre Sire » defquelles la te- 
>», neurefttelle. De parle Roy au Balls 
de Rouen on fon Lientenant , Baill:, 
comme par nos Lettres vons eff aparu 
Nons avons donné à nos bien - amex. 


Panetiers Pierre des Bones © Guil- 


laume de: Herouval , nne Cloche qui 


* fouloit être à la Mairie de: la Ville 


de Rouen nommée Rembol:,. laquelle 


- fut confifquée à. Nous quand la: com- 


notion du peuple fus dernierement en 


* 
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ladite Ville ponr en faire notre volon- 
te 3 pourquos Nous vous mandons € 
très-expreflement commandons ; que no- 
tredit don vows enteriniez: ,, & ladite 
Cloche leur faites mettre tansot © fans 
aucun délas à pleine délivrance ; car 
Nous voulons qu'il foit ainfi fair > ©” 
fe aucuns s'opofent , venlent dire on al- 
leguer quelque chofe au contraire : 
adjonrnez:-les à certain G compétent 
jour pardevant nos amer feanx Con- 
ferllers tenant notre prefent Echiquier 
4 Rouen > © gardex bien qu'en cela 
ÿ aye faute. Donné à Parts le r8 Oitse- 
bre. Ainfi figrne, JOANNES. 

>» Par vertu defquelles Lettres deflus 
>, tranfcrites » & pour enteriner & ac- 
3 complir le Mandement à moi fait par 
;> icelles > j'ai aujourd'hui. fait affembler 
>» & venir pardevant moi les Confeil- 
>» lers , Procureur & Receveur de la 
>» Ville de Rouen, aufquels j'ai fait lire . 
>» & expoler les Lettres du Roy ainfi - 
55 tranfcrites >» avec autres Lettres : 
> Royaux , par lefquelles apert que le 
3 Roy notredit Seigneur a donné auf- 
5» dits Ecuyers une certaine Cloche qui 
> étoit de ladite Ville nommée Rebel, 
55 Aflife au lieu dit Maffacre, & laquelle 
>» Cloche avoit fonné ; quand la com- 
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#» motion & rebellion, fut dernierement 
>» En ladite Ville de. Rouen , fi comme 

> aufdites Lettres eft plus à plein con- 
» tenu & déclaré , & aux vieux Con- 
>» feillers ; Procureur & Receveur, j'ai 
>» fait commandement de la part du Roy 
» qu'ils baillaffent & délivraflent ladite 
3 Cloche, où icelle fouffriflent être bail 
5» lée & délivrée audit Herouval pour 
> lui & fon compagnon , felon la for- 
>» me dudit don , lefquels dirent & ré 
»; pondirent qu'ils penfoient à debattre 
>; icelui don par certains moyens > cau- 
» fes & raifons ; afin qu'il n'eut aucun 
>, effet, & fermement s’opofa Jean Pi- 
>, tement au nom & comme Procureur 
>» des Bourgeois & Habitans de ladite 
> Ville, & l'accord & confentement 
> defdits Confeillers & Receveur , pour- 
» quoi j'ai donné & afligné jour audit 
» Procureur au nom que deflus à Sa- 
>» medi prochain pardevant vous > mes 
»» très-redoutez Seigneurs ; contre ledit 
 » Herouval au nom de lui & de fon 

M ;;, compagnon, & pour lequel il fe fai- 

2» foit fort en cette partie » pour dire 
» les caufes de ladite opofition : répon- 
>, dre audit Herouval au nom que def- 
-»s fus à tout ce qu'il leur voudra deman- 
> der & requerir ; pour vertu defdices 
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>» Lettres procéder & aller avant en ou 
> tre comme de raïfon fera. Donné fous 
5 le Scel du Bailliage le troifiéme jour 
>sde Novembre 1390. Signé ; Le 
Czrerc, un paraphe, & fcellées à fim- 
ple queuË du petit fceau de’cire verte. 
L'an *409. la Groffe Horloge s'apel- 
foit l’Æorloge du Beffroy ; & cette gran- 
dre Voute où font les Quadrans s'apel- 
loit la Porte de Maflacre : ces Qua= 
drans furent dorez & azurez l'an 1447 


CHAPITRE XX. 
Hôtel de la Monnoye: 


x. Fonderie de la: Monnoye de Roues 

… da plus belle de la Frances-.2. Mon- 
noye de Rouen quand établie. 3: Ge- 
neraux fubfidiaires on Provincianx 
des Monnoyes. 4. Economie du tra= 
vail dela Monnoye. $. Monnoyeurs 
#'oferoient fortir de la Ville fans pere. 
miffion.. 6. Officiers de la: Monnoye à 
en quel nombre. 7. Privileges: des. 
Officiers » des Ouvriers. & Mon= 
noyenrs: 8, Officiers de la Monnoye 
logez.> vêtus aux dépens: du Roy, 


& Gages attribnez. aux Officiers. de 
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la Monnoye. 9. ]Monnoyeurs por- 
toient autrefois une Médaille d'or 
pour fe faire connoître, x0. Confir- 
mation de leurs Privileges.. 


1, "Hôtel de la Monnoye apartient 
au Roy , & eft le plus beau qui 
foit en France > fi on confidere fes Bâti- 


_ mens, fes Moulins & fa Fonderie, Le 


Fermier & les principaux Officiers de la 
Monnoye font logez dans cet. Hôtel: 
Toutes les maifons à la place defquelles 
il eft , apartenoïent autrefois à un nom- 


mé Guillaume Benoît , & depuis il y a 


eu deffus une redevance de quarante 
fols dé rente aux heritiers de Guerout 
Naguet , comme il eft porté dans les 


Regiftres de la Chambre des Comptes 


de Paris. 

Dans la Cour , qui eft affez fpacieufe ; 
font plufieurs fournaifes pour fabriquer 
monnoye , où tous les Ouvriers Mon- 
noyeurs fe doivent rendre ,; quand ils 


+ font commandez par les Fuges - Gardes 


Fe 


ou Prevôt ; ils font aufli obligez d'aller 
en quelque Ville que ce foit du Royau- 
me >» où Fon juge qu'il eft néceffaire de 
battre monnoye, & c'eft dequoi ils pré- 


tent ferment le jour de leur réception 


devant les Juges- Gardes, 


1 


# 
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Monnoye de Ronen ; quand établies 


2. La Monnoye de Roüen a été éta- 
blie vers l'an 835. par Charles le Chau= 
ve, qui ordonna que la fabrication de la 
Monnoye , qui auparavant ne fe faifoit 
que dans le ‘Palais Royal & à la fuite 
des Rois fes Prédecelleurs , feroit faite 
dans les Villes de Paris , Rcüen , 
Reims > Sens, Châlons fur Saone , Mefle 
en Poitou & de Narbonne. Dans ce tems- 

R il n'y avoit que trois Generaux Mai- 
tres des Monnoyes » qui étoient Com- 
mençaux de la Maifon de nos Rois pour 
: régler la fabrication , le poids & letitre, 
& pour faire garder les Ordonnances & 
les Statuts aux Ouvriers & aux Mon- 
noyeurs du ferment de France , qui 
“étoient aufli Commençaux , comme tous 
les Officiers. Ces mêmes Generaux ne 
‘pouvant abandonner la Cour & le Palaïs 
de nos Rois, où il étoit ordonné de fa- 

briquer des monnoyes , comme aux Villes 
fufdites, il fut néceffaire d'y établir des 
Officiers Particuliers pour prendre garde. 
à la fabrication des monnoyes , & qu'il 
ne s’y commit aucunes fraudes où mal- 
verfations par les Ouvriers , les Mon- 
noyeurs & autres perfonnes employées 
au crayail des monnoyes. 


sie 
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Gencraux Subfidiaires on Provincianx 
R des Monnoÿes. 


3: Les Generaux Provinciaux ou Sub- 
fidiaires ont été établis par les anciens 
Ducs de Bourgogne , de Normandie, de 
Guyenne & de Bretagne, par les Comtes 
de Touloufe & de Provence , & par les 
Dauphins du Viennois. Ces Seigneurs ne 
-pouvoient faire fabriquer aucune mon- 
noye dans leurs Terres ni dans leurs Sei- 
gneuries, qu'ils n'en euffent auparavant 
reçu de nos Rois le Réglement ; le poids 
& le titre ; comme on le peut voir dans 
une ancienne Ordonnance, dont voici les 
propres termes: ltem; que nuls Barons 
on Prelats du Royaume > ne faflent J4on- 
‘noyes, fi ce n'ejt du poids» valeur € 
congé du:Roy. Ces Generaux furent fu- 
primez par Edit de Henry II. donné à 
Fontainebleau au mois de Mars 1549, 
& depuisils furent rétablis par autre Edit 
de Henry III. en date du mois de Mai 
1577. par lequel il eft dit > que les Ge- 
neraux Subfdiaires auront féance & voix 
déliberative ; lorfqu'ils fe trouveront en 
la Cour des Monnoyes pour le fait de 
leurs Charges. 
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: Economie du travail de la Monnoyes 


4. L'économie de ce travail eft par- 
faitément bien entenduë , & voici l'ordre 
qu'on y obferve : Quand le Maître Par- 
ticulier a des matieres à convertir , 1] va 
trouver les Juges - Gardes pour recevoir 
d'eux le jour qu'ils veulent que l'on fonde 
ces matieres & ces breves pour y être pre- 
fens & pour les faire enregiftrer. Tousles 
Ouvriers & les Monnoyeurs font tenus 
de venir toutesfois & quantes qu'ils font 
mandez par les Juges- Gardes , à peine 
d'amende, ou de plus grande peine-fi le 
cas y écheoïit. | 

#. Les Ouvriers & les Monnoyeurs 
ne doivent point fortir de la Ville pour al- 
ler ailleurs pendant plus de trois jours, 
fans la permiflion des Juges- Gardes, 
aufquels ils doivent demander congé! 
Suivant les Ordonnances; c'eft le ferment 
qu'ils font devant eux lors de leur ré- 
ception ; qui fe fait avec grande cere- 
monie: 4 | 

6. Outre le General Subfdiaire , les 
Juges-Gardes, le Procureur du Roy & 
le Greffier , il y a plufeurs autres Of- 
ciefs >. le premier defquels. et le Contre- 
Garde ; qui eft comme Contrôleur & 
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qui fert de Procureur du Roy à fon ab- 
ee , un Effayeur, un Tailleur ou Gra- 
 veur , le Maître Particulier & cinq Huif- 
fiers , qui ont tous les mêmes privileges 
que les Ouvriers & les Monnoyeurs, 


Privileges des Officiers ; Ouvriers 
© Monnoyeurs, 


7. Les priviléges que nos Rois ont 
accordé aux Monnoyeurs pour récompen- 
fe de leurs peines & de leur fidélité, font 
très-confidérables : Les Juges-Gardes & 
les autres Officiers particuliers étoient au- 
trefois nourris & vêtus aux dépens du 
Roy, par les Maîtres tenant les comptes 
des émolumens des monnoyes, comme 
il eft porté dans plufieurs Ordonnances. 
8. Il y avoit autrefois dans chaque 
Monnoye deux Maîtres » l’un pour l'or, 
& l’autre pour l'argent , qui nourrifloient 
leurs Ofhciers par ordre du Roy; ce qui 
a été ufité jufqu à l'année 1363. que le 
Roy Charles V, fit un Réglement fur la 
dépenfe des Officiers dela Monnoÿye, par 
lequel il leur Gtoit leur nourriture & leur 
entretien : Mais aufli on leur donna des 
gages & un habit tous les ans. Sa Ma- 
jefté fit une autre Ordonnance l'an 1377: 
par laquelle il eft accordé aux Juges-Gars 
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_desssolivres de gages , & 10 livres pout” 
un habit; ce qui fut confirmé par Char- 
les VI. en l’année 1410. Le Contregar- 
de de la Monnoye a 30 livres de gages, 
l'Efaieur 126 livres, & le Tailleur ou 
Graveur 75 livres tous les ans ; ils en 
font païez fans aucun retranchement par 
les mains des Maïîtres & des Fermiers des 
Monnoyes fur leurs fimples quitances, 
Tous ces Officiers doivent être logez dans 
l'Hôtel de la Monnoye, & tous abs Of- 
fices font déclarez hereditaires par Edit 
du Roy Henry III, donné en Juillet 
158r. 
Par Edit de Henry IL donné à Anet 
au mois d'Août 1555. ilfut créé un Pro- 
cureur du Roy dans chaque Monnoye, 
& il lui fut affigné 30 livres de gages, à 
prendre fur les deniers des amendes & 
confifcations qui feroient ajugées à Sa 
Maijcfté. Outre les gages & le logement 
que les Gardes ont eu de tems immémo- 
rial, ils avoient autrefois le dixiéme de- 
nier fur le droit de ferrage du Tailleur de 
chaque Monnoye. 
9. Tous les Prevôts , les Ouvriers & 
les Monnoyeurs du Serment de France, 
ont été de tout tems , depuis même qu'ils - 
ne font plus Commençaux de la Maifon 
du Roy ; exemts de toutes fortes d'im= 
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pofñtions & de fubfdes , tant anciens 
que nouveaux , & ne font fujets à au- 
cuns péages, pallages & autres droîts im- 
polez fur les perfonnes & les marchandi- 
fes ; à caufe dequoi ils portoient autre- 
foisune AL édaille d'or où d'argent pour 
fe faire connoître, & pafloient ainfi francs 
& quittes de toutes impolitions : cette 
Médaille portoit d'un côté la figure du 
Prince régnant avec fon nom en la le- 
gende » &c de l’autre un marteau ; un 
maillet & des tenailles dans le champ 
qui étoit parfemé de fleurs delys; & au 
deflous étoit écrit : Barriers ; Péagiers, 
Pontaniers » Laiffex paller les Mon- 
noyenrs. | 
10. Tous ces Privileges des Monnoyeurs 
ont été confirmés par HenryIl. qui en 
fit délivrer des Patentes> où il ratifie tout 
ce que les Rois fes Prédecefleurs ont 
prononcé en leur faveur , en les exemtant 
de la Jurifdiction de tous Juges autres 
que leurs Prevôts & les Gencraux Mai- 
tres, excepté dans le cas de larcin , de 
meurtre & de rapt , & les affranchiflant, 
leurs femmes , leurs familles , leurs en. 
fans &c leurs fuccelleurs de tous péages » 
pañfages , pontages , rivages, tributs , {ub- 

ides , emprunts, impots >» &c. des cinq. 
& quinze fous pour le muid de vin; & 
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generalement de tous fublides mis & à 
mettre ; tant pour le tems piefent que 
pour l'avenir, pour quelque caufe que ce 
 oit, & de quelque nom qu'on les veuille 
ou puifle apeller , ainfi qu en joüiflent les 
Prevôts , les Monnoyeurs & les Ouvriers 
de la Monnoÿe de Paris , felon les mêmes 
Privileges, fans aucune reftriction: même 
des tailles , en quelque lieu qu'ils foient- 
demeurant , & pour quelque caufe que 
ce foit mile & apoféeaux Lettres qui fut 
ce feront ou pouront être expediées , en- 
core que par les mêmes Lettres ils y fuf- 
fent nommez & fpécialement compris 
fous ces mots d'exemts C° non exemtss 
&c. Donné à Villers-Coterets le dix-huit 
d'Aoùût l'anrs 2. 
François II. a confirmé pareillement 
ces Priviléges l’an156 0. par Lettres don 
nées à Fontainebleau, au mois d'Août ; 
Henry 111 l'an 1576. par Lettres don- 
nées à Paris le 5. d'Avril : Henry I V. 
par Lettres données à Rouen au mois de 
Septembre : Loüis XIII. par Lettres don- 
nées à Paris l'an 1611. & Loïis XI V. par 
Lettres données à Paris l'an 1648. & les 
Officiers , les Prévôts, les Lieutenanss 
les Ouvriers & les Monnoyeurs de la 
Monnoye de Rouen ont encore obtenu 
en1662.une confirmation de Loüis XIV, 


qui 
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qui a été vérifiée en la Cour de Parle- 
ment ; en celle des Aydes, au Bureau 
des Finances, en la Vicomté; & en l'H6- 
tel de Ville. Et par Edit de 1701. ils peu- 
vent juger en derniet refort. Voyez dans 
La feconde Partie la furifdittion de la 
MH onnoye. 


CHAPITRE XXL 
Châteaux de Rouen. 


x, Chateau de Raoul premier Duc de 
Normandie, 2. Chateau de Richard 
J. Duc de Normandie. 3, Vienx- 
Chateau. 4, Chatean dn Pont. 
$- Chatean du V'ieux-P alais. 


2. Aoul I. Duc de Normandie ; 
Rx s'être rendu le maître du 
Païs l'an 910. ou environ, logea fes Trou- 
pes dans Rouen, ravitailla fes Vaifleaux , 
& pouraflurer fa perfonne , fit bâtir une 
_ Citadelle au bout de la Ville fur le bord 
_ de la Seine, à l'endroit où eft prefente- 
. ment l'Eglife de S. Pierre du Châtel, & 
c'eft pourquoi .elle a été ainfi apellée, 
comme étant bâtie à la même place où 
Z, Partie, 


# 


ES 
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étoit le Château de nos premiers Ducs: 


| 


Voyez a la quatriéme Partie ce que je à 


dn Monajtere des Cordeliers. 


_&.. Le Duc Richard I: qui commen- 


ça à regner l'an 944. fe fit bâtir un fu- 
perbe Palais {ur le bord de la Riviere au 
même lieu où font prefentement les Hal- 
les, & la grande Place qu'on nomme /4 
Vieille- Tour ; à caufe d'une forte Tour 
qu'il y fit conftruire, & qui fut démo- 
lie l'an 1204. 
Vieux - Chateau. 


3. Il ya dans les limites de la Paroifte 


de S. Godard une Place, où plutôt une 


Ruë qu'on apellé la Ruë du Château, 
parce qu'il y avoit là autrefois une Cita- 
delle ;. dont on voit encore des veltiges 


& quelques Tours qui paroïllent au de- : 


hors. L'an 1204. la Normandie ayant 


été réunie à la Couronne de France par 


la valeur du Roy Philippe Augufte , ce 


Monarque fit rafer les murs de Rouen, | 


& après avoir démoli la Vieille-Tour » 


qui évoit un refte de la Citadelle de nos . 
premiers Ducs » il fit bâcir un Château | 
de l'autre côté de la Ville , près de la 
Fontaine Gaalor, & c'eft ce quis'apelle | 
le Vieux-Chateau, | 1 34 


di de ‘cette Eglife. Et à la fixiême | 
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Pour entrer dans l'enceinte de ce Chà= 
_teau , il falloit paller par dans la bafle- 
Cour, quiavoit deux Portes ; l'une étoit 
auprès de l'Hôtel de Raffetot , & demeu- 
oit toujours fermée , fans Corps de Gar- 
de & fans Sencinelle , & on ne l'ouvroit 
_‘qué pour faire entrer les Charettes qui 
apottoient des munitions au Château. 
Pour les Caroflés on n'avoit garde de les 
-y faire pafler , puifquen ce tems-là il 
n'y en avoit pas un dans la Ville , & 
que ce ne fut que vers l'an 1596. quon 
y vit le premier qui y ait jamais été, 
Les anciens m'ont afluré de cette veri- 
té , ajoûtant qu'on y étoit fi éloigné du 
luxe , qu'il n'y avoit que le Premier Pre- 
fident qui montoit fur une Mule pour 
aller au Palais , où tous les Confeillers 
fe rendoient à pied ; & avec fi peu d’é- 
clat, qu'ils ne portoient fur leurs fou- 
liers que des éguillettes de fl °° 
L'autre Porte étoit devant l'Hôtellerie 
du Chapeau Rouge, entre la Fontaine 
& Île grand Efcalier de pierre qu'on y 
voit encore. Cette Porte’étoit élevée au- 
deflus du pavé de l ruë de quatorze 
pieds : on y entroit à pied & à cheval; 
il y avoit toujours Corps de Garde & 
Sentinelle; & on l'apelloit La Porte du 
Chätcas fans qu'on en défignât d'autre, 
N'a: 


comme on le peut voir dans des Lettres 
Patentes de Charles IV. Roi de France, 
en date du mois de Novembre l'an 1326. 
portant confirmation des droits. de l’E- 
glife Cathedrale fur certains biens, où 
il eft fait mention d’une maifon fituée 
en la Paroifle de Saint Godard devant la 
Portedu Château, en ces.termes : Zrem, 
€n la Paroiffe de Saint Godard qua- 
vante fols de rente [ur nn certain tenc- 
ment avec le fonds fois devant la Porte 
du Château ; ce qui a donné lien d’a- 
peller la place qui eft autour de la Fon- 
taine le Carrefour du Chateau , fuivant 
un Regiftre manufcrit touchant les Fon- 
taines » qui eft gude dans l'Hôtel de 
Ville. LUN 
À droite ligné dé cette premiere Porte 
an entroit dans une autre qui fe fermoit 
avec un Pontlevis, fituée entre deux 
Tours, par laquelle de la Bafle Cour, 
©n enttoit dans l'enceinte du Château ; 
qui étoit où font à prefent les maifous 
& les jardins de Monfieur de Mathan 
le Puits qu'on y voit encore, et le mé- 
me qui étoit dans la Cour du Château: 
Cette Porte avoit un Guichet au cô- 
té » & étoit femblable à celle de Boüve= 
seuil. | 
. Qette Place étoit forte ayant tontau- 
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- tour dés Foflez à fonds de cuve ; qui 
. <ommençoient à la Porte de Bouvereuil. 
Le regard des Fontaines qu'on voit un 
peu au-deflous de cette Porte , étoit au 
fond du Fofé qui tournoit à l'endroit où 
eft maintenant la ruë Morant » & finif- 
{oit à la Fieffe de Louche ; dont les bà- 
timens font. en partie dans le Foflé , & 
-en partie fur la Contrefcarpe. On voit 
par-Rà que la ruë de Bouvereuil étoit 
alors fort étroite, 
Ce-Château étoit fortifié de plufeurs 
Tours qui ont été rafées , à la réferve 
de trois qui paroiflent encore ; fçavoir , 
Pa Tonr du Gafton ; la Tonr du Don- 
jon © la Tour de la Pucelle. La Tour : 
du Gafcon eft petite & peu confidéra- 
ble : la Tour du Donjon ou du Rave- 
lin eft groffe & fort haute ; par le mi« 
lieu pafle toute l’eau de la fource Gaa- 
lot». qui y failoit autrefois moudre un 
Moulin. La Tour de la Pucelle eft plus 
loin vers-la Porte Cauchoife ; elle tire ce 
nom de ce que la Pucelle d'Orleans ayant 
été prile devant Compiegne l'an 14304 
& amenée à Rouen, on l'enferma dans 
cette Tour. Il y a .en cet endroit.une 
ancienne Porte de la Ville , qui eft pre- 
fentement clofe d'un mur ; & dans l’en-; 
ceinte du Château étoit une autre Porte. 
ON; 


Lé 
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qui eft pareillement fermée , par Îa- 
quelle il étoit aïfé d'entrer & de fortir, 
. &ice fur par cette Porte que l'an 1431: 
au mois de Mars, un nommé KRicarville 
qui tenoit le parti du Roy de France , 
vint de Beauvais accompagné de quatre- 
vingt hommes, & furprit le: Château 
de nuit, où il tua tous les Anglois qui 
le gardoïent ; excepté le Comte d’Aron- 
del & fes domeftiques qui s'enfermérene 
. dans une chambre, & trouvérent le 
moyen de defcendre dans le Foflé, & 
de remonter dans la Ville par des échel- 
les que les Bourgeois leur avoient pré- 
parées ; ils braquerent enfuite des Ca- 
nons contre le Château ; & contraigni- 
rent ainfi les Soldats de Ricarville de £e : 
rendre ; de forte qu'il fut lui-même pendu 
avec auelaues-uns de fes Officiers. 
Il y avoit une Chapelle dans le Chà- 
teau qui étoit de fondation Royale , dé- 
diée à Saint Romain ; & deflervie par. 
trois Chapelains Titulaires ; elle-fut dé- 
molie l'an 159 0. & tranfportéeau Vieux 
Palais, où le fervice fe fait à-prefent par 
un Religieux de la Madeleine: Il yafur 
cette Chapelle des chofes trés-curieufes 
à fçavoir ; dont je parlerai dans la cin- 
quiëme Partie; au Chapitre des Chapel- 
les de Rouen. 


(l 
LL 
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_ L'an 1499. l'Echiquier ayant été érigé 
en Parlement par Eouis XII. Roy de 
France , fe tint l’efpace de feptans dans 
la grande Salle du Château , ou le Curé 
de Saint Godard célébroit tous les ans la 
Melle à l’ouverture du Parlement. 
Le Comte de Tillieres a été le der 
nier Capitaine de cette Place : il y eut 
cependant après Jui un Orfévre nommé 
“Louis qui s'empara de ce Château du- 
“rant la ligue , qu'on apelloit le Capitai- 
ne Louis 3; mais pour l'avoir mal gardé, 
äl fut pendu au vieux Marché , & fon 
corps -expolé fur les Tours du Château: 
Après la démolition du Château qui 
fat faite l'an 1590. les Capucins en oc- 
cuperent la Place quelque tems + les Ars 
quebuliers enfuite la demandérent pour 
“s'exercer. Mais enfin Mr de Faucon Pre- 
mier Prefdent au Parlement de Rouen, 
& le Sieur d'Eterville Treforier General 
au Bureau des Finances prefenterent Re- 
quête au Roy pour jouir eux & leurs 
heritiers de cette Place ; à condition d'y 
faire bâcir des maifons pour l'embellifle- 
ment & la commodité de la’ Ville , & 
d'indemnifer les Arquebufiers. La Re- 
quête eft du 21 de Fevrier 1610. & fut 
enterinée la même année. : 


On fix aufli-tôt le grand Efcalier de 
NA 
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pierre qui eft devant la Prifon du Baïl: 


_ Fage ; il a dix pieds de large, & trente 


marches, & en tout feize pieds de haut; 
il fert à monter dans la ruë Faucon. 
C'eft fur cette ruë que font les bâtimens 
conftruits par Mr d'Hocqueville ci-de- 
vant Premier Prefident en la Cour des 
Aides de Normandie. 

Monfieur de Mathan acheta aufli de 
Meflieurs Alexandre Faucon Premier 
Prelident & d’Eterville , qui étoient au 
droit du Roy , une portion de la Place 
du Château , quieft furlarnë Aorant, 
qui va vers l'Hôtel de Raffetot ; mais le 
Sieur de Mathan en à depuis délaiflé 8 
tranfporté à fin d'héritage à Maître Ro= 
bert Louche » une place vuide contenant 
foixante-deux pieds , bornée d’un bout 
par la fente qui va au Rampart, affife 
{ur la Paroifle de Saint Godard , à con- 
dition d'y bâtir des maifons d’une cer“ 
taine flructure» & de payer une fomme 
au Domaine. Le Contrat en fut pañlé 
devant les Tabellions le 2 Décembre 
1621. 

La Prifon du Château étoit la prin- 
cipale de la Ville ; avant que le Palais 
fat conftruit ; on y renfermoit ceux qui 
étoient accufez des grands crimes 3 & 


c'étoit de-là que Mellieurs du Chapitre 
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tiroient ordinairement les Prifonniers. 
pour les mettre en liberté èn. vertu du 
Privilége de Saint Romain. Cette Prifom 
étoit differente de la Geole du Bailliage, 
ê&c en étoit {éparée par le travers de la 
ruë ; on l'apelloit la A44:/o# de Pierre 
du Palais du Chateau ; comme on le. 
voit dans les Archives de l'Eglife Cathé= 
drale , où il eft fait mention de ces deux 
Prifons ; en ces termes. L'an 14909. 
le fendi 9 jour de May, Fête de l'Af- 
cenfion , Atefieurs dn Chapitre Com- 
_miffaires pour l'examen des Prifonmers, 
fe font tranfportez aux Prifons Royales 
de cette Ville; à fcavoir à la Geole ; 
Œ. à la Maifon de Pierre du Palais 
du Chätean , @c. Cette ancienne Pri- 
fon étant tombée en ruine le Roy Louis: 
 XIV.-en donna la place vuide à Mr le’ 
Prefident d'Hocqueville , qui ya fait bä- 
tir la partie de fa Mailon qui regarde le 
Midi.. Cette Prifon où Maifon de Pierre 
du Château étoit extrémement forte , les 
murailles étoient d’une épaifleur extraor- 
dinaire , & l'an 1659. lorfque ce Pret. 
dent la fit entiérement démolir pour faire: 
d'autres fondemens , j'y allai voir par cu- 
riofité trois Cachots femblables à trois 
petites Grotes , qui étoient auffi affreux 
qu'ils étoient obfcurs. Le Curé de Saint 
| Ns 


Î 
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Godard adminiftroit les Sacremens aux 
Criminels qui étoient enfermez dans cet- 
te Prifon , & les alloit confoler en qua- 
lité de Pafteur 5 ce que j'ai lû dans une 
ancienne Chartre , qui porte que Mef- 
fieurs du Chapitre ayant excommunié le 
Sr du Bofc Lieutenant pour avoir con- 
damné à mort un Prifonnier du Chà- 
teau dans le tems de l’infinuation du Pri- 
vilege de Saint Romain , le Curé de Saint - 
Godard fut chargé de publier le Moni» 
toire ,; comme étant Curé du lieu. Ce 
Mandement eft en date de l'an 1360. . 


Chätean du Pont. 


#. L'anr204: la Ville de Rouen étant 
afiegée par Philippe Augufte Roy de 
France , il y eut us accord fait entre lui 
& les Habitans de la Ville , que fi Jean 
Roy d'Angleterre ne leur donnoit du fe- 
eouts dans trente jours du premier de 
Juin, la Ville feroit mife entre fes mains; 
& on lui donna pour 6tage quarante 
perfonnes des plus confidérables de la 
Ville. Dans ce Traité il eft fait mention 
de la Barbacane ; qui étoit au bout du 
Pont , en ces termes : Les Soldats © 
Bourgeois de la Ville de Rouen ferons 
auf obliger de mettre entre nos mains. 
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La Baïbacane qui eff an bout du Pont, 
du côté où nous fommes maintenant , 
afin que now puilions nous y retran- 
cher ; © faire conffruire une Forterelle 
quand il now plaira. Il 'paroit par-là 
qu'il y avoit dès-lors au bout du: Pont 
un petit Fort de paliflades & de terraf= 
fes, qu'on apelloit Barbacane ; pour fe 
retrancher contre les embuches des en- 
_ nemis. Mais pour le Château qu'on y 
voit encore à prefent , il ne fut fait que 
l'an 1419. par Henry Roy d'Angleterre, 
après quil eut fait démolir une Tour à 
demi minée qu'on y voyoit pour lors. Il 
y avoit autrefois un Capitaine pour la 
garde de ce Château , qui étoit pofé par 
les Confeillers de Ville. Un ancien Eche- 
vin à polledé depuis cette Place fa vie 
durant par conceflion du Roy , il la 
poffédoit encore l'an 1668. ; mais elle 
eft aujourd'hui en la pofleffion du Gou- 
verneur de la Ville, quoiqu'il n'y loge 
jamais. | 


Châtean dn Vienx Palais. 


fe L'an 1418. le 18 jour de Janvier, 
la Ville de Rouen fe rendit par compo- 
fition à Henry V. Roi d'Angleterre & 
Duc de Normandie, Entre les articles 
3 N 6 | 
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de la Capitulation » qui pour lors furent 
dreflez , eft compris celui-ci : Ztem ; 4 
été accordé que notredit Seigneur Roy 
aura un lien o# efpace de terre quil 
choifira à fa volonté, on dans la Cité 
on dehors; © près des murailles pour y 
conffruire nn Palais ; à condition tou- 
tefois que s'il fe rencontre des héritages 
apartenant à quelque Bonrgeots , ledit 
Seigneur Roy les récompenfera à fa vo- 
lonté G difcretion. 

Ce Prince eut fort à cœur de faire bä= 
tir ce Palais, foit pour s'y loger ; foit 
pour le faire fervir de trophée à l’heu- 
reux fuccès de fes armes ; ce qu'il fit à 
l'égard du nommé Jean Baillehache , en 
eft une preuve. L'an 1419. ce particulier 
Jui ayant demandé la permiflion d'en- 
trer en poffeffion de tous les héritages , 
rentes & revenus que feu Jean Bailleha- 
che fon pere & Guillemette de Garine 
fa mere poffedoient avant le premier jour 
d'Août de l'année précédente 1418. {e- 
Jon qu'il étoit porté par le même traité 
de Capitulation , il lui ft expédier des 
Lettres par lefquelles il lui permit de 
rentrer dans tontes les pofleflions de fon 
pere & de fa mere : en quelque lie 
quelles fuflent dans toute l'étenduë de 
{on Duché de Normandie ; mais il eut 


DE LA VILLE DE ROUEN. 30% 
grand foin d'en excepter expreflément 
une Place qu'il choifiroit dedans ou de- 
hors la Ville de Rouen pour fe faire bä- 
tir un Palais. Ces Lettres furent don- 
nées à Caën le 20 de May l'an 1419. 

Ce fut vers l'année 1420. que ce 
Prince ñt commencer la Citadelle; que 
nous apellons le Vieux Palaw. On bâ- 
tit d'abord une grofle Tour qu'on apella 
dès-lors Æf4alfyfrôte , pour faire enten- 
dre que ceux qui l'oferoient attaquer ; 
feroient mal reçüs ,; ce mot revenant à 
cestrois mal s’y frote, Elle ne futache- 
vée qu'en 1443 

Il ÿ avoit pour lors en eet endroit une 
Porte de la Ville ; qu'on nommoit /4 
Porte du Pré de la Bataille >: comme 
‘je le dirai dans la fuite en parlant du 
Monaftere des Facobins. 

En cette même Place étoit le Monaz 
ftere des Maîtrefles Beguines ; mais Hen- 
_ry VI.ayant été obligé de le faire démo- 
lir pour achever La conftruction du Vieux 
Palais, les récompenfa au double, & 
leur donna en échange les. maifons où 
elles font prefentement ; c'eft ce qu'on 
va voir dans les Lettres d'Echanges 
dont voici la teneur. 

Henry par la grace de Dieu Roy de 
France © d'Angleterre ; féavorr » fai. 


j 
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fons à tous prefens € à venir; comme 
par letraité G compofition de la Ville 
@" Cité de Rouen s rendné à feu notre 
trés-cher Sienr © Pere le Roy; à.qui 
Dieu pardonne » ent été permis CO" ac- 
cordé entre autres chofes par les gens 
 d’'Eglife ; Nobles , Bourgeois É ame 
tres » qu'icelus nôtre feu Sieur © Pere 
anroit © prendroit à fon élethion © 
volonté une Place en ladite Ville au- 
près des Murs d'icelle ; pour y con- 
ffruire un Palais Royal ; ainfi qu'il 
Verroit expedient , ©'c. Et foir ainf 
après que ledit Palais a été en partie 
édifié au lien o% notredit Seigneur & 
Pere l'avoit ordonné ; joignant l'Ho- 
tel où demeurent maintenant les Begui- 
nes , ait été avifé © concln par plu 
fieurs de nos Officiers que ledit Hotel 
des Begçuines étoit Ê pouvoit être Prés 


jndictable à la garde © fureté de no< 


tredit Palais ; @ que pour ce 1l con- 


venoit demobir ledit Hotel pour le fare 


de la Fortification du Palais defius dit: 
A ces canfes afin de récompenfer lef= 
dites Beguines ; qui nous ont franche 
ment délaifé leurdit Æorel , pourve 
que nous vouluffions leur bailler par 
âchat © comme une chofe amortie, un 
autre héritage confiffant en deux H0« 


he modé vatneh ls dati 
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tels proche l'un de l'autre ; [cs en la 
Paroiffe de Saint Vigor Ÿ'e. Donné 
a Rouen le 4 Fevrier l'an 1443. 

Il paroit aflez par cette Chartre que 
Henry V. Roy d'Angleterre ne fut pas 
Jong-tems à commencer le Chateau dm 
Vieux- Palais , après qu'il eut réduit la 
Ville de Rouen fous fon obéiffance , & 
que Henry VL. fon fils continua d'ache= 
ver ce bel .ouvragel'an 1443. 

L'anzs69. on fit te Baftion du Vieux- 
Palais qui donne fur la Riviere. 

L'an:7 06. comme la Tour qui étoit 
du côté de la Seine menaçoit ruine , on 
ne jugea point à propos de la rétablir, 
comme ne paroiflant point utile ; on la 
démolit & réduifit de la maniere qu'elle: 
eft aujourd'hui 3 on fe contenta de tirer: 
un Parapet & de faireun efcalier de com- 
munication à la Tour voile; on aporta 
des terres pour aplanir le terrain , & les 
jardins furent dreflez & rendus tels qu'ils 
font à prefent. 


LES i _ 
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CHAPITRE XXE: 
Catalogue des Capitaines des Chateanx 


de Ronen depuis la réduition de la 
Ville fous Philippe Angulfte. 


À Charge de Capitaine n'a jamais 
LL: unie à celle de Bailli, quoique 
‘ur les Provifions du Roy quelques + uns 
ayent pofledé en même-tems l'une & 
l'autre Charge. 

Le Bailli eft reçu par la Cour du Par- 
. lement ; & vient enfuite en l'Hôtel de 
Ville prendre pofleffion : mais le Capi- 
taine prête ferment pdrdevant Monlieur. 
le Chancelier de France. Voici l'ordre 
Chronologique de ces Capitaines. 
1219. Meflire Jean de la Portes | 
.x314. Meflire Philippe Douvrendel »'. 
- enterré à Saint Godard. 
1318. Meflire Jean le Treflier, Maire 
de Ville & Capitaine. 
- 1356. Meffire Louis d’Harcoutt Sire 
d'Arfchot , Gouverneur de Rouen , & 
Capitaine des Chateaux de la même 
Ville. 
13604 Meflire Jacques le Lieur. 
1369. Meflire Godefroy du Reaume 
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Maire & Capitaine >» dont le tombeau 
eft dans l'Evlife de S. André aux Febvres. 

1389. Mefire Guillaume de Bellen: 
gues ; Chambellan du Roy. 

14u. Meflire Antoine de Craon , Chez: 
valier , Sieur de Beauverger. 

1416. Meflire Pierre de Bourbon : 
Sieur de Preaux. 

1418. Meflire Jean d'Harcourt , Che- 
- valier. | 
1449. Meffire Pierre de Brezé, Che- 

valier , grand Senéchal de Normandie, 
après la réduétion de cette Province fous 
Charles VIH. fut inftitué Capitaine à 
l'entrée que fit à Rouen ce Monarque , 
qui lui mit entre les mains les clefs de 
la Ville , que les Echevins lui avoient 
prefentées , en lui difant : Ssre de la 
Varenne ; nous vous baillons les clefs 
de notre Chateau Ville de Rouen; 
C vous en faifons Capitaine. 

1477. Meflire Robert de Dreux ; 
Chevalier , Baron de Pavilly ; Vidame 
d'Efneval ; & Capitaine de Rouen. 

1480. Jean de Hangeft , Sr de Gen- 
Es , bienfaiéteur des Celeftins de Rouen. 

1488. Meflire Guillaume Picard , 
Chevalier ; Sieur d’Eftelan , Confeiller 
Chambellan du Roy Louis XI, Bailli & 
Capitaine de Rouen. 
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. 1499. Louis de Brezé , Comte de 
Maulévrier & grand Senéchal de Nor- 
mandie , dont il €ft fait mention dans 
Ja Charte de l'inftitution du Parlement 
en la même année. | 
1526, Meffire Jean d'Etouteville , Sr 
de Villebon , Bailli de Rouen en 1522. 
& pourvu de la Capirainerie quatre ans 
après. N 
1563. Meflire Louis de Bigarss Sieur 
de Tourville , neveu de Mefiie Louis 
“ de Bigars , Seigneur de la Londe, Che- 
-valier dé l'Ordre du Roy. Ce Capitaine 
fut: tué par les Calviniftes dans l'an. | 
1568. Le 9 de Mars, Lancelot du 
Chardon pourvu par le Roy à l'Office 
de Capitaine des Châteaux de Rouen. 
1571. Meflire François de Montmo- 
«rency ; Pair & Maréchal de. France , | 
Gouverneur & Lieutenant General du 
Roy à Paris & en l'Ifle de France. 
1576.Le 6 de Février , Meflire Ta- 
neguy le Veneur , fieur de Carrouges » 
Comte de Tillieres , Chevalier de l'Ordre. 
du Roy ; Capitaine de cent hommes 
.d'Armes de fes Ordonnances , pourvu 
par Sa Majefté, fur la nomination de la 
Reine Mere » à l'Office de Capitaine de 
Rouen, par démiflion de Meflire Fran- : 
çois de Montmorency. 
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1578. Meflire Jean de Pommereu, Sr 
du Moulin-Chapel.. 

- 1585. Le 19 de. Septembre ; Mcflire 
Jacques le Veneur; Comtede Tillieres, 
-Gentilhomme ordinaire de la Chambre 
du Roy: 

1591. Après la réduction de la Ville par 
Henry IV. l'Office de Capitaine au Cha- 
- teau du Vieil-Palais fut laiffé & continué 
à Jacques de Biuquemare Ecuyer, Sieur 
du Mefnil , lequel auparavant y avoit été 
polé par Monfieur le Ducde Mayenne 3 
il eft enterré aux Cordeliers. 
- 1602.Le 25 de Mars, Meflire Henry 

Robeït-aux-Epaules, Sieur de Sainte 
Marie du Mont, Chevalier de l'Ordre du 
Roy, Capitaine & Gouverneur des Villes 
& Chäteaux de Carentan & de Valognes, 
pourvu paï le Roy après la mort de Jac 
ques le Veneur ; Comte de Tillieres. 
- 1628.Mefire G, de Brancars , Sieur 
de Villars. G 
1632. Meflire Louis de Moüy, Seigneur 

de la Mailleraye. 

1637. Monfeur le Comte de Guiches * 

1643. Meflire François d’Harcourt ; 

Chevalier , Marquis de Beuvron > pour- 
vu du Roy par Lettres données à S. Get- 
main en Laye le premier de Mars. 
1685. Meflire François d'Harcoutt » 
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Marquis de Beuvron , filsaîné , fut pour= 


‘vu par Sa Majefté après le décès de fon : 


Pere ; & mourut au mois d'Avril 170 5. 
- 3705. Meffire Louis-Henry d'Harcourt 
fon fils aîné, Duc & Pair, Maréchal de 


France, Capitaine aux Gardes, pourvu M 


par Sa Majefté en furvivance de fon pe- 
re, prit feance au Parlement le vingt 
fept d'Aoùût 1715. 

1716. Meflire Anne-Pierre d'Harcourt 


Chevalier , Marquis de Beuvron, pour= 


vu du Gouvernement du Château par Sa 
Majefté en la place de fon frere ; pris 
féance au Parlement l’an 17294 \ 


CHAPITRE XXIIL. 
. Milice de Roüen. 


x Capitaines des Bourgeois de Ronens 
en quel nombre. 2. Eleltion des Ca- 
pitaines , comment elle fe fait. 3e 


INoms des Capitaines ; des Licntes 


nans © des Enftignes. À. en quel 


crdre ils montent la Garde. $. Mon 


treon Revuë generale des Bonrgeois. 
6. Guerre an Lait. 4. Autre Jon 


tre de la Fennelle de Roñen l'an 153$« 


| À Our la garde & l confervation 
. À de la Ville, il ya fous le Gou- 
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verneur une Milice Bourgeoife ; qui a 
douze Capitaines avec un Major, créés 
le 30 de Septembre 1567- Du nombre 
de ces Capitaines, il y.en-a deux Con- 
{eillers du Parlement, deux de la‘Cham- 
bre des Comptes, un de la Cour des 
Aides ,' un du Bureau dès Finances > & 
un.du Préfidial s.les cinq autres avec les 
douze Lieutenans & les douze Enfei- 
gnes font choilis d'entre les plus nota- 
bles Bourgeois de la Ville , aufquels pour 
cet effet nos Rois ont.accordé de beaux 
privileges. Ces Chatges ont été depuis 
fuprimées, & à leur. place le Roien & 
créé d'autres à titre d'Offices Héréditai- 
res en 1694. quiayant été dans la fui- 
te réünis au Corps de Ville , s'exercent 
comme à l'ordinaire. Comme il ya qua« 
tre Quartiers en la Ville, fçavoir Beau 
voifine , Cauchoife, Martainville >» & 
Saint Hilaire » il y a aufli en chaque 
Quartier trois Capitaines ; trois Lieu- 
tenans, & trois enfeignes. | 
2. Quand la mort d'un des-Capitaines 
arrives le Corps dont il étoit membre, 
s'aflemble ; fi cétoit un Bourgeois, le 
Corps des Echevins, qui fait élection de 
trois perfonnes , qu'on enyoye au Roi, 
qui en choiïlit un > auquel il fait prêter 
Îe ferment de fidelité : Les Lieutenanss 


sos H TS TOLRE 
& les Enfeignes , conduits pat leur Ca: 


pitaine en chef, prérent aufli le même 


Serment devant le Roiïou le Gouverneur 
de la Province, ou à fon abfence devant 
leur Capitaine. 


NOMS des Capiraines des Lientei 


sans © des Enfeignes des Bourgeois, 
avec l'ordre des Marches de lettrs 


4donze Compagnies. 


Premier Quartier. . 


3. Porte Beauvoifine > Porte ROUES 
reuils. Porte Auxiliaire. 


Monfieur Baudoüin du Baflet de Gon- | 
2eville » Confeiller au Parlement . Ca- 


pitaine. 
: Monfieur Taillet ; ancien Confül ; 
Lieutenant. ï 


Monfieur Boëtte , HAS | 


Commandent les Bourgeois des Pa- 


voiffes de Si Patrice, S, Pierre l° Honoré ; 
Sainte Croix des Pelletier ESA 
Place d ATMES ; la Rougemare. 


\. 12 


Monfeté Godeheu » Directeur de la 
Compagnie des Indes, Capitaine. 1s | 
Monldieur Judde Lieutenant. 
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Monfieur Teftard, Enfer gne. 
Commandent les Bourgeois des P4- 

Toiffes de Saint Laurent, S. Martin fur 
Ruelle. 


Place d' Armes ; le Cimetiere de Saint 
Laurent. 


 Monfeur Boifguilbert- Confeiller au 
Parlément, Capitaine. 

Monfieur du Mont, Lieutenant, 

Monlieur Louis Midy , Enfeigne. 

Commandent les Bourgeors des Pa- 
rorffes de S. Lo, la Ronde, S. Herbland. 

Place d' Armes, la Cour du Palais. 


Second Quartier. 


Porte Cauchoife, Porte de S, Eloys 
Porte Auxiliaire. 


Monfieur Denis Avocat » Capitaine, 
Monfieur Chappais, Lieutenant. 
Monfieur Henry, Ænférgne, | 
Commandent Les Bonrgeors des P4- 
voiles de S. Vincent, S. Eloy. 
Places d' Armes »; le Marché aux 
Veaux & le Cimetiere de $. Vincent. 


Monfieur Coquerel Maïîcre des Comp: 
tes, Capitaine. 


Monfieur Morin, Lieutenant. 
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_, Monfieur le Cointe, Enfeighe. 

:. Commandent les Bourgeois des Pa 

geiffes de S. Michel , S. Sauveur, S. Pier= 

ge le Portier, Sainte Marie la Petite. 
Place d' Armes, le Vieux-Marché. 


Monfieur le Pigny de Bimare , An- 
£ien Echevin, Capitaine. 

Monfieur Addée, Lientenant. 

Monfieur Reverdun Enfergne. | 

Commandent les Bonrgeois des Pa- 
roiffes de S. Jean, S. Pierre du Châtel, 
Saint André, 

Place d' Armes > le Neuf-Marché. 


Troifiéme Quartier. 


Porte Martainville ; Porte Guillaume: 
Lyon, Porte Anxuiaire. 


Monfieur le Planquois> Ancien Eche- 

vin, Capitaine. 
Monfieur Charles Defchamps, Lie#- 
tenant. AR 
Monfieur le Moine , Enfeigne. | 
Commandent les Bourgeois des Pa- 
roiffes de Saint Martin du Pont » Saint 

Cande le jeune, S. Denys. 
Place à’ Armes ; [a Vicille-Tour , & 
Bafle-vieille. Tour du côté des Poteries. 
Mon- 


_ 
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Monfieur Baillard de Caumont, Con- 
{ciller au Bailliage , Capitaine. 

Monfieur du Valbeard ; Lrentenant: 

Monfieur Rondel , Enférgnes 

Commandent les Bourgeots des Pa- 
rouffes de Saint Cande le Vieil; & trois 
Efcoïades de Saint Maclou , à commen 
cer à la Fontaine , jufqu'au Jardin au 
Blanc & Clos de Saint Marc. 

Place d'Armes ; la Haute-Vicille- 
Tour. 


Monfieur Hefcamp d'Efpreville , Con: 
feiller, Cour des Comptes, Capitaine. 

Monfieur Du Rembofc, Lieutenant. 

Monfieur Jorre, Enfeigne, 

Commandent le reffe des Bourgeo de 
la Paroille de Saint Maclou:. 

Place d' Armes , le Cloître des Âu- 
guftins, 8 la Bafle-Vicille Tour. 


. Quatriéme Quartier. 


Porte Saint Hilaire, Porte di Bacs 
Porte Auxiliaire. 


Monfeur Hellot Ancien Conful, Ca- 
pitaine. | 

 Monfieur Jacques Guimonneau , 

ZLientenant. 

I, Partie, ‘ Q 
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-Monfiear le Vaché, Enfeigne, 


Commandent les Bourgeots des Pas 


vorffes ‘de: Sainte-Croix Saint - Ouen , 
& Saint. Godard. 


Place d' Armes , les Cimetieres de 


Saint Ouen & de Saint Godard: 


MaGelu de Cavelande , Sieur du 
Bellay , Treforier de France, Capitaine. 


- Monfieur Roland , Lreusrenant, 
Monfieur Chénu ; Enféigne. 
Commandent les Bourgeois des Paz 

rorffés de Saint Vivien & Saint Nicaife, 


Place d’ Armes, le Cimetiere de Saint 


Vivien. 


Monfeur Bertout d'Heudreville, Con- 
feiller en la Cour dés Comptes , Capse 


taine. 


Monfieur Philippe Defchamps, Liens. 


teñnañt. | 
Monfieur Baudoüin, Sieur'du Til , 


Enfer gne. | 


Commandent les Bourgeois des Pa 1 


roifles de Saint Nicolas ; Saint Etienne 
la Grande Eolife ; & des Tonneliers, & 
de Saint Amand. 


Place d'Armes ; l'Aitre de Nôtre-! 


Dame ; l'Albane & les Cordeliers, : 


LAN hr Le 
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“Chacun de ces Capitaines fépare quel- 
quefois les Bourgeois qui font de fa Com- 
_pagnie en deux > trois ou quatre Efsoüa- 
des » felon qu'il en eft beloin, Quand 
il faut faire la Garde » il monte tous les 
jours quatre Capitaines {ur le Rampart , 
avec leurs Lieutenans » Enfeignes & au- 
tres Officiers, c'elt-à-dire un de chaque 
Quartier , qui menent chacun une Ef- 
cotiade de leurs Bourgeois ;. enforte que 
les Capitaines & leurs Officiers montent 
Ja Garde de trois en trois jours , & les 
Bourgeois de fix en fix , de neuf en neuf, 
ou de douze en douze jours. 

Quand on eft commandé ; les Capi- 
tainés , après avoir pris l'ordre de M, le 
Gouverneur , ou du Lieutenant General 
de Sa Majefté en la Province, ou en leur 
abfence, du Premier Prefident ( ce qui 
s’obferve aufi à l'égard des Compagnies 
de la Cinquantaine & des Arquebufiers ) 
font battre la Caïfle ; & le Tambour crie : 
DE par 1e Roy: 1lefFenjoint à tous 
Bourgeois qui font de la Compagnie de 
Monfieur : à: 3. + . Capitaine de ce 
Quartier ; de Je trouver en la Place 
d'Armes à telle beure > à peine de cin. 
quante livres d'amende. 

4.  Avantde monterla Garde, les qua- 


tre Compagnies s'aflemblent chacune. 
O 2 
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dans fa Place d’Armes 3 les Sergens & 
Caporaux font ranger les Bourgeois ar- 
mez 4 qui marchent ainfi en ordre, le 
Capitaine à la têce , le Lieutenant con- 
duifant l'Arriere-garde , & l'Enfeigne au 
milieu de là Compagnie , jufqu'au Par- 
vis de Notre-Dame, où étant affemblez, 
&.les Compagnies placées chacune à 
leur rang , la Colonelle à la droite , .& 
enfuite les autres felon qu'elles arrivent 
le Major, ou en fon abfence l’Aide-Ma- 
jor aporte les billets roulez où font écrits 
les noms des quatre principales Portes» 
les prefente.aux Capitaines , .qui tirent 
- chacun le leur , & voyent par-là le Pofte. 
qui leur eft deftiné. Quand il fe trouve 
trois Capitaines aflemblez, & que l'heu- 
re et venuë , ils tirent de mêmeles-bil- 
lets , & lailent le dernier par non choix 
à un Sergent qui le remet à celui qui 
n'eft pas encore arrivé. Chaque Capi- 
taine mene enfuite fa Compagnie fur le 
Rampart de la Porte qui lui eft échuë , 
où elle demeure jufqu'au lendemain au 
foir , qu'un autre la vient relever. Et les 
Bourgeois qui fortent de Garde , recon- 
duifent leur Capitaine à fa maifon ; où 
ils prennent congé de lui par une falve 
de Moufqueterie : ils en font. autant à 
Jeur Lieutenant & à leur Eafeigne.. Lorf- 
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que dans la marche un Capitaine rene. 
contre une Compagnie qui a commencé , 
de défiler par une ruë qui traverfe la fien- 
ne , il fait alte jufqu'à ce qu'elle foit en. 
tiérement défilée. 

Soit qu'une Compagnie entiere de 
chaque Quartier monte la Garde ; foit 
qu'il n'ÿ en ait qu'une partie s: comme 
je l'ai déja dit » felon qu'il enelt befoin 
Voici l'ordre qu'on y obfervs. 

Les quatre Capitaines des 4-premieres 
Compagnies de chaque: Quartier mon- 
tent la Garde le premier jour avec leur 
Compagnicentiere,ouunepartie; fçavoir, 

M.-de Gonzeville En alles au Par- 
lement. 

M. Deris, Avocat.- 

M. le Planquois Confeiller-Echévin.- 

M. Hellot ancien Conful. 

Le fecond-jourles 4 Capitaines des fe- 
ondes Compagnies de chaque Quartier: 

M. Godeheu Directeur dela Compa- 
gnie des Indes. | | 

M. Coquerel Confeiller du Roy & 
Maître des Comptes. | 
. M. Buillard de Caumont Confeiller 
au: Préfidial. 

M..de Cavelande ; Sieur du Bellay ; 
Freforier de France. 

Ee troifiéme. jour les. quatre Capitai- 

Qu” 
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nes: des troifiémes Compagnies de cha- 
,. que Quartier, | 

= Mile Pefant de Boifguilbert Confeil- 

der au Parlement: {.; | 

M. le Pigny Confeiller-Echevin. 
- M. d'Efpreville Confeiller en la Cour 
des Comptes. k 
: M: Bertout d'Heudreville Confeiller 
en la Cour des Aides, 
$+ L'an x525. lorfque le Roy François 
£. fut fait prifonnier devant Pavie » les. 
Confeillers de Ville ordonnerent que les 
Quarteniers feroient affembler la jeunefle 
de Rouen , chacun en leur Quartier , 
. pour faire une montre ou revnë genera- 
le : le Quartier de Cauchoife s'affembla 
au Vieux-Palaiss celui de Beauvoifine 
: & de Bouvreuil, en la Place du Chä- 
teau : celui de Saint Hilaire au Cime- 
tiere de Saint Ouen ; & celui de Mar- 
tainville en la Vieille-Tour : ce qui fe 
fit à trois jours differens ; puis ils {e joi- 
gnirent tous enfemble le feptiéme jour 
-de May, & pailerent par deffus le Pont 

our aller fur les bruyeres de Saint Ju- 
Lea : les Arquebufiers marchoïient à la 
tête du Quartier de Cauchoife , enfuite 
les Piquiers » ils étoient au nombre de 
180 o hommes; il y en avoit aufli 1800 
du Quartier de Beauvoifine & de Bou- 
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vereuil ; tant Arquebufñers qu'Arbalé- 
triers. &.Piquiers. Le: Quartier de Saint 
Hilaire fournifloit:2200 ‘hommes : :& 
celui de Martäinville 2400+ Les Capi- 
taines ‘étoient Nicolas la Vieille ; Sieur 
de Montigny , Jacques Ango , Jacques 
Je Lieur,, &. « . le Gras Emplumé :les- 
cinquante ‘Atbalètriers de la Ville fui- 
voient à pied, avec les Tambours & Jes: 
“Tiompettess iliyavoit à chaque Quat- 
tier {eize Tambours ; & plufeurs Sergens 
de bande pour ranger les Compagnies : 
Jes Sergens Royaux dela Ville marchoient 
enfuise àpied tous vêtus de blanc, & 
le Lieutenant du Bailli après eux.- 
6. La même année » peu après ceîte 
Revuë.generale ;. on eut avis que dinsle 
Païs du Vexin il y avoit une troupe de 
voleurs, qui dé:roufloient les Marchands:” 
a jeunefe de Rouen qui avoit grande 
envié’de fe voir encore fous les Armes, 
fe fic autorifer.du ‘Parlement pour aller 
faire la chafle à ces brigands qui étoient 
fort rédoutez ;"&: fortit de la Ville au 
nombie de. 8000 en: belle ordonnance: 
mais à peinéavoient-ils fait trois lieuéss 
qu'on leur-raporta que fur le bruit de 
leur. marche, les: voleurs avoient: pris la 
fuite > &laillé le Païs Jibre , ce qui les 
obliges de retournerifar leurs pas: mais 

PO 
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ayant été furpris de la nuit , ils furent 
contrains de loger aux Villages voilins ;, 
où ils ne trouvérent pour tous rafraïchif- 
femens que du lait : cela donna occa- 
fion d'apeller par raillerie cette levée de 
Boucliers » la guerre an Lait. 

7. Lani153s. le 29 Avril on fit faire 
devant le Roy François I. la Reine & 
Monfeigneur le Dauphin une Revuë fur 
les bruyeres de S. Julien , où il fe crouva 
éco hommes rangez en bataille > comt- 
mandez par_fix Capitaines , qui étoient 
Meflieurs de Baqueville , la Sale , Can- 
telou , S. Aubin ; Salenettes & Traffy. 


CHAPITRE XXI V. . 


Compagnies érigées pour la gar= 
de & fureté de la Ville. Com- 
pagnie des Arbalètriers. 


1. Infhitution de la Compagnie des Ar- 
balétriers, 2: Confirmation de cette 
Compagnie. 3. Leurs Privileges. 4 

… Pourquoi cette Compagnie a été te 
ffitnée. 5. Clos de la Compagnie. 6. 
Election de leur Capitaine , 6om- 
mens elle fe fair, 7. Leur Cenfrai- 
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. vies 8. Plw. anciens qué ceux de 
Parts. 9. Accompagnerent Charles 
WII; au Siège de Louviers, 


2 O N ne fçait pas au jufte en quel- 


le année la Compagnie des Ar- 
balêtriers de Rouen a été inftituée. Les 
Lettres de leur création ayant été pér- 
duës, ou par les guerres , ou par les in- 
cendies ; 1l paroit cependant aflez vrai- 
femblable que ce fut auffi-tôt que Phi- 
lippe Augulte eut réduit fous fon obéif- 
fance tout le Duché de Normandie ; ce 
qui arriva l'an 1204. On en a des preu- 
ves dans les anciens Chartriers de l’H6« 
tel-Dieu , où il fe trouve deux Actes de 
donation qui lui ont été faites de quel- 
ques fonds fituez au Bois-Guillaume par 
un nommé David Pavie , quiau premier 
Aéte met fimplement fon nom fans au- 
cun titre ; mais au fecond fe donne la . 
qualité d'Arbalècrier de Philippe Roy de 
France >; cet A@e eft de l'an 1208. où 
ont figné comme témoins Guillaume du 
Vivier Ecuyer ; Geoffroy de Bellemare ;, 
Luc de Berville , Guillebert de Beau- 
mont ; Guillaume le Févre , Richard le 
Couturier, & plufieurs autres. 
2. L'an 1322. l'établiffement de cette 
Compagnie fut ratifié par un nommé 

O5 
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Defeflars , pour lors Maire de Rouen » 
ainfi qu'il eft marqué dans les Lettres 
Patentes de Charles V. R »y de France 
en date de l'an 1357. qui honora les Ar- 
-balétriers de plufieurs beaux Privileges ; 
qui ont été depuis confirmez «par les 
Rois fes Succefleurs; par lefquels ils ont 
été déclarez exemts de toutes Tailles , 
 Emprunts , Aides , Gabelles & autres 
‘Subfdes , quels qu'ils puiffent être ; à 
. Fexception feulement de trois cas ; fa- 
voir ,; des réparations ou clôtures de la 
Ville , de l'Arriercban & de la Rançon 
du Prince, ayant la permiffion de vendre 
le vin provenant de leur eru fans payer 
quatriéme , de prendre tons les ans dans 
les Greniers & Magalins du Sel la provi- 
fion de leur maïfon > un minot pour les 
Officiers s & pour les autres chacun un 
Boiffeau ; en ne payant que le prix du 
Marchand ; & de prendre fur les Fer- 
miers du Quatriéme la fomme de 2250 
liv. -& fur les Fermiers des Aïdes de la 


Ville la fomme de 720 liv. pour être ces 


deniers diftribuez à toute la Compagnie 

pour fes gages. | 
CRT) PA 

3. Tous ces Priviléges leur ont été ac- 

cordez & confirmez par les Rois de Fran- 


ce, par Charles V. deuxfois , les pres 
fnieres Lettres énayant été expediées à: 


A 
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: Rouen.en l'Abbaye de Sainte Gatherine 
l'an 1369: les fecondes au Bois de Vin- 
cennés le derniersig Juillet 1373+.& qua- 
tre fois par Charles VI. la premiere , les 
Lettres en.ayant été données à Paris le 
24 Jaillet 1404. la feconde à Paris au 
mois d'Avril 1411. la troifiéme à Paris 
Je 1) de Mai de la même année; la qua- 
triéme enfin auffi à Paris l'an 1414. 

L'an 1443. tous leurs mêmes Privile= 
ges furent confirmez par Lettres Paten- 
£es de Henry Roy. d'Angleterre , don- 
nées à Rouenile penultiéme d'Oétobre ; à 
caufe des bons fervices.qu'ils lui avoient 
rendus ,.& qu'ils avoient expofé leur vie, : 
tant pour lui, que pour fes Prédecefleurs, 
aux Sieges.de Meulan » de Pontorfon , de 
Louviers, de $. Germain, de Éécarip ; 
de Liflbonne> de Tancarville! d'Har- 
fleur , .de Pontoife & de Dieppe: , où ils - 
donnerent des preuves confiderables de 
leur bravoure , &.montrerent combien : 
la perfonne de leur Prince leur étoit plus - 
chere que leur .propre vie il y en eut 
huit d'entr'eux qui furent tuez dans l'as 
étion. … 

Louïs XL. confirma encore leurs Pii- 
vileges l'an 1477 par Lettres données à 
Arras le premier jour, d'Octobre ;. Louis 
XII. par Lettres du mois ge Janvier l'an 
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1500. & par d'autres Lettres données à 


Roüen le 21 d'Ottobrer50o8. FrançoisI. 
pat Lettres données à Evreux au mois de 


Septembre l'an 1519. Henry Il. par Let- . 
tres datées à Fontainebleau du mois de : 


Janvier 1547. par d'autres encore expe- 
diées à S. Germain en Laye l'an 1553. 
Charles IX: par Lettres données à Gaile 
Jon l'an 1571, & par d’autres données à 
Paris l'an 1673. & enfin Henry III. par 
Lettres données à Paris l'an 1578: 


Ces Privileges & ces immunitez, qui 


fembloient devoir durer à perpetuité ; 
étant apuyéz fur l'autorité de tant de 


Monarques > n'ont pas laïffé de fouffrir 


quelque alteration. 


4. Cette Compagnie eft compofée de 


cinquante hommes de cheval ; qui font 
obligez de marchér fous les armes quand 
ils font commandez par les Gouverneurs 
& Magiftrats. La fin de leur inftitution 
eft principalement pour le repos & la 
fureté de La Ville , & pour faire le guet 
pendant la nuit, afin d'empêcher les de: 
ordres qui pouroient arriver. | 


£._ Leur Clos ou le lieu où ils ont cou - 


time de s'afféembler pour s'exercer en 
l'Art militaire , ou pour parler de leurs 
affaires, eft dans la rue Beauvoifine. En 


l'an 1410, c'étoit proche le Vieux-Pa- : 
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fais qu'ils s’affembloient. 7 
6.. L'Election du Capitaine fe fait tous 
les ans le jour de S. Georges en l'Eglife 
du S. Sepulcre , en la prefence de deux 
Echevins & du Grefher de la Ville; où 
tout le Corps étant aflemblé , on en 
nomme trois à la pluralité des voix ;, 
dont les noms font portez au Gouver- 
neur de la Ville ; qui après avoir conferé 
avec les mêmes Echevins du plus capa- 
ble d'exercer la charge , envoye leurs 
noms avec fon avis au Roy pour élire 
celui qui lui agréera davantage. Les Let- 
tres qui ordonnent de procéder à cette 
Election de la maniere qu'on vient de 
l'expliquer , furent données à Fontaine- 
bieé Le 16 d'Avril 1621. | 
7. Leur Confrerie eft érigée & delfèra 
vie en l’Eglife Collégiale du Saint Sépul- 
chre ; où ils font chanter la Mefle en 
Mufique tous les troifiémes Dimanches 
du mois. 

8. Cette Compagnie eft plus ancien- 
ne que celle de Paris qui eft de foixante 
hommes , & qui n’a été creée qu'en. 
1410. l'onze d’'Aoùt aux mêmes Droits 
& Privileges que celle de Rouen. 

9. On peut dire à la gloire des Arba- 
lêtriers de Rouen qu'ils fe fignalérent au 
Siege de Louviers ; où ils accompagne- : 
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rent Charles VII. Is furent iecompent 
{ez aux dépeus.de la Ville de Roüen , ce 
qui fut ordonné par Sentence st Bill du 
22 de Juin. | 


- Compagnie L Archers& ‘des: 
| Arquebuñers. À 


| t. Inflitation des Anehel 2: Clos dés 

- Archerss 3e Compagnie des Arque- 
bnfiers. 4..1nfhitution de leur Com 
Pagme. $. Leurs seras gro 6. 7 
CHon: an Capiraine. L:! 


"£a Cause des Archerss dé éri= 
gée d'elle-même». & a pris fon commen 
cement l'an 1513. au mois de Mai. I1ya 

dans le Fauxboure de. Bouvereuil une lon- 
gue place aflez -bien proportionnée » où 
les Archers s'exercent à tirer de l'Arc; 
dont ils fe fervent avec tant d’adreflé 
qu'ils lancent leurs fléches dans un Blanc 
très-éloigné, &très-petit.  } : } 

2... Cette Placeeftapellée. valgairement 
| Je Clos.des Archers.;, -» 

Leur Confrerie.eft anff érigée en « E- 

glife du S. Sepulchre , où ils font chanter 

A Melle tous les féconds Dimanches du 
mois. Ils avoient autrefois dés Brisilegts 


\ 


. qui.ne-fubliftent plus.» vo.) 2 8e. « 
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3°. La Compagnie des Arquebufiers ef 
compofée de cent quatre hommes ; qui 
font obligez de prendre les armes à toute 
heure & à toute occafion, lorfqu'ils font 

commandez par le Roy ou par le Ma- 
” giftrat. | , 3 

4... Elle fut établie par Henry IT. Roy 
de France l'an 1$so.au mois d'Oétobre, 
peu de tems après avoir fait fon entrée 
à Roüen ; où 1l futreçu avec une joye 
univerfelle ; auffi accorda-t-il l'établifle- 
ment de cette Compagnie pour récom- 
penfer les Bourgeois ; leur donnant en 
_même-temsde beaux Privileges par Let- 
tres Patentes paflées & homologuées l'an 
1$s1. le 19 de Juin pardevant Jacques 
de Brevedent Confeiller du Roy & Lieu 
‘tenant General au Bailliagede Rouen, 

Dès-lors cette Compagnie choifit les 
Chapelles de fainte Barbe & de $S. Louis 
de l'Hôpital du Roy pour y faire fes de- 
votions 3 elle y a toujours fait celebrer 
la Mefle tous les Dimanches avec beau- 
coup d'édification 3 mais. ces -Chapelles 
ayant été données aux .Prêtres de l'Ora= 
toire, cette Compagnie eùt recours aux. 
Carmes. de la Ville pour les engager à 
vouloir bien qu'on celebrât chez eux les 
Melles de leur Affociation ,.ce qui lui fur 
accordé parun Contrat.palé devant un 
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Notaire Apoftolique entre les Arquebu< 
fiers. & le Prieur avec fes Religieux le 
premier jour de Février l'an 1627... 
f: L'an 1565. dans l'Aflemblée des 
vingt-quatre Confeillers de Ville, & des 
deux de chaque Quartier , il fut arrêté 
ce qui fuit : Que les cent quatre Ar- 
quebufiers jouiront de femblables Pri- 
vileges que ceux de la Cinquantaine » 
C qu'à cette fin l'ajndication qui fera 
faste de la Ferme de quinxe fols pour 
Quené de vin, fera mife cette claufe, 
comme pour lefdits de la Cinquanrai= 
ne; Qu'il ne fera fait aucun rabats au 
Fermier de la Compagnie defdits Ar- 
quebufiers ; 4 chacun defquels à été 
accordé l'Aide de dix Quenës de vin». 
ou les deniers à lent option , le tout par 
provifion >» © à la charge que le Ca- 
pttaine fera tenu de mettre au Greffe 
de la Ville l'état © rôle des noms & 
furnoms de ladite (ompagnie; € quand 
al en vondra mettre on oter aucuns , 
faire ne le poura fans l'accord & con: , 
fentement defdits Echevins , aufquels 
sl fera tenn les prefenter ; pour en leur 
prefence faire le ferment devant le 
Bailly de Konen ou fon Lieutenant ; € 
pour le regard des gages des Capitaï- 
nes s Licurenans © Membres de l4-. 
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dité Compagnie ; remis aux Echevins 
pour avifer entr'enx de leur faire telle 
taxe qu'ils aviferont par raifon. 

:6. On fait tous les ans l'élection d'un 
Capitaine le 25. jour de Novembre en 
l'Eglife des Carmes , après la Melle » où 
toute la Compagnie étant aflemblée en 
_prefence de deux Confeillers-Echevins de 
Ville, on en nomme trois de leur Corps» 
dont les noms font portez par ces Eche- 
vins au Gouverneur dela Ville, ou en fon 
abfence au Prémier Prefident; l’un ou l'a 
tre après avoir conferé avecles fieurs Eche- 
vins pour voir lequel des trois eft le plus ca- 
pable d'exercer la Charge, envoyeau Roy 
les noms dé ces trois Arquebuliers, avec 
leur avis, afin de nommer celui qu'ilau- 
ra pour agreable. Les régles de cette éle, 
étion furent déterminées par le Roy l'an 
1601. le 19, de Novembre: tant pour 
rderun certain ordre , que pour éviter 
les brigues qui fe faifoient. 


CHAPITRE XXV,:: 
“Maréchanfféedéla Haute Normandie. 


À Maréchauflée de la Haute-Nor- 
e , ’ . . . 
mandie étant établie principalement 
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pour la garde & füreté' de ue & de 
tous ceux qui: font.obligez d'aller. de cet- 
te Capitale aux autres Villes de:la- Pro- 
vince, & ayant fon Preyôt Genéral & fes 
premiers Officiers dans cette Ville il pa- 
roit allez naturel de joindré cette Com- 
pagnie aux autres. deftinées aufli pour fa 
confervation. Pour aprendré-tout ce qui 
regarde la Maréchauflée de cette Provin- 
ce, on ne peut pas fe difpenfer defemet- 
tre en même-tems au fait de toutes celles 
da Royaume ; puifque tout ce qui les 
concerne en general .: eft renferm dans 
Je même Edit du Roy qu'on va donner 
ici en entier avec une Déclaration quien 
explique quelques articles. L'Edit.eft di 
| mois de Mars1720. &regiftré.au-Parle- 
ment de Rouen le x6 Juillet 1722, Sa 
Maijefté par cet Edit fuprime pour de 
‘bonnes raifons les ançiennes Maréchauf- 
Jées > pour y en fubftituer de nouvelles, 
clle y énonce les Fonctions , lesPrivile- 
ges & les Emolumens des Offices de ces 
Compagnies. Voici les termes mêmes de 
l'Edit : F0): CU : 
Le defir que,les :Rots.nos Prederèf- 
feurs ont toujours en de maintenir la 
tranquilité publique, de mp à d 
à â la facilité Fa a la fureté. 46 Comm 
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Ce, en arrétant par des punitions feve- 
res Le conrs des vols, affaflinats , cri- 
mes > délits © malverfations ; les 4 
portex en differens'tems à établir dans 
le Royaume plufienrs Compagnies de 
-Marechaufées compofées de Prevôts 
Generaux : Provincianx >» de nos 
Coufins les Mareéchaux de France » 
Vice-Bailifs, Vice-Senechaux 3 Lien 
tenans Criminels de Robe-Courte ; Lien- 
tenans, AffefRenrs; Éautres Officiers, 
qui ont cté particulierement chargez de 
punir les conpables de crimes ; dont le 
‘Competence leur étoit attribuée f[elon 
les formes prefcrites par les Ordonnan- 
ceï : mats ayant été informé que la mul- 
tiplicité de ces Compagnies avec crea- 
tion d'Officiers fous differens titres fai: 
foit naître entr'eux des conteffations', 
fous pretexte d'independances ‘les uns 
envers les autres; @ que la modicité 
des gages ©" filde qui ont été atêribne 
aux Archers , Ô le peu d’exattitude 
dans leurs payemens > Les à obligex de 
s'attacher à d'autres emplois ; ce qui 
caufe un fi grand relachement dans la 
- difcipline © le fervice auquel ces Com: 
pagnies étoient deffinées , qu'érant in- 
difpenfablement neceffaire d'y remedier, 
Nous avons cru qu'il convenoit de fus 
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primer toutes. ces anciennes Compagnies - 
pour. en établir de nouvelles; compo- 
fées d'un nombre d'Officiers experimen- 
ex an fait des Armes, dont la fidelité 
Cle xele Nous feront connus ; & d’ Ar- 
chers aufquels Nous dennerons une fol= 
de juffifante pour qu'ils foient en état 
de fervir continnellément & d'une ma- 
nicre uniforme dans l'étendné de nôtre 
Royaume ; deforte que nos Sujets ne 
puillent manquer de [econrs dans les 
-occafions > on le miniffere defdites Com- 
pagnies leur fera neceflaire | © que 
nos Confins les Marechaux de France 
ayant la même [uperiorité [ur ces now- 
velles Compagnies quils avoient [ne 
Les anciennes ; fallent executer avec | 
plus de celerité les ordres qu'ils donne 
ront pour Le bien de nôtre fervice © du 
public. À css CAUSES © autres à 
ce Nous mouvans , de l'avis de notre 
trés-cher & très - ame Oncle le Dhc 
d'Orleans » petit Fils de France Re- 
gent , de notre très-cher Ô très=amé 
Oncle le Duc de Chartres Premier 
Prince de notre Sang , de notre tres- 
cher. @ tres-amé Coufin le Duc de 
Bourbon ». de notre tres-cher © très 
amé Coufin le Prince de Conty ; Prince 
de notre Sang, de notre très-cher © 


= “2 £Serr. 
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très-amé Oncle le Comte de Touloufe, 
Prince légitimé , © autres Pairs de 
France , Grands © Notables Perfon- 
nages de notre Royaume; ©" de notre 
certaine fcience > pleine puilance € 
autorité Royale, Nous avons par le 
prefent Edit perpetuel © irrévocable , 
dit , ffatué © ordonné ; difons , ffa- 
tuons © ordonnans + voulons © nos 
plait ce qui en fuite 


ARTICLE PREMIER,: 


Nous avons éteint © fuprimé, éter- 
guons C [uprimons toutes les Charges de 
Prevôts Generanx © Provincianx de 

nos Coufins les Marechanx de France, 
Vice-Baillifs , Vice-Senechaux ; Lien- 
tenans Criminels de Robe-Courte, Lien. 
tenans en réfidence » Affefeurs ; nos 
Procureurs ;» Greffiers, Exemts, Ar- 
chers , Payenrs de Gages > Commiffar. 
res » Contrôleurs , Ê generalement tous 
autres Officiers des Marechanfées € 
de Robe-Courte dans l'étenduë de notre 
Royaume ; fous quelques titres © qua- 
Ltex, G'par quelques Ediis © Titres 
qu'ils ayent été créex ou établis , à 
l'exception neanmoins du Prevôt Ge- : 
.neral de la Connétablis F Marechasf- 


Sad ET SI TOMIRLE à + 70 
fée de France ; Officiers. @ Archers 
de. fa Compagnie ; refidens dans la 
Banliené © anx environs de notre bon- 
ne Ville de Paris du Lientenant Cri- 
minel de Robe-Courte. > du Chevalier: 
du Guet du Prevot des Monnoyes, 
créez, pour refider en notre bonne V'ille 
de Parts, Oficiers #& Archers de leurs 
Compagmes ; © auf du Chevalier 
dn Guet de la Ville de Lyon > Officiers 
G' Archers de [a Compagnie ; n'en- 
tendant sien innover à leur égard, 


I I. 


V'oulons que les Officiers & Archers 
prefentement. fuprimex foient tenus de 
reprefenter dans nn mois pour tout de- 
lai les Titres de propriete de leurs Of. 
fices pardevant les Commiffaires de 
notre Confeil qui feront à ce députez,, 
pour être par enx procedé a la Lqm- 
dation d'iceux ; © ponrvn à leur 
rembourfement [ur les fonds qui feront 
à ce par Nous deffinez. | 


nue 


Et de la méme autoriré que deffss,. 
Nous avons cree, formé € établis 
: créons, formons © établiffons en cha. 
que Generalité.,. on Département du: 
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Royaume ; une Compagnie de Mare- 
chauffée qui fera compofte d'un Prevor 
General , du nombre de Lienténans , 
Afefleurs ; sos Procureurs: Greffiers 
Exemts ; Brigadiers ; fous-Brigadiers, 
Archers & Trompettes » que Nous 
avons fixe par l'Etar que Now en 
avons arrêté ; lefquels Lientenans 
Affefeurs > nos Procureurs, Greffiers, 
Exemts, Brigadiers , fons-Brigadiers, 
C Archers ; Nous avons établis par 


Whdences S diffribuex en Grigades. 
sg 


Nous avons creé © établi lefdits 
Prevots Gencraux © leurs Lientenans 
en Titre d'Office » formez © heredi- 
taires , pour y être par Nows pourvu 
de perfonnes capables © experimentées 
an fait des Armes , É ayant férvi au 
moins quatre années de fuite dans nos 
Troupes , dont il leur fera expedié ns 
Certificat par le Secretaire d'Etat, 
ayant le Département de la Guerre, 
lequel Certificat © les Provifions ob. 
tennés en confequence , lefdits Prevots 
& Lientenans feront tenus de prefen- 
ter à nos Confins les Maréchaux de 
France, pour prendre leur attache ,. 
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S° enfuite être reçus en La Connétablie 
 Marechanfée de France an Siege 
de la Table.de Marbre du Palais de 
Paré, aïinfi qu'il s’eff toujours prari- 
qué » © leurfdites. Provifions feront 
cnfuite enregiffrées avec les Ailes de 
réception ; au Greffe de La M arechauf- 
fée du lien de la réfidence.du Prevôt 
Gencral. | 
| \ 


Les Places d'Afefeurs ; nos Pron 
cureurs © Greffiers feront exercées fur 
des Commiffions fcellées de nôtre grand 
Sceau >; que Nous ferons expédier par 
le Secretaire d'Etat ayant ledit Dé- 
partement de la Guerre » à ceux que 
Nows aurons choift pour les remplir; 
@ a l'égard des Places d'Exemts » 
Brigadiers ,fous-Brigadiers, Archers 
G Trompettes > elles feront auf exer- 

 cées fur des Commiffions expedrées par 
ledir Secretaire d'Etat de la Guerre, 
 fcellées de nôtre grand Scean , que: 
Nous ferons expedier 4 ceux qui Nous 
feront propofez par les Prevots Gene- 
raux : Voulons qu'ils fotent recus par. 
lefdits Prevots Generanx [ans aucur 
frais , informations de vie @ mœurs 

par eux préalablement fuite, 
" VE 
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V I. 


Avons déclaré © déclarons lejdites ; 


Compagnies de Marechauffées du Corps 
de notre Gendarmerie fous le Com- 
mandement de nos (oufins les Maré- 
chaux de France , attribuons aufdits 
Prevots Generaux € Licutenans de 
nos (oufins les Maréchaux de France, 
La qualité d'Ecuyers , tant qu'ils polfe- 
* deront lefdites (harges ; G* en confide- 
ration du fervice continuel que lefaits 
Officiers © Archers des M arechanf[- 
fées feront oblirex de faire pour la tran- 
 quilité publique > Voulons que lefdrts 
Prevots Generanux © Lientenans de 
#0s (oufins les Marechaux de France, 
les Afeffleurs » nos Procnrenrs > les 
Greffiers , Exemts , Brigadiers , [ows- 
Brigadiers © Archers jouiffent de 
l'exemtion de la (ollette , du logement 
de Gens de Guerre ; Tutelle ; (nratelle 
G antres (harges publiques à © no- 
minations 4 scelles, 


V I I. 


“Avons attribué  attribuons à cenx 
des Prevôts Generaux dont les Offices 
feront fixer à quarante mille livres de 
Finance ; done cens livres de Gages: 
I. Partie, 


L 


a 
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fans ue mille huit cens livres de foldes 
à ceux defdirs Prevors ; dont les Of. 
fices front fixez à trente mille livres, 
neuf cens livres de Gages ; & deux 

mille cent livres defolde ; © à tous 
ls Lientenans , dont Nous avons fixé 
les Offices à quinxe mille livres, qua- 
tre cens cinquante livres de Gages , 
mille cinquante livres de filde , qui 
feront payez par quartier de trois 
amots en trois mots des fonds deftinez 
dans chaque Generalité on Département 
pour le payement des M arechauffées ; 
© en cas d'infuffifance, le furplus fera 
aquitté des fonds provenans des Impa- 
fitions defdites Generalitez on Dépars 
femens, 


VAT EL 


N'entendons rien innover à la Ju- 
rifdittion attribuée aux Oflisiers des 
M arechauflées fuprimées par le pre 


fent Edit, Voulons que ceux que Nous 


ctablifons en leur place, connoiflens 
des mêmes matieres © en la même for- 
me preferites par nos Ordonnances, 
Edits @ Déclarations; leur enjorgnons 
d'obferver exailement dans linféruition 


jugement des Procès qui feront de . 


lgur compétence, soutes nofdires Ordons 


. 


D: 
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wances, © notamment celle de 16304 
Pounront toutefoss les Exemts informer 
en flagrant délit dé, de la capture 
feulement, 


ARR 
Les Afefleurs & nos Procweurs 


établis en vertu du prefent Edit feront 


les mêmes fonttions dans l'inlfrattion 
des affaires Prevotales ; que celles ci. 
devant attribuées aux Affelleurs & 
#05 Procureurs fnprimez, 


Xe 


: N'entendons comprendre dans la prez 
fente, fupréffion les ‘Prevôrs » Liente- 


sans, Exemts, Greffiers & Archers 


de nos (oufins les M arechanx de Fran- 
ce qu fervent de toute ancienneté près 
de leurs perfonnes \ © à leur fuite, 
qui font à la nomination de chacun 
d'eux ; lefquels Nous confirmons dans 


leurs fonibions © pouvoirs d'execuier 


dans toute lérenduë de notre Royaume, 
nos Ordres on cenx qui leurs Jerêne 
donnez par nofdits Confins » conjointe- 
sent ow féparement, fans qu'ils puif- 


. fent s’ingerer dans aucunes autres fon- 


étions que celles qui leur ferent prefe 


» crites par les Ordres dont ils feront 


Ra 
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chargex : Voulons qu'ils jouifent des 
mêmes Privileges accordex par le pre 
{ent Edit à tow nos Officiers des MLa- 
rechaufiees >» Eù Ë 
Voici la Déclaration du Roy concer- 
nant les nouvelles Maréchauflées , don- 
née à Paris leo Avrili720. 
Ayant par notre Edit du mots de 
Mars dernier éteint © [uprimé les 
anciennes Compagnies de Marechauf- 
fees, © en ayant formé € établi de 
nonvelles : Le deflein que Nos avons 
es de choifir autant que Nous le pou- 
rions., pour les fonitions d'Affeffleurs , 
uos” Procureurs © Grefiers defdites 
ronvelles Maréchauffées des Officiers 
dn Corps de nos Bailliages € Sene- 
chaufiées : Nous auroit engagé à or- 
aonner par ledit Edit que lefdites fon- 
étions férorent exercées [ur des Com 
xriffions de Nous ; f[cellées de notre 
grand fceau. Et comme Nom avons 
anfli ordonné par notredit Edit que les. 
ÆExemts pourorent informer en flagrant. 
débit, & lors dela capture feulements 
Nous croyons qW'il eff neceffaire d'ex- 
pliquer plus particulierement nos inten- 
tions fur ces deux differentes difpoft- 
tions. À ces Canfes Ÿ autres à ce 
Ness monvans » de l'avis de notre. 
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tres-cher © tres -amé Oncle le Duc 
d'Orleans > petit Fils de France , Re- 
gent de notre Royaume, de notre trèsa 
cher Gtres-amé Oncle le Duc de Char- 
tres premier Prince de notre Sang , de 
notre très-cher @ très-amé Coufin le 
Duc de Bourbon , de notre très - cher 
@ très-amé Coufin le Prince de Contys 
Princes de notre Sang ;» de notre très- 
cher © très-ame Oncle le Comte de 
Tonlonfè Prince léritime , & antres 
Pairs de France, Grands & Notables 
Perfonnages de notre Royaume » Ô* de 
otre certaine fcience , pleine puiflance 
© autorité Royale, Nous avons par 
ces Prefèntes fignées de notre mains 
dit , declaré:, fFatné œ ordonne » di= 
fons » déclarons ; flatuons ® ordon- 
nons , Vonlons & Nows plait que no- 
tre Edit du mois de Mars dernier foit 
execnté felon [a forme € teneur ; C* 
en confequence que les nouvelles Com. 
pagnies de Marechaufées forent incef- 
famment établies furvant l'Etat cat 
taché fous le Contrefcel de notre Chan- 
ceélerie : Voulons que les Affeffeurs » nos 
Procureurs © Greffiers foient recus en 
la Connétablie É Marechanfée. de 
France au Siege de la Table de Mar- 
bre de nosre Palars à Partis en la mas 

P 3 


+ 
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niere accontumée , à l'exception neañ= 
moins de ceux qui feroient où auroient 
été Officiers de nos Baïlliages » Sene- 
chaulées ; © Marechanfées > € qus 
aurorent été reçus; @ prèté ferment » 
fort en nos Cours, on dans les Baïlia- 
ges ® Sencchanfées ; ou à la Connéta- 
blie, lefqnels Nous difpenfons de pré 
ter un nouveau ferment en ladite Con 
nétablie ; à la charge de reprefenter 
© farre enregiffrer leurs Commiffions 
€ Ales de réception dans les Offices 


dont ils font on étoient précedemment 


_pourvw, tant an Greffe de ladite Con. 
netablie & Marechauflée de France au 


Siege de la Table de Marbre de notre 
Palais à Paris , qu'au Greffe de la 
AM arechaufée du lieu de la réfidence du . 
Prevôt General : Voulons € entendons 
que lefdites nouvelles Commiffions puif- 
-fent étre exercées fans aucune incompas 
tibilité avec les Officiers de nos Bail- 
liages ® Senechanfées : Ordonnons 
que conformement à l& Declaration du. 
20 dumots de Mars 1708. les Exemts 
ne pouront faire aucune information 
dans les cas portez par notre Edit, 


fans fe faire afliffer d'un Grefiier : à 


peine de nullité; © en cas d'abfence du 
Greffier ordinaire ; leur permettons de 
c = “EU 


\ 
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commettre © prendre pour Greffer d'Of. 
fice telles perfonnes majeures qu'ils avi- 
feront, en leur faifant prêter le ferment; 
€ 4à la charge de remettre incontinent 
les informations au Greffe de la }14- 
rechauffée du lien de la réfidence du 
Prevôt General ; on du Licuienant 
dans le Département duquel clles au- 

ront été faites ; Cr, Cètte Déclaration 
fut regiftrée au Parlement de Rouen le 
16 Juillet 1722. 


ET des. Officiers des Märé- 
_chauffées que Sa Majeflé veut 
7 entend être ctablis dans les 
Départemens de Roïen ; Caën 
© Alençon, en conféquence de 
fon Edit du mois de Mars der- 
nier. 


S'C'ANVAGTR, | 
Département de Roüen. 


| Rouen. 

Un Preyôt General , dont la Finance 
de la Charge eft fixée à quararite mille 
livres 7 

Un Lieutenant, QUE la Finance de la 
Charge eft fixée à quinze mille livres. 

Un autre Lieutenant , sde. 

P 4 
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Un Affefleur. 
Ün Procureur du Roy. 
Un Grefer. 
Candebec: 
Un Lieutenant , dont la Finance de 


la Charge ef fixée à quinze mille livres. 
Un Affeffeur. 


Un Procureur du Roy. 
Un Greffier. 


Département de Caën. 
( (aën. 
Un Prevôt General , dont la Finance 
de la Charge eft fixée à trente mille li« 


Un Lieutenant , dont la Finance de 
la Charge eft fixée à quinze mille livres, 
Un Affefleur. 
Un Procureur du Roy. 
Un Grefher. 
Coutances. À 
Un Lieutenant , dont la Finance de 
la Charge eft fixée à quinze mille livres. 
Un Affefleur. 


. Un Procureur du Roy. 
* _. Un Grefher. 


. Département d'Alençon, 
e Alençon. 
Un Preyôt General , dont la Finance 
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de la Charge elt fixée à crente mille li< 
vres. 

Un Lieutenant , dont la Finance de 
la Charge et fixée à quiaze mille livres, 

Un À fefleur. 

Un Procureur du Roy. 

Un Grefher. 

Falaife. 

Un Lieutenant , dont la Finance de 
la Charge eft fixée à quinze mille livres, 

Un Affeffeur, 

Un Procureur du MS 

Un Grefher. 


Cet Etat fut fait à Paris le 9 jour 
d'Avril 1720. Signé , LOUI Fe Et 
plus bas >» LE Blanc. 


NOMS des Officiers de la Com= 
pagnie de Monfi eur des Plan= 

tiers > Prevot General de la 
Haute- Normandie ; réfident à 
Rouen. 


Meflire Jacques de Touttelon > Sieur 
des Plantiers , Confeiller du Roy; Ca- 
pitaine de Cavalerie , Chevalier de l'Or- 
die Militaire de Saint Loüis ; Penfon=. 
paire du Roy, & Prevôt General de la 
Haute-Normandie , aux Gages de11209 

y 
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livres , & de 2800 livres de folde , par 
40000 livres de Finance. 

Monfieur Gabriel Blandin , Ecuyer , 
Confeiller du Roy ; Lieutenant de Ca- 
valerie, & Lieutenant de la Prevôté Ge- 
nerale de la Haute - Normandie ; aux 

Gages de 450 livres, & de 10 50 livres 
_ de folde par 1s080o livres de Finance. 

Un fecond Lieutenant , :dew. | 

Monfieur le Coq Exemt aux Gages 
de 700 liv. par an. 

Monfieur Gournay , Brigadier , aux 
Gages de 600 liv. par an. 

Monfieur Ferey ; fous-Brigadier , aux 
gages de $$o liv. par an. | 

Le Garde le Cavalier , aux Gages de 
$oo liv. par an. - | 

Trois Brigades compolées de douze 
Ærchers , avec un Trompette qui réfi- 
dent tous à Rouen , aufli-bien que leurs 
Officiers. 

À Tôte, quatre Archers & un fous- 
Brigadier. | 

À Dieppe, quatre Archers & un Bri< 
gadier. 

- À Eu, quatre Archers & un Exemt. 
- Au Neufchâtel : quatre Archers & 
un Brigadier. 

À Aumale ; quatre Archers & un, 
Exemt, , 
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A la Feuillie , quatre Archers , un 
Lieutenant de la Prevôté & un fous-Bri- 
gadier. 

À Ecouy ; quatre Ârchers & un 
Exemt. 

À Magny > quatre Archers & un 
fous- Brigadier. 

À Louviers , quatre Archers & un 
Bripadier. | 

À Evreux , quatre Archers & un 
Exemt. 

A Caudebec , quatre Archers » un 

Lieutenant de la Prevôté & un fous- 
Brigadier. 
” À Cany, quatre Archers & un Brigas 
dier. FLE 
À Goderville, quatre Archers & un 
fous- Brigadier. 

À Pontlevêque » quatre Archers & 
un Brigadier. 

À Cambremer, quatre Archers & un 
fous-Brigadier, 

Au Ponteaudemer., quatre Archers 
& un Exemt. | 

Au Bourgachard , quatre Archers & | 
un fous-Brigadier. 


see 


SAUCE LSTONRE. 


. CHAPITRE XXVI 


. Entrées Faîtes en divers tems en 
la Ville de Rouen par les Rois 
& les Reines de France, par 
les Fils de France , les Ducs 
de Normandie ;, les Légats du 
Pape , les Archevêques de 
Rouen, les Gouverneurs de la 
Province , les Rois & les Rei- 
nes des Païs étrangers, & par 
d’autres perfonnesilluftres ; {e- 
lon l'ordre Chronologique. 


x. Entrée de Jean Sans Terre Duc de 
Neymandie. 21. Entrée de Charles 
Bils de fean Roy de France. 3, En- 
trée de Richard Duc d'Torc. 4. En- 
trée du Comte de Dorfet. $, Entrée de 
Charles VII, Roy de France. 6. En- 
trées de Marguerite Reine d’Anglea 
terre » © de. Lou“ XI. Roy de 
France. 7. Entrée de Charles Duc 
de Normandie, Frere de Louis XI; 
8. Entrée de Louis d'Orleans Gon« 
verneur de Rouen, 9. Entrée de 


Georges d'Amboife I, en qualité de 


ce 2 a 
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Legat. 10. Entrée de Louis XII, 
13, Entrée d'Anne de Bretagne Res 
ne de France. 12. Entrée de Geor« 
ges d'Amborfe II, Archevéque de 
Rouën. 13. Entrée de Franços I. 
Roy de France, 14. Entrée de Mr 
de Brexe, Gouverneur de Rouen. x$. 
Entrée de Mefire Antoine du lrat; 
Cardinal, 16. Entrée de François 

.de Valois Dauphin de France, 17: 
Entrée de Jacques Roy d’Ecoffe.18:, 
Entrée de la Fille de Mr de Guife, 
Reine d'Ecoffe. 19. Entrée d'Antoi- 
nette de Bonrbon ; Reine d'Ecoffe, 
20. Entrée de Henry 11. Roy de 
France ; feance de ce Manarque, des 
Cardinanx ; des Princes © autres 
Seigneurs de [a fuite an Parlement. 
21, Entrée du Roy Charles IX, 22: 
Entrée du Duc de Joyeufe Gouver- 
neur de Rouen. 13. Entrée de Mr 
d'Epernon Gouverneur de Rouen. 
24. Entrée de Henry 111, Roy de 
France. 15. Entrée de Henry 1V: 
. 26, Entrée de la Princelle de Nas 
varre » Sœur de Henry 1, 27: 
Entrée du Cardinal de Florence ; Le- 
gat du Pape, 28, Entrée de Char- 
les de Bourbon III, dn nom, Ara 
chevêéque dé Roncm 29. Entrées de 
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Louis XIII, 30. Entrée de Lou 
XIV. 31. Entrée de Marie d'Au- 
triche, Mere du Roy © Regente 
du Royanme. 31, Entrée de Jacques 
IT. Roy de la Grande Bretagne. 33. 
Entrée du dernier Gonverneur. 


L n'ya prefque aucune Ville en Fran- 
Le qui ait été plus fouvent honorée 
de la prefence de nos fouverains Monar- 
ques » que celle de Rouen : ils y ont 
quelquefois voulu être reçus avec tout 
l'éclat, la pompe & la magnificence qu'on 
peut s'imaginer en pareille occafon. 

Je vais parler de ces éntrées en y mé- 
lant celles de plufieurs autres perfonnes 
illuftres pour garder l'ordre de la Chro- 
nolopie. | 
L'an 1199. le 25 d'Avril, Jean Frere 
de Richard Cœur de Lion, Duc de Nor- 
mandie , fit fon entrée avec ceremonie, 
& reçut l'Epée Ducale de la main de 
Gaultier Archevêque. 

2, L'an 1355. Charles ; Fils aîné de 
Jean Roy de France ; fut déclaré Duc de 
Normandie par fon Pere, & fit en cette 
qualité fon entrée à Rouen ; qui fut ac- 
compagnée de toutes fortes de marques 
de réjouiflance de la part des Habitans. 
3 L'an 1441. le premier jour de Juil- 


a 


| 
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Jet ; le fameux Richard Duc d'Yorc , 


Lieutenant pour le Roy d'Angleterre, 
fit fon entrée à Rouen ; ce Prince étant 
accompagné d'un grand nombre de Gen- 
tilshommes , defcendit de cheval devant 
le grand Portail de Notre-Dame » oùil 
fut reçu avec toute la ceremonie avec la-' 
quelle on a coutume de recevoir les Rois 
& les Princes , par illuftre & vénérable 
perfonne Rodolphe Rouflel ; Chanoine 
& Treforier de cette Cathédrale. 

4 L'an1448.le Comte de Dorfet Lieu- 
tenant en France & en Normandie pour 
le Roy d'Angleterre » fit fon entrée à 
Rouen avec pompe & magnificence. Il 
entra dans l'Eglife Cathédrale par la Por- 
te de Saint Romain , parce qu'on tra- 
vailloit alors au grand Portail. I] fut reçu! 
par Philippe de la Rofe Treforier , qui 
Jui fit le compliment, Madame la Com= 
tefle fon époufe marchoit à côté de lui 
durant toute la ceremonie ; où aflifte- 
rent aufli nombre de Gentilshommes & 
de Dames de condition. Ce Comte don- 
na à l'Hôtel de Ville une Coupe d'ar- 
gent avec le couvercle , qui pefoit plus 
de quatre marcs , & deux grands Vafes 
de vermeil doré , cizelez , pefant qua+ 


* rante-deux marcs deux onces , qui furent 


vendus au Cardinal d'Etouteville l'an’ 


= 


282 (TA L LS T° O MIRE 

1452, par le prix de 337 écus d’or; va= 
lant ço5 liv. ro fols. 

$.. L'an 1449. le 10 jour de Novem- 
bre , Charles VIT. Roy de France ; après 
avoir chaflé les Anglois, & fait fortir du 
Château du Pont le Dac de Sommerfet; 
qui tenoit le parti du Roy d'Angleterre, 
partit de l'Abbaye de Sainte Catherine 
à une heure après midi pour faire fof 
entrée dans Rouen avec toute fon ara 
mée, qu'il avoit fait ranger en belle or- 
donnance. Sa Majefté fut recuë avec 
beaucoup de joye. Tout le Cleroé & les 
Bourgeois allérent au-devant de lui. On 
Jui donna les clefs de la Ville à la Por- 


te , & on éleva un Daix fur fa tête. En- 


trautres préparatifs on voyoit une Fon- 
taine aux Armes de la Ville qui font un 
A gnean , qui jettoit du vin au lieu d'eau, 
un Tigre & fes petits qui fe regardoïent 
dans des miroirs, un Cerf volant qui 
fléchit le genoüil lorfque Sa Majefté vint 


à paller> & plufieurs autres reprefentas 


tions aflez bien inventées. Ce Monar- 
que fut recu en l’Eglife Cathédrale » où 
l'on chanta le 7e Deum , & alla loger 


au Palais Archiepifcopal. On fit le len- 


-demain uné Proceflion generale ; les deux 


jours fuivans toutes les Boutiques de-. 


meurérent fermées, afinèque rien n'em: 
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pêchât les peuples de continuer leurs ré- 
jouiffances , & de marquer par-R leur 
attachement à celui qui devoit faire 
leur bonheur. 

6, L'an 1462. le 13 de Juillet à fix 
heures du foir , Marguerite femme de 
Henry VI. Roy d'Angleterre, qui étoit 
venue en France pour demander du fe- 
cours à René fon pere Duc d'Anjou, 
contre les ennemis déclarez de fon 
Royaume » fut reçuë à Rouen avec de 
grands préparatifs , & dans l'Eglife Ca- 


\ 


thédrale avec les ceremonies accoùtu- 


mées. 

En la même année 1462. l’onziéme 
jour d'Aoùût ; Louis XI. Roy de France 
fit fon entrée à Rouen à petit bruit. 
7. L'an 1465. le premier Dimanche de 
l'Avent, Charles fils de Charles VIT. 
frere de Louis XI. Roy de France , fut 
nommé Duc de Normandie » & en cet: 
te qualité vint à Rouen , entra dans la 
Cathédrale, où il fut reçu avec les ce- 
remouies ordinaires par l'Evêque de 
Bayeux » Patriarche de Jerufalem , qui 


en fut prié de la part du Grand Vicaire 


& du Chapitre. 

8. L'an r4or. le6 Mars, Louis Due 
d'Orleans ; Gouverneur de Normandie, 
fit fon entrée à Rouen ; & fut honoras 
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blement reçu en la Cathédrale, 11 avoit 
pour fon Lieutenant Georges d'Amboi- 


fe; qui eut enfuite le Gouvernement 
après que Louis d'Orlearff fut déclaré 


Roy de France. | 

9 L'an 1501. Georges d'Amboife I. 
Cardinal.& Archevêque de Rouen > y 
fit fon entrée par la Porte du Pont en 
qualité de Légat du Pape ; & à l'entrée 
de la Ville on lui porta un riche Dais. 
Entrautres magnificences il y avoit au 
bout. du Pont un Saint Geoïges & un 
“Serpent mouvant en toutes fes parties. 
Ce Légat étoit accompagné de deux Car- 
dinaux, dont l’un fe nommoit Mr Def- 
quenges Archevêque de Milan , frere du 
Seigneur Ludovic , jadis Seigneur de Mi- 
lan , l'autfe fenommoit Mr de S. Geor- 
ges. Le jour des Cendres fuivant ce Car- 
dinal fit l'Office en fon Eglifé , où ces 
deux Cardinaux aflifterent revêtus dé 
Chapes ; ils allerent à la Proceflion des 


Penitens ; fe mirent à genoux à la Be- 


nediétion de ce même Légat, & prirent 
leurs places aux Chaiïfes qui étoient pro- 
ches de celle du Haut-Doyen. Il y avoit 
aufli cinq Evêques en cette ceremonie ; 
dont deux fervirent à l'Autel. 

#0. L'an 1508. le Jeudi 28 jour de 
Septembre ; Louis XII. Roy de France 
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fit fon entrée à Rouen » le Cardinal 
Georges d'Amboife I. dont on vient de 
parler, en étant pour lors Archevèque. 
Meflieurs de Ville vêtus.de Satin violet, 
& cent foixante Bourgeois vêtus de brun 
allerent au-devant de lui jufqu'aux murs | 
du Prieuré de Grammont , où Louis 
Daré Lieutenant General lui fit le com- 
pliment. Tout le Ciergé de la Ville , les 
Religieux de Saint Lo , la Madelaine & 
les quatre Religions mendiantes s’aflem- 
blerent dès le matin dans la Cathédrale, 
& fortirent à dix heures pour aller au- 

devant de Sa Majelté , qui étoit dans le 
Prieuré de Grammont ; & qui en fortit 
à douze. Lorfque ce Prince en partoit » 
la groffe Cloche nommée Georges d'Am- 
boife commença à fonner ; quand il ar- 
riva fur le Pont on fonna encore Æ1arie 
d'Etonteville ; & lorfqu'il entra dans la 
Ville , toutes les Cloches fonnerent ; ce 
qui s'obferve toujours en pareilles ren- 
contres, Ce grand Monarque tout plein 
de Majefté entra dans la Ville à Cheval, 
& marchant très-lentement par les ruës 
à caufe du grand embarras du peuple. 
Après avoir paflé par- deflus le grand 
Pont de pierre , il marcha le long de la 
grande rué jufqu'au carrefour de la Crof- 
fe ; il détourna par-devant le Monaftere 


in ' di 
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de Saint Ouen , où le Sieur Abbé du 
lieu revêtu d'une Chape , fa Mitre en | 
tête » & faifant porter fa Crofle, lui 
donna de l'encens. De il defcendit 
par-deflus le Pont de Robec jufqu'à l'E- 
glife de Saint Maclou , prit fon chemin 
par-devant le Palais Archiepifcopal ; & 
entra dans le Parvis de Notre-Dame , où 
l'on avoit fait une large ouverture du cô: 
té d'Albane. A l'entrée de l'Eglife tout 
le Clergé de la Cathédrale revêtu de 
. Chapes, le reçut avec un grand refpeét» 
& Monfeigneur le Cardinal d’Amboife 
orné de fes habits Pontificaux , lui pre- 
fenta la Croix, l’Afperfoir pour prendre 
de l'eau benite , l'encenfa , lui fit bai- 
er le Livre des Evangiles, & lui fit com- 
pliment. On chanta le Te Deum ; & la 
joye fut univerfelle parmi tous les Ci- 
toyens. Le Roy pria Dieu devant le Cru- 
cifix , enfuite dans le Chœur en la pre- 
fence du Saint Sacrement ; on avoit eu 
le foin de préparer pour cet effet dans 
ces deux places deux accoudoirs. L’Ar- 
chevêque prefenta de l'encens au Roy en 
ces deux ftations avant que de commen- 
cer fà priere , & enfin le remercia de M 
l'honneur qu'il rendoit à l'Eglife de 
ouen , l’aflura de la fidelité & de la 
bien-veillance de rous les Bourgeois, & 


k 
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le pria d'avoir pour agréable que les Dé- 
putez du Chapitre lui allaflent faire la 

“reverence pour recevoir fes ordres , & 
pour lui parler des affaires de leur Eglife, 
à quoi il ft réponfe qu'il les entendroit 
volontiers , & qu'ils vinflent le trouver 
_aufli-tôt après la ceremonie. | 
Sa Majefté logea au Palais Archiepif- 
copal , que le Cardinal Archevéque avoit 
fait préparer avec grand foin & toute la 
magnificence requife. Le même jour 
deux Chanoines députez lui prefentoient 
de la part du Chapitre fix galons de vin 
Sautant de pains. Le lendemain il fut 
ordonné en Chapitre qu'on prefenteroit.. 
du pain & du vin aux Princes & aux. 
principaux Seigneurs de fa fuites {ça= 
voir , aux Ducs d'Angoulème, d'Alen- 
çon & de Bourbon ; au Sieur de Cala- 
bre, & à Mr l'Amiral chacun trois ga- 
Jons de vin & trois pains. | 
Le jour fuivant quatre Chanoïnes fu- 
rent nommez felon les anciens Réole- 
mens , pour accompagner Meflieurs les 
Confeillers-Echevins de la Ville, qui 
devoient aller faluer le Roy ; afin d'en 
obtenir la.confirmation de la Charte Nor- 
mande , des Priviléges de l'Eglile en ge= 
neral, & de quelques autres articles , 
qui furent communiquez auparavant au 
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Chapitre, afin qu'on ne fit rien qui leur 
portät préjudice. | 
11, Le 3 d'Oétobre en la même année ! 
1508. Anne de Bretagne ReinedeFran- ! 
ce ; femme de Louis XII. qui étoit de- ! 
meutée dans le Prieuté du Pré à caufe 
de la pluye, fit fon entrée à Rouen à 
trois heures après midi , accompagnée 
de plufieurs Princefles & Dames de la 
Cour, & fur recuë en la Cachédraleavec 
les mêmes ceremonies qu'on avoit obfer- 
. vées à l'entrée du Roi ; après quoi elle 
fe rendit au Palais Archiepifcopal où le 
. Roy l'attendoit. | 

… Le 24 du même mois le Roy fit fça- 
voir qu'il partiroit le lendemain pour Pa- 
ris, & voulut honoret de fa prefencele, . 
Palais nouveau qui n'étoit pas encore 
achevé ; il y prit féance dans un Trone | 
magnifique » étant environné de plufeurs | 
Princes & Seigneurs ; an milieu d'un .« 
grand peuple , qui lui fouhaita mille be- 
nedictions. 2 
x2. L'an 1513. le Dimanche onziéme 
jour de Décembre , Georges d'Amboile 
LI. fur Sacré à Gaillon Archevêque de 
Rouen, & le 18 du même mois il y fit 
fon entrée en cette qualité ; avec tout" 
: l'apareil requis en cette occafon. | | 
15. L'anis17.le deuxième jour d'Aoûts 


DE LA VILLE DEROUEN. 39: 
à deux heures après midi; François I. 
Roy de France , ayant paflé la nuit dans 
le Monaftere du Pré , fit fon entrée à 
Rouen, & fut reçu dans l'Eglife Cathe- 
drale par! Georges d'Amboife 11, & le 
lendemain la Reine fit fon entrée , & 
fut recuë avec la même ceremonie, Le 
9 du même mois ; Jean Heuzé Procu- 
reur de la Ville , accompagné de quatre 
Echevins , prefenta à Sa Majefté ; au 
nom de la Ville, une Salamandre d'or, 
aflife fur une terrafle, pefant vingt-neuf 
marcs une once ; & à la Reine une Cou- 
pe d'or de dix-huit Marcs trois onces & 
demie ; à Madame d'Angoulême & d An- 
jou Mere du Roy, deux grands Pots de 
vermeil doté de {oixante-trois marcs un 
gros 3 à Madame , femme de Monfieur 
d'Alençon & fœur du Roy, une Figure 
de S. François , d'argent doré de vingt 
“marcs quatre onces ; à Monlieur de 
Boifly Grand Maître de France , deux 
Baflins & deux Aiguieres de vermeil doré 
de vingt-huit marcs quatre onces , -en 
sécompente de plañeurs fervices. quil 
ayoit rendus à la Ville ; à Monlieur le 
Chancelier une Aiïguiere avec fix vales 
de vermeil doré de trente-quatre marcs 
trois onces. 


14, L'an 1526, le Jeudi 27 de Sep- 
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tembre , Meffire Louis de Brezé grand 
Senéchal de Normandie fit fon entrée à 
Rouen en qualité de Gouverneur ; & 
palla par-deflus le Pont. 
15. L'an 1531. le 25 de Janvier, Mef- 
fire Antoine du Prat Cardinal , Grand 
Chancelier de France : Archevèque de 
Sens , Evèque d'Alby ; & Abbé de S. 
Benoît lez - Orleans , fit fon entrée à 
Rouen en qualité de Légat pour la Fran 
ce. Il vint par la Porte Cauchoife ; & 
logea en la maifon de Mr Defquetot fur 
la Paroifle de S. Maclou. 
15. La même année 1531. Voyez aux 
Gonverneurs , chap. 17. p. 2504 
17. L'an 1535, au mois de Décembre. 
Jacques Roy d'Ecofle vint en France en 
habit inconnu , alla trouver le Roy, & 
lui demanda Madelaine fa fille en ma- 
riage ; ce qui lui fut accordé , & les n6- 
ces furent celebrées à Paris le 1. jour de 
l'an 1536. Ce Prince retournant en fon 
Païs, pafla par Rouen, & y fit fon en- 
trée le 19 de Mars à trois heures par la 
Porte du Pont ; tous les Bourgeois allé- 
rent au-devant de lui en bel ordre &. 
richement vêtus ; à l'entrée de la Ville 
il y avoit un Théatre où l'on voyoit un 
Atbre à deux branches, à celle du côté 
droit il y avoit fept perfonnages en habit 
| d'hommes 
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d'hommes qui reprefentoient la Genea- 
logie dont ce Roy étoit defcendu 5 & à 
celle du côté gauche il y avoit-fept au- 
tres Perfonnages en habit de femme, 
pour marquer la Genealogie de la Reine. 
Devant l'Eglife Cathédrale il y avoit un 
autre Théatre ; où l'on voyoit un Bà- 
teau dans lequel étoit un Gentilhomme 
qui defcendoit à tetre , & une Dame 
qui le recevoit avec beaucoup de refpect. 
Il demeura à Rouen jufqu'au Mercredi 
d'après les Fêtes de Pâques de l'an 1537+ 
quil partit pour retourner en Ecoile. 
318. L'an 1538, le 27 de May, la fille 
de Monfieur de Guife, veuve de Mr le 
Duc de Longueville , pafla par Rouen. - 
pour aller époufer le Roy d'Ecofle, veuf 
de Madame Madelaine de France. 
19. L'anisso.le 25 de Septembre, 
à crois heures ; Dame Antoinette ;de 
Bourbon Reine d’Ecoffe , fit fon entrée 
à Rouen par la Porte Cauchoife, & fut 
recuë en la Cathédrale avec la même ce+ 
remonie qu'on obferve pour les Rois, 


I, Partie, Q_ 
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Entrée de Henry IL. Roy de France, 
. © de la Reine en la Ville-de 
Rouen. Seance de ce MONGTGUE » 
des Cardinaux , des Princes @ 
autres Seigneurs de [a fuite au 
Parlement. ’ 


20. L'an 1550. le Mercredi premier 
jour d'Oétobre , Henry I-Roy de Fran- 
<e fit fon entrée à Rouen ; il paila par- 
deffus le Pont étant à cheval ; marcha 
par la grande rué jufqu'au carrefour de 


. la Crofle , pat-devant Saint Ouen ; Saint 
Maclou Le la Madelaine ; & étant par- 


vent au grand Portail de Notre- Dame 
il entra FE cette Cathédrale »; où il fût 


recu avec tout le Ceremonül , & fat en. 


fuite loger à Saint Ouen. 


Cette entrée fut plus magnifique que -! 


toutes celles qu ‘on avoit vu jufqu'alors. 


Les maifons étoient ofnées fur le aa à 4 


de-riches t tapifleries s son voyoit en diver 


endroits des Théatres, des Obelifques,: til à 


des Boccages repr efentez au naturel avec 
tous les agrémens poflibles , qui furent 
capables d'attirer les yeux | du Prince, & 
de caufer de l'admiration à ceux même 


qui ne firent qu'en entendre parler. 


Devant l'Eglife de Saint sec on a fie 


Rd 
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Élever un Trône , où le Roy s'étant af. 
fis fous un Dais, reçut le falut des Bour- 
geois , l'obéiflance des Capitaines , & le 
compliment des principaux Officiers. Les 
Archers de Monfieur l’Amiral marche- 
rent Îles premiers fuivis de cinquante 
hommes >» revêtus de Satin jaune , en- 
voyez par la Ville pour faire ranger le 
peuple ; & empêcher le defordre. En- 
fuite marchoient les Religieux des qua- 
tre Ordres Mendians , fuivis de tous les 
Curez , Prêtres ,; & autres Eccléfiafti- 
ques de toutes les Eolifes Paroifliales & 
Collegiales , ayant à leur tête le Doyen 
de la Chrétienté. Les Religieux de Saint 
Lo , de la Madelaine & de Saint Oucu , 
marchoïent après en pfalmodiant. 

Les vingt-quatre Mefureurs de Bled 
fuivoient montez à cheval ; & revêtus ; 
de cafaques de taffetas gris {ur un pour- 
point de Satin violet, avec des bonnets 
de velours noir ; le plumet blanc par- 
deflus , le haut de chaufles de velours 
violet , les botines blanches fermées d'a- 
graffes d'argent , portant tous en main 
un court bâton femé de fleurs de Lys 
d'or en champ d'azur. Suivoient aufli 
en même nombre les Courtiers de vin, 
couverts de cafaques de Damas noir fur 
un pourpoint de Satin blanc nv ia par 
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lozanges ; le foureau & la ceinture de 


velours blanc > les gardes & les boute- 
roles d'épées dorées. , | 
Après eux marchoient les quarante 
Courtiers-Auneurs de Draps >» vêtus de 
de Satin noir à manches longues & bro- 
dées , avec le pourpoint de Satin blanc 
pourfilé d’or, découpé & renoué de bou- 


tons d'or 3; le bonnet de Velours noi 


garni d'un panache blanc 5 les botines 
de Velours blanc doublées de Satin noir; 
le haut de chaufles de velours blanc garni 


de boutons d'or ; le cheval caparaçonné 


_ de noir, femé de croiflans blancs enri- 
_chis de houpes par les pointes & de fran- 
ge tout autour. re 

Les vendeurs de Poiflon & les Au- 
neurs de Toile {uivoient au nombre de 
douze , couverts de manteaux de Taffe- 
tas noir enrichis de broderie; la houfle 
& le refte de l’enhärnachement de leurs 
chevaux étoit pareillement brodé ; leurs 


botines blanches doublées de Velours 


noir & enrichies de broderies fous le ge- 
nouil ; le bonnet de Velours noir garni 
de boutons d'or avec le bouquet de plu- 
mes blanches femées de paillettes d'or. 


Un brand nombre d'Officiers-& de. 


gens de la Monnoye allaient à la fuite, 
vêtus de robes de Damas noir fleuroriné 


| 
À 
| 
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fuï an pourpoint de Satin blanc ; le haut 
de chaufles de Velours blanc 5 le bonnet 
& les efcarpins de Velours noir ; la plu- 
me blanche femée de paillettes d'or ; la 
ceinture & l'épée garnies d'argent ; le 
foureau de Velours noir ; la houfle de 
Velours figuré femée de croiffans , fui- 
vis chacun de deux Laquais vêtus de 
Velours & de Satin de leur livrée. 

Les deux Prifeurs » les quatre Sérgens 
du Vicomte de l'Eau , les quatre Reaux, 
les Prifeurs-Commiflaires , les Clercs- 
Siègez , les Menus Courtiers , les Jurez 
. &'les Vifiteurs marchoient après au nom- 

bre de cinquante > couverts de cafaques 
de Satin noir & blanc , bordées de paf 
femens d'or & d’argent 3 le bonnet de 
Velours noir avec la plume blanche ; les 
botities de Velours noir doublées de Sa- 
tin blanc ; le haut de chautles de Ve- 
Jours noir ; l1 ceinture & l'épée garnies 
d'argent; le foureau de Velours noir; la 
houfle de leurs-chevaux moitiéide Satin 
blanc & moitié de Satin noir , enrichie 
de grofles houpes de Soye blanche & 
noire. Cette Compagnie étoit conduite 
pat le Vicomte , le Lieutenant , & le 
Grefhier de la Vicomté de l'Eau , qui 
avoient de longues robes de Satin noir, 
doublées de Velours noir > & étoient 
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montez fur des Mules avec des houfles 
& des enharnachemens de drap noir ; en- 
xichis de franges & de houpes de Soye 
perlée. | 

Les cinquante Arbalétriers de la Ville 
fuivoient en bel ordre ,; montez fur des 
chevaux, dont les caparaçons ; moitié 
blancs , moitié noirs-, étoient femez de 
eroiflans & de chiffres du Roy, brodez 
de.fil d'or & d'argent , aufquels pen- 
doient de grofles houpes de fil d'argent 
tiflu de Soye perlée. Chaque Arbalétrier 
étoit couvert d'un Hoquetorr femé d’é- 
cailles d'argent , aux Armes de la Ville } 
“qui eft #n Agneau d'argent en champ 
de gueules fous trois fleurs de Lys d'or 
# fond d'axur. Les manches étoient 
taillées par lambeaux, moitié de Velours. 
blanc , & moitié de Velours noir , femé 
de mailles d'or & d'argent, & enrichies 
de broderie fur les extrêmitez. Le bas 
-. du Hoqueton à pans de Velours noir & 
blanc ; pareillement brodé & femé de 
croiflans , relevez d'argent trait. Ils 
avoient un chapeau de Velours noir , 
bordé d'un galon d'argent avec-un pa“ 
nache blanc & noir ; des botines de Veux 
Jours blanc doubléess de Velours noir » 
pourfilées d'argent ; des Pertuifannes do- 
yées & garnies de Velours » ornées de 
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-houpes & de franges de fil de Soye per« 
Jée & mêlées de Fl d'argent. Leur Ens 
feigne étoit de Taffetas noir & blanc 
aux Aymes de la Ville. Devant enx & 
au‘ milieu marchoient plufieurs Taim- 
bours & Fifres , vêtus de Taffetas blanc 
& noir, fix Trompettes & deux joueursde 
€lairons ; les Trompettes & les Clairons: 
étoient garnis de banderoles de Soye avec 
les Armes de la Ville. Ils avoient à leur 
tête le Vicomte de Rouen >» vêtu d'une 
robe courte de Velours: noir >: doublée de 
Velours rouge , découpée par les man- 
ches , & attachée de chatons d'or. Ses 
Lieutenans General S& Particulier mar- 
choient après lui vêtus de longues robes 
de fatin noir + montez fur des mulesens 
harnachées de Velours noir : ils avoient 
devant eux-fix Laquais habillez de Ve- 
Jours de leur livrée. | 

Les quarante Sergens de la Ville fui 
voient ; vêtus de cafaquins de Velours 
noir , les manches longues & flotantes; 
de cafaquin étoit brodé de Fleurons d’or 
& d'argent » & le vuide étoit chargé de 
croiflans ; accompagnez de chiffres du 
Roy de fil d'argent en relief : l'ouverture 
de devant étoit fermée à noyaux d’or 3 - 
le pourpoint & le haut de chaufles de 
Velours blanc ; les botines de Velours 
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noir doublées de Satin blanc ; la têté 
Æouverte: d'un chapeau de Velours noir, 
orné d'une médaille d'or, où étoit atta- 
chétun panache blanc : les caparaçons 
de leurs chevaux étoient femez de croif- 
fans de fil d'argent en relief fur champ 
de Velours noir ; la tête du cheval étoit 
couverte d'un panache blanc : quatre 
Tambours & deux Fifres de leur livrée 
marchoient devant ; au milieu étoit l'En- 
feigne de Taffetas noir & blanc ; & ils 
avoient en leur main un court bâton fe- 
mé de fleurs de Lys d’or en champ d’a- 
zur. | 
Enfuite marchoient les deux Sergens 
hereditaires & celui à mafle , vétus de 
robes de Velours parfemées de fleurs 
de Lys d'or » l'un defquels portoit une 
malle d'argent doré couronnée & femée 
de fleurs de Lys d'or. Les Enquêteurs 
du Bailliage fuivoient , vêtus de robes de 
Taffetas & montez fur des Mules. Ee 
Lieutenant General du Bailli de Rouen, 
J'Avocat & le Procureur du Roy alloïient 
apiès ; avéc les fix Confeillers-Echevins 
modernes de la Ville , vêtus de robes de 
Velours noir, & par-deflous une faye de 
Satin noir ; fouré de peau de loup-cer- 
_vier ; la houile de leurs Mules étoit de 
drap noir; bordé d'une large bande de 
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Velouts , enrichie de broderie. Trente 
Laquais vêtus de Satin blanc , brodé & 
pañlementé de fil d'or , découpé & re- 
noué de boutons d'or marchoiïent à côté 
d'eux pour les fervir. 

Les anciens Confeillers venoient après, 
vêtus de robes de Satin noir , doublées de 
Velours , fous une faye de Velours noir; 
avec eux étoit le Procureur de la Ville, 

“portant aufli une robe de Velours noir, 

accompagné des quatre Quarteniers, du 
Receveur , du Grefhier , du Maître des 
Ouvrages de la Ville , vêtus de robes de 
Satin ñoir , doublé:s de Velours» mon- 
tez fur des Mules ; ayant chacun deux 
Laquais vêtus de Satin gris, brodé ; dé- 
coupé , & fenoué de boutons d'or. Ils 
étoient fuivis d'une Compagnie des plus 
notables Bourgeois de la Ville » qui étoit 
de deux céns hommes , vêtus de robes 
de Damas figuré ; les manches décou= 
pées & garnies de perles >» montez fur 
de bons chevaux harnachez de Velours, 
ayant à leur fuite chacun un ou deux 
Laquais. | 

Le Lieutenant du Bailli de Rouen 
étant arrivé devant le Trône » où le 
Roy étoit aflis, mit pied à terre , & 
monta à la galerie où il fit fa harangue. 
Les Porteurs de Sel, de Bled & autres 
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as Officiers au nombre de fix vingt, fui 
voient à pied la Compagnie des Bour-+ 
geois , ayant des colets de Satin blanc ,. 
découpez , & renouez d'agraffes d'or fur 
un pourpoint de Satin noir , le haut de: 
chaufles de Velours noir , le panache- 
blanc & noir , la Pertuifane fur l'épaule: 
garnie de houpes de Soye ; devant eux: 
quatre Tambours & deux Fifres,. & mar= 
choient trois à trois:. Ils précedoient les: 
Jurez-Courtiers de Cuirs 82 de: Laines ,, 
les Crieurs de vins ; les Déchargeurs êc 


Trieurs de Fruits qui étoient en grand. 


nombre avec des habits: pareils 3 à la. 
fuite defquels marchoiïent les Quêteurs. 
de vins & de menuësboiflons, les Clercs- 
Siégez , les Officiers de la: Romaine, a 
- nombre de quarante-huit-, vêtus de ca: 
faquins de Satin. noir. à manches -pen- 
dantes avec les. lifieres de fil d'or ; de 
pourpoint de Velours blanc , découpé 8 
rattaché de boutons d'or ;. le haut de: 
chaufles de Veloursblanc doublé de-Taf- 
fetas noir .. les botines de: Velours noir > 


la plame blanche & noire ; le harnois. 


de leurs ‘chevaux tailladé à jour, & en- 
richi-de boutons d'argent. | 
On voyoit venir après les Elus, le 
Grenetier & le Contrôleur du Magañns 
accompagnez de leurs Greffiers & d'au 
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gres Officiers , de leur Jurifdiétion, vé- 
tus de drap de foye , enrichi de brode- 
rie d'or & de foye ; leurs chevaux har- 
nachez de velours > étant fuivis de plu- 
fieurs Laquais vécus de leurs livrées. Les 
Sergens des Elus alloient rangez devant 
eux avec Jes Commiflaires du Magafn & 
des Aides, vêtus de cafaques de fatin noir, 
far un pourpoint de taffetas rouge 5 le 
harnois de leurs Chevaux étoit couvert 
de velours noïr. Le Procureur & l'Avo- 
cat du Roy de la même Cour des Elus & 
du Magafin fe joignirent à cette troupe, 
#wêtus de langues robes de fatin noir , 
montez fur des Mules. Leurs Laquais 
vécus de fatin violet , le bonnet & les 
efcarpins de velours violet , & la plume 
blanche. | 

Suivoient Meffieurs de la Cour des Ai- 
des, leurs deux Huifliers, vêtus d'écarlaté 
brune ; précédez des Prelidens , accompa- 
gnez des Confeillers Generaux ; de l'A- 
vocat , du Procureur du Roy & du Gref- 
“fier de la même Cour ; tous vêtus de’ 

robes d'écarlate rouge , doublées de ve- 

Jours noir ; à leur fuite fe rangerent.les : 
Avocats, les Procureurs des Aides & les 
Elus, vêtus magnifiquement &:très-bien 
montez ; avec plufieurs Laquais portant 
Jeus livrées; puis les Sergens > les Huifs 
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fiers, les Grefhiers , les Avocats & Îles 
Procureurs du Roy des Jurifdiétions de 


l'Amirauté des Eaux & Forêcs, féans en : 


Ja Grande Sale du Palais de Rouen ; con- 
‘duits par les Lieutenans , tant Generaux 
que Particuliers des mêmes Jurifdictions, 


tez. 

Marchoit enfuite la Cour de Parle- 
ment ; compofée de quatre Prefidens & 
de quarante Confeillers , des deux Avo- 
cats du Roy & du Procureur General, 
du Grefher Civit & Criminel ; & des 
Requêtes de la même Cour, tous vêtus 
de leurs robes d'écarlate doublées de ve- 
lours ; le Chaperon d’écarlate fouré d’her- 
mine fur l'épaule ; les Prefidens avoient 
une épitoge d'écarlate pareillement fou- 
rée d'hermine étendu fur leurs épaules ; 


“le bonnet de velours noir en façon de 


Mortier : les Grefhiers portoient un Cha- 
peron de drap noir à bourlet & longue 
cornette. 

 €erte illuftre Compagnie étoit préce- 


-dée de fes Huifliers au nombre de huit, 


‘portant des robes d'écarlate brune , le 
Chaperon de drap noir à longue cornet- 
‘te > & une baguette à la main; le pre- 
“mier Huiflier avoit la têce couverte de fon 
‘Mortier de drap d'or, le rebras fouré d’her- 


couverts d'habits fuperbes & bien mon- 


md En 


Cnhs us. 
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mine , au haut duquel étoit une grofle 
boutonnare de perles; fa robe étoit d'écar- 
late rouge doublée de velours. Les Mu- 
les des Seigneurs Prefidens & Confeil- 
lers étoient harnachez de noir , & leurs 
Laquais vêtus de leurs livrées ; à la fuite 
de Meflieurs du Parlement marchoient 
les Avocats & les Procureurs richement 
vêtus & montez fur des Mules. 

Toutes ces Compagnies étant paflées; 
parurent trois cens Arquebuliers rangez, 
marchant cinq de front » le Morion doré 
fur-la tète-, le pourpoint de fatin era- 
moili, & le haut de chauffes de velours 
de la même couleur ; à grandes taillades, 
les botines de maïoquin blanc : le Ca- 
pitaine étoit à la tête » le Lieutenant aa 
rang de derriere ; & FEnfeigne au mi 
lieu , vêtus d'habits encore plus magni- 
fiques. : 

À la longueur de deux piques matr- 
choïent quinze cens Soldats cinq à cinq; 
diftribuez en trois bandes , qu'on avoit 
-choiïfis parmi les artifans de la Ville; 
chaque bande avoit fon Capitaine, Les 
habits de la premiere étoient de velours 
verd , brodé & enrichi de perles & d’a. 
graffes’ d'or. Ceux de la feconde de drap 
d'or > & ceux de la troifiéme de toile 
d'argént avec des boutons d'or & plu: 
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fieurs broderies. Ces bandes étant paf: 
fées >» on en vit paroître aufli-tôt une 
autre de cinquante Capitaines qui mar- 
choient trois de front, couverts dé‘ cor- 
@elets jufqu'à l'étenduë des bras & des 
euifles avec le cafque en tête 3 c'étoit 
pour reprefenter ces illuftres Capitaines 
Normands , qui autrefois en moins de 
foixante ans conquirent par leurs armes 
les Royaumes de Naples, de Sicile» de 
Calabre ; de la Pouille , d'Antioche & 
d'Angleterre. | 
Suivoient trois Chars de triomphe : le: 
-premier étoit le Char de la Renommée, 
_&iré par quatre chevaux blancs » portant 
des aîles fur le dos, & attelez par de 
gros cordons de foye &e d'argent , avec . 
des courroyes richement brodées & franr 
gées d'argent : à la fuite de ce Char 
marchoient cinquante-fept hommes-ar= 
mez de harnois complets, dorez & gra- 
vez par feuilletages morefques , ayant 
chacun deux: Laquais à leurs côtez ;-par 
ce nombre on vouloit fignifier les cin- 
quante-fépt Rois qui avoient régné en 
France depuis Pharamond, Ily eut en- 
fuite une fanfare de Trompettes & de 
Clairons embouchez par des hommes de 
pied , vêtus de toile d'argent taillée à 
cbalaffres , couronnez de laurier ; ayant - 
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des botines blanches. : ke 
Le fecond Char étoit celui de la Re- 
ligion , tiré par deux Licornes ; fuivi de 
fix Compagnies à pied » dont la premie- 
re portoit fur des demies piques femées. 
de fleurs de Lys d'or , les Forts réduits. 
que le Roy avoit pris depuis peu au Païs- 
Boulonnois. La feconde portoit fur la 
tête degrands vafes dorez pleins de fruits. 
& de fleurs > pour marquer l'abondance 
de tous-biens. La troifiéme portoit en 
fa main levée en haut des feftons delau- 
rier , entrelaflez de rubans de fil d'or & 
de foye verte. La quatriéme portoit au 
bout d'une demie pique femée de fleurs. 
de Lys d'or , une banniere de taffetas.. 
blanc de forme quarrée , en laquelle étoit : 
reprefenté en perfpeétive le païfage des 
environs de Bologne , que Sa Majefté: 
avoit réduit .depuis:peu fous fa puiffancez 
La cinquiéme portoit fur des demi-pi- 
ques les dépouilles de toutes fortes d'are 
mes. La fixiéme étoit vêtuë de Tuni- 
ques de fatin violet , enrichie: de brode+ 
_rie d'or; & chacun. portoit entre fesbras: 
| im agneau vivant à limitation de ces ans 
giens triomphateurs , qui pour rendre: 
graces à Dieu > offroient des-Viétimes. : 
Ces fix Compagnies étant paflées .en 
et ordre ,. il fe prefenta une troupe de 


376 : HISTOIRE. à 
Soldats à pied de cinquante hommes art 
mez de pied ém cap pour reprefenter les 
genereux Soldats qui avoient bien fervi 
Je Roy. Après eux marchoient fix grands 
 Elephans portant des tours & d'autres 
machines de guerre > fuivis de plufñeurs 
captifs qui avoient les bras liez ; & vé- 
tus de longues robes de façon étrangere & 
de diverfes couleurs. La Déelle Flore ac- 
compagnée de fes Nymphes » jettoit des 
fleurs. un 

Le troifiéme Char étoit celui dé la For: 
tune tiré par deux chevaux. Monfei- 
gneur le Dauphin fuivoit à cheval accom- 
_pagné de cinquante hommes d'armes , 
& étoït fuivi de trois cens jeunes hom- 
mes à pied , & puis des enfans d'hon- 
neur à cheval qui avoient chacun fix La- 
quais vêtus de leurs livrées. | 

Alors la Maifon da Roy fe mit en 
marche : les fix Trompettes de Sa Ma- 
jefté » vêtus de leurs cottes de velours 
violet >» femées de fleurs de Eys d'or , al 
loient les premiers ,:& précedoient deux 
cens Gentilshommes de la Maifon du 
Roi ; fuivoient plufñieurs Seigneurs & Of- 
ficiers > les Pages d'honneur , le premier 
Ecuyer; Mr de Boifly Grand Ecuyer de 
France , portant en écharpe l'Epée Roya= 
e 5 Le cheval de parade du: Roi conduit 
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. par quatre Laquais richément vêtus » les 
cent Suifles de la Garde ; puis Monfieur 
l'Amiral , le Grand Maître de l'Artille- 
rie , le Grand Veneur , & le Prevot de 
l'Hôtel du Roy. mer 

Les Léoats du Pape’; les Ambafla- 
deurs d'Efpagne , d'Allemagne , de Ve- 
nife, d'Angleterre, de Portugal, & des 
autres nations étrangeres précedoient les 
Archevêques ; les Evêques & autres 
Prélats de France , les Cardinaux de Fer- 
rare , de Bourbon, de Guife, de Ven- 
dôme ; de Sombrelle , de CKâtillon & 
de Lifieux ; qui étoient vêtus de leurs 
Capes de camelot rouge cramoifi , & 
montez fur des Mules, 

Le Roy marchoit enfuite précedé du 
Duc de Montmorency » Pair & Conné- . 
table de Frarice; portant l'épés: nuë en 
_famain. Sa Maïelté étoit fuivie des Prin- 
ces du Sang & autres de la Cour ; fça- 
voir » Mr le Duc d’Aumale , les Ducs 
de Longueville & de Montpenfier-> le 
Duc de Nemours » le Prince de la Ro= 
che-fur-Yon , & autres , les Barons & 
les Grands Seigneurs de fon Royaume, 
Les Archers de fa Garde fermoient la 
marche. | 

Le long de la Chaufée des Emmurées 
dans une place vuide étoit une troupe 


#98 COUT LS T'OMIREE! 7 
de Brafiliens , au nombre de trois cens 
hommes tous nuds qui exerçoient une 
efpece de guerre les uns contre les au- 
tres entre les arbres & les brouffailles qui 
y étoient plantez pour donner du plaifir 
au Roy: :-'. 

A l'entrée du Pont étoit un grand 
rocher:, haut de cent-cinquante pieds 
fur foixante de largeur > fous lequel étoit 


Orphée tenant une harpe” & les neuf 


Mufes jouant du violon > avec un con- 
cert de voix. Lorfque Sa Majefté fut ar- 
rivée fur le Pont > Neptune & fes qua- 
tre Tritons qui étoient deflus fe jette- 
rent dans la riviere >: où l’on voyoit des. 
reprefentations de Dauphins & d'autres 
poiffons » fur le dos défquels étoient affis 
des Tritons & des Baleines qui vomif. 


foient toutes fortes d'animaux aquatiles; 


& au-deflous du Pont on voyoit com 
battre deux Navires avec autant de cha- 
Jeur que s'ils euffent été ennemis. 


Sur la Porte du Pont du côté de la 


Ville étoient reprefentées trois Sybilles 
plus grandes que le naturel. Et à l'en 
trée de la Porte les quatre Confeillers 
modernes de Ville » vêtus de longues: 
robes de velours noir , ayant la tête nuë, 
prefenterent ün poile de drap d'or, fous 
lequel Sa Majefté fut conduite jufques. 
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‘Aevant le Couvent des Carmes , où les 
Confeillers donnérent le poile à porter 
* aux quatre Quarteniers de la Ville, vé- 
tus de longues robes de fatin ; doublées 
de velours noir qui accompagnerent ainfi 
le Roy le refte du chemin. | 

Devant l’Eolife Cathedrale , on avoit 
élevé un theatre » dont le plan étoit 
porté par quatre Harpies bronzées , & 
au milieu de ce plan on voyoit la figure , 
d'Hector. Au carrefour de la Crofle il y 
avoit un autre theatre où étoient plu- 
fieurs figures qui fe mouvoient par des 
machines. Dans la place du Pont de 
_ Robec étoit la reprefentation des champs 
Elifées ; & la riviere qui étoit claire com- 
me l'eau de roche ne contribuoit pas peu 
à relever la beauté de ce fpeétacle. 

Le lendemain 2 d'Octobre la Reine 
fit aufli fon entrée, & reçut les mêmes 
honneurs que le Roy. 

Le $ du même mois Mr d’Ennebault 
Amiral de France , & Lieutenant pouf 
le Roy au Gouvernement de Norman- 
die , prefenta à Sa Majefté les Confeil- 
lers de Ville , qui le haranguerent par la 
bouche de Maître Jacques de Brévedent, _ 
Lieutenant General, & lui prefenterent 
une Minerve d'or ; tenant un rameau 
d'olivier & des dépouilles d'armes ; ce 
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qui fignifioit, force; repos & prudence, 
ainfi qu'on le lifoit au pied de la figure. 
Après être fortis de la Chambre du Roy, 
le Lieutenant General , les Confcillers 
& les Officiers furent conduits de même 
par Mr l'Amiral en la Chambre de la 
Reine ; ils lui prefenterent une figure 
d'or en forme de Vierge Affrée qui 
pefoit treize marcs. Ils furent enfuite à 
l'apartement de Mr le Connétable , au- 
quel ils prefenterent deux grands vafes 
-d'ârgent doré de jo marcs. Ilsfirent auf 


prelent à Madame la Duchefle de Va= 


lentinois de denx baflins & deux aïguie- 
res de vermeil doré de quarante huit 
marcs. Ils allerent après faluer Mr le 
. Chancelier Olivier , & lui prefenter fix 
coupes de vermeil doré ; qu'il ne voulut 
point accepter avant que d'en parler au 
Roy; mais le lendemain il les prit, di- 
fant qu'il ne l'avoit pas voulu faire fans 
le confentement de Sa Majelté. 

Le 9 du même mois le Roy alla au 
Parlement , où fe tenoit fuivant fes or- 
dres la Chambre des Vacations ; il y eut 
audience en fa prefence à huis ouvert, 
Il prit féance en la place du Premier Pre- 
fident fous un dais de velours violet par- 
femé de fleurs de lis d'or. Aux Siéges , 
où les Coufcillers Eccléfiaftiques ont coù- 
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tume de s'afleoir , étoient les Cardinaux 
<a l’ordre qui fuit : le Cardinal de Bour- 
bon , le Cardinal de Lorraine , le Car- - 
dinal de Châtillon ; le Cardinal de Som- 
brefle ; & le Cardinal de Vendôme pour 
lors Archevêque de Rouen. Aux Siéges 
des Confeillers Laïcs étoient les Princes 
& les Seigneurs avec leurs colliers de 
l'Ordre , comme il s'enfuit : Le Roy de 
Navarre , le Duc de Güife , Mr d'An- 
guyen , le Duc d'Aumale, Mr de Mont= 
morency Connétable de. France , Mr 
d'Ennebault Amiral de France , & le 
Maréchal de Saint André, Au plus haut 
des degrez des mêmes Siéges étoit aflis 


Mr le Chancelier 3 aux Siéces de bas 


étoient les Prefidens & les Confeillers de 
la Cour. Alors on plaida Ja Caufe de 
deux Prècres prefentez à un même bé- 
néfice » l'un par le Roy jure lirigii , 
l'autre par le Duc-de Moñtpenfier » à 
caufe de fon Comté de Mortain : il fut 
trouvé que Meflieurs des Requêtes du. 
Palais avoient fait juftice ; ayant ajugé 
la récreance de ce benefñice à celui qui 
avoit été prefenté du Roy; & après que 
Monfieur le Chancelier eut recueilli les 
voix du Roy , des Cardinaux, des Prin- 
ces & des Scigneurs qui l'accompagnoïent; 


al prononça en çes termes ( /£ Roy 4 
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dit qu'il a été bien jugé. ) 


- Tout ce que je viens de dire n’eft* 


qu'un abregé de cette entrée magnifi- 


que, qui eft d'écrire plus au long dans. 


le livre fait après, qui eft enrichi de fi- 
gures , de devifes , de toute la marche 
de Sa Majefté, & où font auffi repre- 
fentez les fpeétacles ; & les Théatres: 
qu'on avoit dreffez ; mais il y en a pre 
fcntement peu d'exemplaires, 


Entrée du Roy Charles 1X. 


@r. L'an 1563. le 12 d’Août, à s heu- 
res du foir, Charles IX, fit fon en- 
crée folemnelle à Rouen , & fut reçu à 
la Porte de la Cathédrale par lEmi- 
nentiflime Cardinal de Bourbon , Ar- 
chevêque de cette Ville, Le lendemain 
on lui porta de la part de Meflieurs de 
Ville un baflin , une aïguiere , trois fa- 
lieres , dont une étoit couverte, & deux 


coupes aufli couvertes , le tour pefant 


cinquante-deux marcs fix onces , un gros, 
& valant quinze cens trente-fept livres. 
On prefenta à la Reine un baflin, un 
vale & deux coupes couvertes de vingt- 
trois marcs fix onces & demie , de la 
valeur de 810 liv. Au Connêtable un 
vale , un baflin & quatre coupes cou- 
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wertes de trente marcs cinq onces, de 
Ja valeur de 557 liv. 10 f. Au Chance- 
lier un vale , un baflin & deux coupes 
couvertes de vingt marcs cinq onces ; 
valant 768 liv. $ L Le 17 du même 
mois, ce Monarque alla au Parlement, 
æù il fe déclara majeur, 


Entrée du Duc de Toycule. 


52. L'an 1683. le 25 de Mars, le Duc 
de Joyeule , &c. Voyez aux entrées des 
Gonvernenrs , p. 252. 


Entrée du Duc d'Epernon. 


23. L'an 1588. le troifiéme de May: 
vint à Rouen haut & puiflant Sei- 
_gneut le Duc d’Epernon , Pair , Ami- 
ral & Grand Colonel de France , Gou- 
verneur & Lieutenant General pour le 
Roy en Normandie, Il entra par la 
Porte de Saint Hilaire. Le Clergé , les 
Religieux , Meflieurs de Ville, &c. al. 
Jerent au-devant de-lui ; & Maître Jac- 
ques Cavelier , pour lors Lieutenant Ge- 
neral , lui fit compliment au nom de Ia 
Yille à lentrée de la Porte , .où on 
Jui prefenta un pôile qu’il refufa il fut 
harangué à à même place par le Pre 
* gmier Prefident du Parlement, Les ruës 
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furent ornées de tapifferies ; & en di 
vets endroits on éleva des Théatres, &- 
des Portiques avec plufieurs devifes & 
emblèmes, On le reçut avec tout le cé- 
rémonial en l'Eglife Cathédrale , où: 
ayant fait {a priere , il remonta à che- 
val, & alla loger à l’Hôtel de Palgade 
devant l'Eglife de S, Ouen. Ce fut-là 
que les Echevins de Ville , accompa- 
gnez du Procureur & du Greffer , lui 
prefenterent les clefs de la Ville , qu'il 
rendit fur le champ , leur en ayant con- 
fié la garde, comme ils l'avoient aupa- 
ravant. Le même jour la Ville lui fit 
prefent de trois demi - queuës de vin , 
dont il y en avoit une de vin blanc; & 
le lendemain les Sieurs Echevins alle- 
rent encore le faluer , & lui prefenterent 
au nom de la Ville un grand baflin, un 
vale & quatre coupes , le tout de ver- 
. meil doré & cizelé, pefant loixante-un 
marcs & deux onces , de la valeur de 
858 liv. à quatorze écus le marc. Ce fut 
Mr Bigot ancien Echevin qui les prefen- 
ta. Le s du même mois ce Gouverneur 
foupa à l'Hôtel de Ville avec plufieurs 
Scigneurs de marque. | 


Entrée de Heury III. 


24. . ‘La mème année 1588. le 13 de 
| Juin 
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Juin le Roy Henry III. fit fon entrée 
à Rouen. Mr le Lieutenant General & 
les Confeillers de Ville allerent au-de- 
vant de lui avec cent des plus notables 
Bourgeois , tous à cheval avec des houf- 
fes , accompagnez de la Cinquantaine, 
& furent jufqu’au deflus de la monta= 
gne de Sainte Catherine, où Mr le Lieu- 
tenant le harangua. 1l entra par la Por- 
te de Martainville, ayant plufieurs Sei- 
gneurs à fa fuite , fut reçu dans la Ca- 
thédrale, & de-là s'en alla loger à l'HG- 
tel Abbatial de Saint Ouen, 


_ Entrée de Henry 1V. dit le Grand, 
le Mercred: 16 d'Octobre 
l'an 1596. 


25. Henry I V. Roy de France fit à 
Rouen une entrée des plus magnifiques, 
Ce Monarque vint par-deflus le Ponr, 
monta par la grande ruë , détourna par 
la ruë aux Ours, par-devanr S. Cande 
le jeune, Saint Pierre du Chârel, Saint 
André , Saint Georges , & par la ruë 
de la Groffe Horloge , & fe rendit dans 
la Cathédrale par le grand Portail , où 
Mr le Doyen , tous les Chanoines & 
les Chaptlains de cette Eglife l’atten- 
doient revêcus de leurs plus belles Ch&i 
I. Partie. bn 
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pes , & le reçurent avec les ceremonies 


accoutumées, | | 

Le même jour Meffieurs les Députez 
du Chapitre allerent faire la reverence 
à Sa Majefté , & lui porterent du pain 
& du vin; {çavoir , douze bouteilles & 
quatre pains, Ces Députez étoient Mrs 
Digny Archidiacre, Grenon , de Bret- 
teville & Marc , Chanoines | que le 
Roy reçut très-gracieufement. Mrs Ba 
luë ‘& Dadré prefenterent fix bouteil- 
les & deux pains à Mr le Cardinal de 
Gondy , & autant à Mr le Cardinal de 


Givry. :On donna à Mr le Connétable 


huic bouteilles & deux pains ; & aux 
quatre Secretaires d'Etat , chacun qua. 
tre bouteilles & un pain, 

Mais on fera bien-aife de voir détail- 
lées plus au long les principales circon- 
ftances de cette entrée fuperbe, Le Roy 
ayant déliberé de faire fon entrée , fie 


fçavoir {on intention par Lettres expref- | 
. fes envoyées à Mr le Duc de Montpen- 


fier ; Prince du Sang , Pair de France, 
Gouverneur & Lieurenant.General pour 
Sa Majefté en Normandie , qui les mit 
auffi-rôt entre les mains de Mrs les Con- 
_ feillers-Echevins de la Ville pour déli- 
berer de l’ordre qu'on y pouroit tenir. 
7 Le 14 du mois d'Octobre 1596. Mrs 


DELA VILLE DEROUEN. 3:87 


les Confeillers de Ville firent publier par 
les carrefours & au haut de la Tour du 
Beffroy où cft la :Groffe Horloge, ( lieu 
d'où l’on a coutume de faire ces fortes 
-de proclamations, ) que cette entrée fe 
_Æeroit le 16 du même mois, La publica. 
tion fut faite par le Sergent ordinaire 
de la Ville , accompagné de fix Trom- 
pettes à cheval , vêtus de taffetas des 
couleurs du Roy , avec des banderolles 
aux armes de France & de Navarre, 
Le jour donné Sa Majefté fe rendit 
au Théatre ou Maïfon Royale , qu’on 
Jui avoit bâtie au- deffus & du même 
côté des Religieufes Emmurées , afin 
d'y recevoir les hommages de fes Sujets, 
& de voir pafler les Troupes & les 
Compagnies ordonnées pour fon entrée, 
Monfieur k-Grand Maîrredes cere- 
monies de France s’offrit à la Ville | 
pour préfider à celles qu'on devoir ob- 
_ ferver dans cette belle enriée ; & trois 


notables Bourgeois iurent choifis par 


Meffeurs de Ville pour les régler avec 


ce Scigneur. Toutes les Compagnies 


s'étant aflemblées dans la Pleine de 


Grammont , commencerent à marcher 


dans l'ordre qui fuit. 
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Que 20 la Marche des Conps- 
gnies © des Communaute? de 
Rcücn ainfi que Sa eh l'a- 
voir ordonné, 


Les Capucins. 

Les Cordeliers, 

Les Jacobins. 

Les Carmes. 

Les Auguftins. 

Le Clergé de toutes les Paroiffes. de 
la Ville. 
| Les Religieux du Prieuré de la Mie 
: delaine. 

Les Religieux du Prieuré de Saint 
Lo. | 
Les Religieux de l’ Abbaye de Saint 
Quen. 

_ Le Sergent Major de la Ville nom- 
mé de la Lande, 

Les douze Capitaines des Bourgeois 
à la tête de leur Compagnie , compolée 
chacune de quatre cens hommes , di- 
verfement vêtus des couleurs du La 

Les Mefureurs & Porteurs de Grains. 

Les Potrtreuts & Mefureurs de Sei, 
vêtus de taffetas violet avec le chapeau 
gris, la plume blanche & l'épée argen- 
He. 
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Les Courtiers & les Quêteurs des me- 
nus boires , bien montez & vêtus de raf- 
fetas tanné , cannelé , avec le chapeau 
& le panache de même couleur. 

Les: Commiffrires Quêreurs & Cour: 
tiers de vins ; vêtus de taffetas gris ; 
paffementé d'argent avec le chapeau gris, 
le panache blanc, & les botines de ma= 
roquin blanc. 

Les Courtiers & les Auneurs dedraps, 
vêtus de raffetas violet , avec le chapeau 
& le porte épée de la même couleur, 

Les Auneurs de toile, vêtus de fa 
tin noir , ayec le manteau de taffetas 
noir. | 

Les Vifiteuts ; les Vendeurs de poif= 
fon, & les Déchargeurs, vêtus de farin: 
noir , avéc le manteau de taffétas noir. 

LesPrifeurs de vin , vêtus de velours: 
noir à ramage , avec le manteau de tafs 
fetas noir. , 

Les Officiers de la Monnove , vêtus 
de manteaux de taffetas noir , fur une 
faye , & des chauffes de fatin noir. 

Le Prieur & les Confuls avec le Proz 
cuteut-Sindic des Marchands , accom: 
pagnez de quelques-uns des principaux, 
couverts chacun d’une petite robe de 
taffetas noir , avec le bonnet de velours 
noir ; & leur Greffier d'un manteau à 
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manches de tafferas noir ; montez fur 
des chevaux couverts de houfles ; & 
devant eux marchoir un des Sergens 
Royaux. Les norables Bourgeois qui 
les accompagnoient étoient tous montez 
de même. | 

Les Officiers de la Romaine : le Maître 
des Ports éroit vêtu d’un manteau à man- 
ches de fatin noir:le Lieutenant d’un mans 
teau à manches de tafferas: noir : les Re 
ceveurs , les Contrôleurs & les autres 
Officiers de manteaux.à manches de taf- 
fetas noir , de pourpoints & de chauffes 
de fatin , avec des bonnets de velours 
noir : tous montez fur des chevaux cou- 
verts de houffes , accompagnez chacum 
d'un hsmme de pied. 

Le _.ur General de la Province; 
vêtu de fatin tanné , cannelé, le man- 
teau de taffetas noir , & le bas de foye 
de couleur de feuille morte. Les quatre 
Gardes couvérts de manteaux de came- 
loc, & d’un habit de damas de couleur 
changeante, 

Le Grenetier , le Contrôleur & Île 
Greffier du Magafin à Sel, Les deux 
premiers étoient vêtus de fatin avec des 
manteaux de taffetas noir, & des toques 
de velours noir ; le Greffer étoit vêtu 
de taffetas noir , d'un manteau de foye, 
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avec une toque de velours. 
+ Les Préfidens, Lieutenans & Elus 
en l'Eleétion de “Roten , vêtus d’un 
manteau à manches de tafferas noir ; 
d’une fâye de fatin noir | avec des bon- 
nets de velours noir, 

Le Procureur du Roy en l'Elettion 
& Bureau de la Romaine & du Ma- 
gafin à Sel, vêtu d’une robe de damas 
noir , d’une faye de velours noir , avec 
le büriiee quarré : les quatre P:ocureurs 
vêtus de tafféras noir & de manteau de 
foye. à manches pendantes : les quarre 
Commiffaires vêtus de dimas violer, Le 


‘’ Sergent de la même Eleétion , vèru de 


fatin/gtis avec le chapeau gris: 

Le Vicomte de l'Eau fuivoit, étant 
vêtu de fatin avec la roque de velours 
noir : les quatre Clercs- Siécez , vèrus 
de fatin noir& de minteaux de (oyes 
Les quatre Reaux vêtus de rifferas gris 
avec des chapeaux gris , l'épée Pete 
tée & les botines bltéhes. 

Les Officièrs de la charuë , vêtus des 
mêmes couleurs 3 les Compteurs d’o2 
ranges , vêtus de fond de couleur cos 
toinbiiel 

Le Vicomte de Rotidtiéi les Confeil- 
lers & les Officiers de la même Vicom: 
té, vècus de longues robes. 
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Le Lieutenant Criminel. , 

Les Confeillers & Officiers du Bails 
liage & Siége Préfidial 3 les Avocats 
& les Procureurs au Bailliage qui font 
auffi pour la Vicomté , tous en robes 
Jongues , fur des chevaux en houffe de 
drap noir. 
. Les Lieutenant , Avocat & Procu= 
reur du Roy des Jurifdi&tions de l’As 
mirauté & des Eaux & Forêts , au Sie= 
ge de la Table de Marbre ; les’ Avo- 
cats & les Procureurs qui font les mé- 
mes pour les Cours de Parlement, des 
Aydes & dela Chambre des Comptes. 
Les Capitaines & la Compagnie des 
Cent quatre Arquebufiers , dont le Ca= 
pitaine en chef étoit vêtu d’un pour 
point de fatin incarnat découpé , cow 
vert d’un coletin de velours gris , le 
chapeau de Caftor , Paigrette blan- 
che, la ceinture & le porte-épée de bros 
derie , & portoit une pique couverte de 
velours à fer doré , faifant porter par 
un Laquais richement couvert des cou 
Jeurs du Roy une rondache , une cuis 
rafle & un coutelas vernis & dorez : 
fon Lieutenant vêtu de velours gris, 
faifoit parcillement porter fes armes : 
l’Enfeigne vêtu de fatin blanc avec le 


chapeau de Caftor & Paigrette, Les 


UE! 


DELA VILLEDE ROUEN. 5j: 


Sergens vêtus d'un pourpoint incarnat ; 


” dé chauffes de velours verd ; & les Ar« 


quebufiers & les Moufquetaires , vêtus 
d’un pourpoint de toile fine & blanche, 
& de mandilles de velours verd dou« 
blées de taffetas incarnat , avec des 
chaufles de taffetas gris , & des bas 
d'eftame incarnat. LE ‘aa 

Les cinquante hommes d'armes de [a 
Ville, dont le Capitaine, le Lieutenant, 
l'Enfeigne & le Guidon fur leurs ha- 
bits de velours gris enrichis de pañle- 


mens d'or , portoient des cafaques de 


velours verd , enrichis de broderie d’or, 
aux Armoiries du Roy & de la Ville, 
avec les chapeaux gris de :Caftor , gar- 
nis de cordons d’or , & de panaches 
blanches & bleuës ; les anciens Capirai-. 
nes de cette Compagnie , vêtus de fa- 
tin gris avec des paffemens d'or ; & les 
Gendarmes habillez de fatin gris. 

La Compagnie des Sergens Royaux; 
à leur tête étoit porté un Guidon, fur le- 
quel étoit empreinte l’image de faint 
Louis , & les Armoiries du Roy , fur 
un fond de taffetas blanc ; puis mar- 


 choient les quatre Dizeniers fuivis des 


Sergens à Maffe, & de ceux de la Vil- 
le, vêtus de grandes cafaques d’armes 
à manchettes |, & ailerons de yelours 
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gris btun , paflementé d'argent. 

Les fix Trompettes de la Ville équig 
pez comme ils étoient , quand ils firent 
la publication de cette Entrée, | 

Le Lieutenant General du Baïlli de 
Rouen , le Piocureur & l'Avocat du 
Roy au Baïlliage , & les fix Confeillers- 
Echevins modernes , reprefentans Île 
Corps de la Ville , vêtus de robes de 
velours noir fur des fayes de fatin noir , 
accompagnez des anciens Confeillers de 
Ville , vêtus de robes de taffetas noir, 
& de fayes de fatin noir, 

Les quatre Quarteniers , [e Receveur, 
le Greffier & le Maître des Ouvrages, 
vêtus de robes de fatin noir , doublées 
de velours fur des fayes de velours noir, 
ayant tous des toques de velours noir , 
excepté Mr le Lieutenant & les Gens 
du Roy qui portoient leurs bonnets 
quarrez. Le Sergent Royal à Maffe 
& celui de la Ville précedoient le Lieu 
tenant , vêtus de manteaux & d’habits 
de taffetas noîr , portans en leur main 
les Mafles Royales de la Ville 5 les 
houffes de leurs mules étoient de drap 
noir , avec de grandes. bandes de ve: 
Jours ; & ils-avoient chacun leurs las 

uaïis. | Le 

Le Corps de Ville étant parvenu juf- 
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qu'au Trône où étoit le Roy, le Lieu 
tenant Genetal, le Procureur du Roy, 
& les fix Confeillers - Echevins moder= 
nes defcendirent de cheval , & monté= 
rent en la Sale Royale, où ils faluérent 
Sa Majefté , & lui firent compliment. 

* La Cour des Aïdes s’en abfenta , par- 
ce qu’elle prétendoit avoir le pas fur la 
. Chambre des Comptes ; ce que le R£= 
glement du Roy ne lui accordoit pas. 

La Chambre des Comptes , dont les 
Prefidens étoient vêtus de robes de ve- 
_ Jours noïr fur des fayes de fatin noir ; 
les Maîtres des Comptes de robes de 
fatin noir ; les Auditeurs, de robes de 
damas , ayant tous leurs roques de ve= 
lours noir ; les Gens du Roy de la mé- 
me Chambre de robes de fatin noir ; 
avec leurs bonnets quarrez , & tous 
montez fur des mules en houffes de drap 
noir avec des bandes de velours ; le Pre= 
mier.Prefident monta en la Sale Roya- 
Je, & harangua le Roy, 

Le Parlement fuivoit ; fçavoir , Mef- 
fieurs les quatre Prefidens , les Confeil-- 
lers , les deux Avocats Generaux &e le 
Procureur du Roy ; les Greffers Civil 
_ & Criminel , & les Requêtes , tous vê= 
tus de longues robes d’écarlate rouge 
doublées de velours noir , avec le chapes 
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ron d'écarlate fouré d’hermine , & le 
bonnet quarré Mefieurs les Prefidens, 
par-deffus leurs robes avoient leurs é ep 
toges ou petits manteaux d'écarlate ; 


aufli doublez d’hermine , étendus fur. 


leurs épaules , leurs mortiers de ve- 
Jours noir garnis d’une bande de toile 
d'or ; les Grefhers portoient des cha- 
perons de drap noir. Ils étoient tous 
montez fur des mules en houfle ; au- 
devant d’eux marchoient les Huifliers 
de la Cour ; 5 fçavoir , le premier Huif- 
fier vêtu d’une robe d’écarlate » dou- 
blée de velours | ayant fon mortier de 
drap d'or en tête 3 les autres Huifliers 
avoient des robes d’écarlate brune, Mrs 
les Prefidens accompagnez de quelques 
Confeillers monterent en la Sale Royale 
pour faluer le Roy &c le haranguer. 
Les trois Compagnies des Enfans 
d'honneur à pied s’avancerent enfuite ; 


au nombre de trois cens jeunes hommes 


bien faits. 
Les Enfans d'honneur à à Had 
Les Suiffes du Roy. 
Les Trompettes. 
Les Rois d'armes & les Herauts avec 
leurs cottes- d'armes, 


Les Comtes , les Barons & a No- 
bleffe. 


Et Pret 
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+ Meffieurs les Chevaliers de l'Ordre 
du Saint Efprit. | 

Meffieuts les Maréchaux & l’Amiral 
de France, - 

- Monfieur le Grand Ecuyer. 

Monfieur de Montmorency Conné= 
table. | R 

Le Roy qui étant defcendu de fon 
Trône , monta à cheval , ayant à fes 
côtez Monfeigneur le Duc de Mont- 
penfier Prince du Sang , Pair de Fran- 
ce, Gouverneur & Lieutenant General 
pour Sa Majefté en la Normandie , 8e 
les autres Princes. | 

Meflieurs les Capitaines des Gardes 
du Roy fe rangerent aux aîles. 

Meflieurs les Ducs & autres Seigneurs: 

Les Gardes du Roy fuivoient poux 
empêcher le defordte. 

L'ordre de cette marche fut figne le 15 
Otlobre 1596. par le Roy. Et plus bas, 
Por1Er ; © un paraphe. 

À. l'entrée du premier Pont étoit une 
mafle d’un grand Portique à demi rui« 
né.; on voyoit au haut dés fieures de 
Maçons., qui fembloient travailler , & 
autour plufieurs devifes latines, 

À la premiere Porte du grand Pont 
étoit un arc de triomphe , & à l’autre 
bout du Pont vers la Ville étoit repre- 
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fenté un Ciel d'où defcendoit un Ænge) 
aportant au Roy J’Epée de Paix , G! 
une Couronne. 

La Porte du Pont du côté de la Ville 
étoit très-bien ornée » chargée de plu- 
fieurs devifes Greques & Latines, ce 
fut-là que les quatre Echevins moder- 
nes , commencetent à porter le dais fur 
la tête du Roi. 

Au détour de la ruë aux Outs on 
voyoit un Obelifque de foixante & cinq 


pieds de haut fur lequel étoient repre=- 


fentez les Travaux d'Hercule. — 

Devant Saint André étoient deux 
- grandes figures ; l’une reorelentoit La 
Jultice ; & l’autre la Villoire. 

Dans la ruë de la Gtoffe Horloge , au 
bout de l2 ruë du Merrier étoit la fi- 
gure de la Renommée pofée fur une haute 
£olomne. 

Devant l'Hôtel de Ville étoit reprez 
fenté un Jardin avec toutes fortes de 


verdures de fleurs & de compartimens, 


& tout ce qu'on y pouvoit fouhaiter 
d’agréable à la vué. | 
Proche lEglife Cathédrale étoit un 
arc de triomphe, devant lequel étoient 
les figures de Saint Louis , & d’une Si: 
bylle fur deux pilaftres quarrez. 
Deux jours après les Confeillers-Echeg 
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vins firent prefent au Roy , au nom de 
toute la Ville , d’un grand baflin , au 
milieu duquel s’élevoit un vafe conte- 
nant deux canaux qui couloient artifi- 
ciellement en forme de fontaine , avec 
fix grandes coupes, le tout de vermeil 
doré & cizelé, 

Le vingt-quatriéme jour du même 
mois on reprelenta fur la Seine un com- 
bat Naval de plufieurs vaifleaux , après 
lequel on prépara la collation au Roy 
dans l'Hôtel de Ville, 


Entrée de la Prince: e de Navarre. 


26, La même année 1596. le 9 de Dé- 
cembre , le Roy étant encore à Rouen ; 
arrivaen cette Ville Madame la Princeffe 
de Navarre, fœur unique de Sa Majeftés 
elle entra par la Porte du Pont. Monfeur 
Je Lieutenant General , les Confeillers 
& Procureur du Roy du Bailliage, les 
Confeillers de Ville , & les vingt-qua- 
tre du Confeil de la Ville, accompa- 
gnez de la Cinquantaïne & des Arque- 
bufiets | allerent au-devant d’elle juf- 
qu’à une demie lieuë , où ayant mis pied 
à terre , ils la faluérent de la part de 
tous les Habitans de la Ville, & la ha- 
ranguerent pat la bouche de Monfeur 
le Licutenant General, 
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Entrée du Cardinal de Florence. 


Légat du Pape. 


27; La mème année le Vendredi trei2 
ziéme jour de Décembre, l'Illuftriffime 
Cardinal de Florence, Légat du Pape. 
Clement VIII. pour da France , arriva 
à. Rouen à quatre heures , fans vouloir 
aucune ceremonie , quoique ce fut l’in- 
tention du Roy qui étoitencore à Rouen, 
C'eft pourquoi il refufa un dais de da= 
mas blanc , brodé & enrichi de fes ar« 
moiries qu’on lui avoit préparé. Il en- 
tra pardeffus le Pont , accompagné de 
Meffieurs les Princes de Conty , de 
Montpeñfier Gouverneur de Rouen . 
de Nemours & de plufieurs autres Sei= 
gneurs , & alla droit à l'Hôtel du Sieur 
Cenamy Marchand demeurant au Mat- 
ché aux Veaux , où on lui avoit pré 
paré un logement. 


Le lendemain quatorze ; Monfeut 


de la Roque fut député par le Chapitre 
pour prefenter du pain & du vin à ce 
Cardinal , & y fut accompagné de fix 
Chanoines ; fçavoir , Monfieur le Chan- 
tre, Meflieurs Vigor , Pigny Archi- 
diacre , Sanfon , Tourmente & Bigor. 


Le 2$ de Décembre Fête de Noël, 
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ce Cardinal celebra la grande Meffe,, 
où le Roy affifta , & communia de fa 
main en prefence de Meflieurs les Prin- 
ces de Conty , de Montpenfier , de Ne- 
mours & autres Seigneurs. Le Légat 
_ étoit fur un Théatre élevé de deux pieds - 
de terre du côté de l'Horloge ; Mon- 
fieur le Haut- Doyen étoit vêtu d'une 
: Chape, Mefieurs Sequart & Guerrier 
failoient l'Office de Diacre & de Sou- 
_ diacre , & plufeurs autres Chanoiïnes 
étoient aufli vêtus de Tuniques. Cette 
Mefle folemneile fut chantée en Muf- 
que avec toutes fortes d’infirumens par 
_ des Chantres de la Chapelle du Roy; 
unis à ceux de l’Eglife de Roïen. Après 
la Mefle Sa Majefté alla au Parvis dé 
l'Eglife , où il toucha plufieurs malades 
des écroüelles. Une des œuvres de cha 
ritéles plus confiderables, que ce grand 
Cardinal exerça à Roüen , ce fut la cons 
verfion à la Foi catholique de Madamela - 
Princeffe de Condé , qui abjura fon here. 
ie entre fes mains dans l'Eglife de faing 
Michel: | | 


Znsréside Charles de Bourbon III. 
dunom; Archevéque de Roüen, 


28. Les cerémonies qu’on obferve à l'en: 
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trée ou joïeux avenement des Atchev£x 4 
ques de Roüen, font auffi faintes qu’el- 
les font auguftes & magnifiques : Elles 
reprefentent parfairement le prefent & … 
‘Pavenir, les richefes & la pauvreté , la « 
“vie & lamorr:; &parunmélangeadmi- 
sable , elles joignent les victoires & les . 
‘plhifirs de l’Eolife triomphante avecles 4 
oïins & lesmileres dela militante ; c’eft | 
ce qui va paroîtie par toutes celles de M 
l'entrée que fit Charles de Bourbon II 
Jan 1599. le 24 de Mai: $ 
Devant la porte des Chartreux dansle 
quartier de S. Hilaire, oùilsdemeuroient 4 
autrefois, on prépara un trône magnifiz M 
que , où cet Archevêque s’aflit pour voir 
‘paffer les Compagnies, & pour recevoir 
les complimens. 11 étoit aflifté des Evês 
ques fes Suffragans,de plufieurs Abbés 8e 
d’autres perfonnesilluftres , qui étoient 
venuës de toutes parts pour lui rendre 
. deurs refpe&s.… AIS 
Tout le Clergé dela Ville fortitparla M 
porte de Martainville +: les Compagnies 
d'Ordonnance fuivirent ; fçavoir , la 
Cinquantaine & les Arquebufiers , les ” 
Sergens Royaux , vêtus de leurs habits 
les plus propres. Marchoïent enfuiteles 
Doyens Ruraux au nombre de vingts 
quatre , conduits par un Apariteur de 
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l Cour d’Epglife, monté fur un cheval 
en houffe , revêtu d’une longue robe ; 
avec le bonnet quarré. Deux autres 
‘Apariteurs accompagnez des Clercs= 
d'Office, & d’autres Officiers menoient 
lOfficial & le Promoteur qui précé- 
doient les Avocats & les Notaires de la 
Cour d’Eglife ,. tous à cheval avec des 
houffes , revêtus de longues robes , fui 

vis des autres Officiers des Cours & Ju- 
tifdiétions dépendantes du Seigneur Ar- 
chevêque. Toutes ces Compagnies pal 
ferent pardevant le Trône du Prélar, 
-où les Députez mirent pied à terre pour 
le haranguer, | 

Ils retournérent tous avec lui dans 
la Ville par la Porte de Saint Hilaire ; 
où Meflieurs les Députez du Parlement 
& des autres Corps & Communautez 
de la Ville, lui firent compliment en une 
place qui étoit préparée & ornée de ris 
ches tapifleries : après quoi il entra dans 
la Ville parmi les acclamations du peu 
Fe , accompagné de Henry de Bour= 
on Duc de Montpenfier ; Lieutenanc 
General pour le Roy en Normandie, & 
de Meffieurs les Révérendiflimes Pré= 
lats Charles de Baffac Evêque de Noyon, 
Pair de France ; David du Perron Evê- 


que de Lifieux s François de Circafis 
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Abbé de Saint Vi@tor , & de plufieuts 
autres Eccléfiaftiques , Pr éfidens , Con- 
feillers & Seigneurs de marque. 

* De-là il s’en fut droit à l'Abbaye ds 
Saint Ouen, où il devoit loger & paf- 
fer la nuir, Les Bénédi@ins lui firent 
un compliment , & le reçurent. avec 
tout le refpeét & l'honneur qu'ils de: 
voient à {a perfonne. facrée. 

Lelendemain matin ces Religieux.re- 
vêtus de leurs Chapes les plus riches, 
le menerent proceffionnellement en l'E- 


glife Cathédrale , pardevant le Geur 


* vent de Saint Amard , où l’Abbeffe & 


“les Religieules l'atnendoient dans une 
fale de charpenterie: élevée pour cet 
: effet devant la’ porte de leur Monaftere, 
L'Abbeffe alors tenant fa Crofie , lui 
micun Aunea au doigt , au chaton du- 


quel étoit une pierre de valeur , en lui 


difant ces paroles : Je vous le donne Vis 
vant , vous me le rendrez: mort. 


Da là on Le mena en l’Eglile de Saine 


Hhbndi où fa chauffure lui fut ôtée 
par le Sacriftain de la Paroiffe ,» pour 
lui marquer qu’il devoit entrer avec ku- 


milicé dans fon Eglife Métropole. Tout . 


le Clergé de la: Cächédsale précedé de 
la Croix , de deux Acolites portant les 
Chandeliers, & dedeux autres Oficiers, 
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dont l’un portoit le Benitier ; & l’autre 
le Livre des Evangiles , fe mit en haye 
depuis le grand Portail jufqu’à l’entrée 
du Parvis du côté de la Cour des Ai- 
des, où étoit préparé un Accoudoir ri- 
chement orné de velours avec des car- 
reaux de pareille étoffe. | 

Le Sieur Archevêque parut auffi tôt 
marchant les pieds nuds fur de la paille 
qu'on avoit érenduë dans le côté.de la 
ruëé par où il devoit paffer ; & lorfqu'il 
fut arrivé à l'entrée du Parvis & qu'il 
eut fléchi le ‘genoiütil fur l’accoudoir, 
Monfieur le Haut- Doïenen Aube & en 
Chape, tenant la Croix d'or que le Ce- 
Jebrant a coutume de porter à l’Autel 
aux Fêtes folemnelles s’aprocha , aïanc 
à {es côtez un Diacre & un Soudiacre 
&c fes autres Officiers ; & après avoir 
baifé la poignée de l’Afperfoir , il le pre- 
fenta au Prélat . qui y moüilla fon doigt. 
& le porta à fon front : enfuiteil lui fit bai- 
{er la Croix ; aufli-rôt le R. P. Prieur 
de $. Oüen toucha la Chape de lArche- 
vêque par le côté , & fe tournant vers 
le Doïen du Chapitre, il lui dit d’une 
voix haute & intelligible ces paroles : 
JNous vous le donnons vivant , © vous 
nous lerendrez mort. Monfieur le Doïen 
ne répondic rien ; mais il contirwi la 


dé 
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Ceremonie ; en difant à l'Archevêques 
Voila, trèés-Reverend Pere, votre Epoufe 


@ notre Mere Ecglife de Ronen qui vous 
reçoit avec une joye indicible, parce qu'elle 
[çait- que vous la gouvernerez en verita- 
ble Pafteur, & que vous la defendrez &* 
protegerez de tout votre pouvoir. L’At- 
chevèque répondit en ces termes: Je pro 
mets d'accomplir fidelement toutes ces cho= 
fes. On lui prefenta en même-tems le 
Livre des Evangiles qu’il baïfa:par de- 
hors ; puis on l’ouvrit , afin qu'il prêtât 
le ferment ordinaire , felon qu'il y eft 
marqué : Après quoi tout le :Clergé de 
Ja Cathedrale retourna dans-le mémeor- 
dre qu’il étoit forti, en chantant le Ré- 
‘pons Æonor. L’Archevêque fuivic & en- 
tra dans l’Eglife, .où il ft fa priere de- 


yant le Crucifix fur un Accoudoir cou- 


Vert d’un tapis de velouts ; & ayant 
bailé les Reliques qui étoient fur lAu- 


tel le plus proche , il donna une piece. 


d’or dans le baffin de l’œuvre & entra 
dans le Chœur » quié oit orné & tapiilé 
comme en la Fète de l’Affomption de 
Nôtre- Dame, où il fit encore fa priere 
devant le Saint Sacrement fur un autre 
accoudoir. k 


On le mena enfuire dans la Chapelle 


de S.Pierre 8c de S. Paul, où il reprit 
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fa chauflure, & en même-tems on fonna 
les cloches. De-là il fut conduit au Cha- 
pitre par Monfieur le Hiut:Doïen, & 
on lui donna féance à la place la plus 
honorable au haut du côté droit tout 
près dela Chaire Archiepifcopale, Alors 
il pria toute la :Compagnie de lui faire 
l'honneur de le recevoif , non-feulement 
pour Archevêque mais aufli pour Cha- 
noine leur .Contrere ÿ furquoi le Prefi- 
dent pritoccafon de parler , & répliqua 
en peu demots , que puifqu’il leur fai- 
foic l'honneur d’ufer de ces termes , ils 
étoient obligez de leur part de le recon- 
noître ,-& non-feulement pour teur Con- 
frere ; mais aufli pour leur Superieur ; 
: avec proteftation de lui obéiren toutes 
.chofes ; qu'ils le recevoient volontiersaux 
‘honneurs , aux profits & aux prérogati.. 
ves des autres Chanoïnes , & qu'ils con< 
Sentoient unanimement qu’il en ptit l’ha- 
bit, afin defatisfaire à fes defirs. 

Il fe revêtir aufi-tôt de l'habit de 
Chanoïne qu’on lui tenoit préparé , prè- 
ta le ferment de fideliré, & fut misen 
_poffeffion du Canonicat & de la Prében- 
de en la.maniere accoutumée , c'eft-à- 
dire en lui mettant entre les mains le Li. 
wre des Evangiles pour marquer /e Spi- 
_ gituel, & deux pains pour figuifier le 


405 MH; L'S TÉOMMR'EA LESC 
_ Temporel, Delà on le remena dans le 
Chœur, où :l fut inftalé dans les hautes 
Chailes 3 puis on le reconduifit dans.le 
Chapitre , où tous les Chanoines lui 
_donnérent le baifer de paix 3 enfuire le 
. Haut- Doyen le mena encore une fois 
dans le Chœur ; & le fit affeoir dans 
la Chaire Archiepifcopale:, qui étoit or- 
née de tapis & de carreaux de velours: 
il retourna aufli-tôr au Chapitre, où il 
prit féance en {on Siége Archiepifcopals 
pour lors toute la Compagnie le con- 
grarula, & rendit graces à Dieu de leur 
avoir donné un fi digne Pafteur. 
Toutes ces ceremonies étant finies | 
le Prélat retourna dans l'Eglife , où il 
entendit la Meffe, accompagné des Evé- 
ques & des Scigneurs que nous avons 
nommez ci-deflus , qui le conduifirenc 
enfuite en fon Palais Archiepifcopal , 
où ils trouvérent des tables préparées 
pour les régaler avec Meflieurs du Cha- 
pitre & tout le Clergé de la C:thédra- 
Je. Le refte du jour fe paffa en vifites & 
aux divertiffemens des feux de joye. Le 
lendemain Meflieurs du Chapitre lui fi- 
tent prefent , aux dépens de la Fabri- 
que, d’un tapis & de deux carreaux de 
velours cramoifi , où fes armoiries éroient 
relevées en broderie d'or qu'il reçuravec 
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plaifir 3 & après le compliment qu'on lui 
fit, ilrépondit qu'il étoit très-fatisfait 
& qu'il n'auroit rien tant à cœur que de 
rendre quelque fervice à Meflieurs du 
Clergé, & à tousles Habitans de Rouen. 


Entrées de Louis XIII. de Louis 
X1V. de Marie d'Autriche, © 
de Jacques II. Roy de la Grande 
Bretagne, | 


29. Le 2 de Novembre 1617. le Roy 
Louis XHIT. vint à Rouen , & y fit {on 
entrée fans ceremonies : Il vint defcen- 
dre à la Cathédrale , où Meffire Fran- 
çois de Harlay Archevêque le recut avee 
fon Clergé. | 
Lero Juillet 1620. le Roy Louis XIHIT. 
vint à Rouen pour la feconde fois , il 
fut reçu per le peuple ayec des acclama- 
tions extraordinaires. : Les Officiers de 
tous les Tribunaux furent dans l'Abbaye 
de Saint Ouen , où il étoit logé, lui ren- 
dre des actions de graces d'avoir fauvé 
la Province ;' & de l'avoir garantie d’u- 
ne entiere délolation. Il monta le lende- 
main au Parlement, du Vair Garde des 
Sceaux y fit un long expofé de tout ce 
qui s'étoit pailé depuis la retraite de la 
Reine Mere à Angoulême, des gratifi= 
1. -Parrre S 
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cations que le Roy lui avoit faites , du 
foin qu'il avoit pris de la contenter ; des- 
fentimens tendres qu'il confervoit enco- 
re pour elle. Le Garde des Sceaux dé- 
‘€lare enfuite que le Roy ayant envoyé 
fes Ordres au Duc de Longaeville de 
venir trouver Sa Majefte 2 à l’éntrée de la 
Province , & de l'accompagner dans la 
vifite qu elle en veut faire , 1l avoit refufé 
d'obéïr : en conféquence de ce, le Gar- 
de des Sceaux » par ordre du Ru dé- 
fendit de ie reconnaître pour Gouverneur 
de l& Province » interdit le Prefident de 
Bourothcroulde & le Lieutenant Gene- 
ral du Bailliage pour avoir pris le parti 
du Duc. Après le Roy donna les ordres 
néceflaires pour la fureté de la Ville, & 
partit pour Caën. 

30. : Le:6 de Fevrier 1650. de Roy Louis 
XIV. y fit fon entrée fur les dix heures 
du matin ; & vint à la Cathédrale ; ac- 
compagné de Mr le Duc d'Anjou fon 
frere unique. 
31 Le lendemain vint aufli à Rough 

Anne-Marie d'Autriche Mere du Roy 
& Régente du Royaume, accompagnée 
du Cardinal Mazarin , avec plufñeurs aus 
tres Seigneurs. 

32. Le 25. Juillet 1690: Jacques TI 
Roy. de la Grande Bretagne pala par 


à 
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Rouen en allant à Paris ; les Bourgeois 
fe mirent fous les armes ; il entendit la 
Mefleidans l'Abbaye de Saint Ouen , où 
il dîna.' Il fut harangué par les Eche- 
vins ; & fervi à dîner par Mr de Ver- 
nouillet Préfident au Parlement & pre- 
mier Capitaine des. Bourgeois. 
33. Le27 Juin1728; Monfieur le Duc 
de Luxembourg ayant été nommé par le 
Roy au Gouvernement de Normandie » 
_ après le décès de fon pere , fit fon entrée 
à Rouen, & y fut recu avec des mar- 
ques de grande joye par la Bourgeoifie, 
s'écant tous mis fous les armes par les or- 
dres de leurs Officiers qui étoient à leur 
tête 3 ils fe rangerent en haye depuis la 
Porte Guillaume- Lyon le long du Quay 
jufqu'à la Porte Grand-Pont , & de-là 
juiqu'à Saint Ouen > où on lui avoit 
préparé un Hôtel ; il arriva environ fur 
les quatre heures d'après-diner au bruit 
du Canon de la Ville & du Vieil-Palais, 
& toutes les Compagnies des Bourgeois 
failoient leur décharge aufli - tôt qu'il 
étoit pallé. a 

Deux jours après Madame la Gouver- 
nante {on Epoufe arriva auffi , à laquelle 
il fut fait la même ceremonie, 
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. CHAPITRE XXVIEI 


Siéges , Affauts , Prifes ; Capitu- 
lations de la Ville de Rouen, 
jufqu'au cems de Philippes Au- 
gufte Roy de France. 


1. Combien de Sièges devant Rouen. 2° 
Sieges de Ronen avant la venué des 
Normands, 3. Premeresrruptiondes 
Normands a Rouen: 4. Arrivée de 
Kaonl a Rouen. $. Rouen affiegé par 
Kioulf.Cointe de Cotentin..6. Pré de 
La Bataille, pourquot ainfi apellé..7. 
Rouen alliegé par Louis 1 V. Roÿ de 
France, 8, Par Lothaire Roy de 
France. o. Par Louts VII, Roy de 
France. 10. Croifade de Philippes 
iugufte Roy de France ; © de Ris 
chard ; furnommé. Cœur de Lion, 
Duc de Normandie, 13. Rouen afliègé 

par Philippes Augulte. 12. Compofi: 
son de la Villeravec.ce Prince. 


I. L'n'y a peut-être point de Ville 

dans le monde qui ait eu tant de 
Sièges à foutenir que celle de Rouen, 
“Sicges à foutenir que celle de Rouen; 
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elle en a foutenu jufqu'à dix ou douze ; 
_& il ñ'elt point du tout étonnant qu'elle 
aic noùrri dans fon fein tant de gens pro- 
pres aux Armes , & qui fe font fignalez 
par les plas belles actions qu'on puille 
remarquer dans l'Hiftoire Nous en 
avons un exemple fort ancien dans un 
illuftre Seigneur de: cette Ville nommé 
Camunlogene 3 les Parifiens étoient ‘fi 
perfuadez de fa vileur & de fa grande 
expérience dans l'Art militaire, qu'ils le 
choiïfirent tout café de vieillefle pour 
commander leur armée, lorfqu'ils apri- 
rentque Labienus commandant des Ro- 
“mains s’aprochoit à deflein de camper 
dévatit leur Ville.’ Il-y a bien d’autres 
grands Gapitaines que Rouen a donnez, 
& on en va faire remarquer plufieurs 
dans la fuite. 
241 Quoique notre ancienne Hiftoire ne 
dife'point qu'il y aït eu de Siége à Rouen 
avant l'irruption des Normands , il eft 
cependant bien à préfumer que dès le 
tems que Jules Cefar fe rendit Maître 
de la Neuftrie } elle ait été affiegée de la 
part des Romains ; & qu'étant aufli con- 
fidérable qu’elle l'a été depuis , & auffi 
éapablépar fa fituation d'exciter l'envie 
des peuples voifins , elle ait éprouvé plus 
d'une fois comme les autres Villes du 
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Royaume l'invafion des, Barbares. 

3. L'an de grace 842. des peuples ve= 
nus du Nord fous lé commandement du 
nommé affenc > qu Haffingne leur 
Capitaine , s'emparerent de Rouen après 
avoir brulé l'Abbaye de Jumicges , & 
faccagé toutes les Villes qui, leur vou- 
loient faire quelque réfiftance-- | 
4. L'an 910. ou environ ; le fameux 
Raoul > après avoir détruit plufeurs Vil- 
les de la France , fe rendit maître dela 
Neuftrie; & s'étant emparé de la Ville de 
Rouen fans beaucoup de réliftance » il y 
fut reçu > à condition de laifler les Bout- 
_ geois tranquilles, & de ne les point for 
cer dans leur Religion » promettant.de 
leur part de lui obéir » & de le recon- 
noiître pour leur Prince. 

$+ Après la mort du Duc Raoul ; fuc- 
ceda au Duché de Normandie Guillaume 
fon fils furnommé Longue-Epée; Prin- 
ce aufli genereux qu'il avoit bonne gra 
ce, & qu il étoit adroiït aux armes. Les 
Bretons qui n'étoient pas contens d'être 
* devenus vaflaux des Normands , voulu 
rent, fecouer le joug ;. simaginant que 
la jeunefle de ce nouveau. Duc. & fon 
peu d'expérience leur donnoit. beau-jeuss 
R'oulf Comte de Cotentin jaloux. -de.la 
bonne intelligence que ce Prince entre- 
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cenoïit avec les François , & de l'honneur 
qu'illeur failoit de fe fervir de leurs con- 
feils , attire à fon parti quarante mille 
hommes, & eut la hardiefle de venir 
jufqu'aux Portes de Rouen lui déclarer 
la guerre. | 
6. Ce jeune Prince furpris de fe voir 
afliegé » inclinoit déja à la retraite , fe 
voyant dénué de gens de guerre & de 
tout fecours ;. animé cependant par la 
remontrance de quelques Barons qui lui 
reprefenterent qu il ne devoit pas quitter 
la partie; mais plutôt imiter le courage 
de fon pere ,; qui avoit fi bien réufli dans 
toutes fes, entreprifes ,- il s'opofa aûx in- 
fultes de Rioulf, & étant forti avec trois 
cens hommes feulement » tailla en pie- 
ces fes ennemis , & rentra dans Rouen 
tout couvert de lauriers , fans avoir per- 
du un feul de fes Soldats. Devuis ce 
combat qui arriva l'an 921. la Place où 
il fut donné a été nommée le Pré de 
da Bataille. f 
7. Lan 948. Louis IV. Roy de France 
étant entré en jaloufie contre Hugues 
Maire du Palais , qui avoit donné Agnez 
fa fille en mariage à Richard Duc de Nor- 
! mandie, eut recours à l'Empereur Othon 
fon beau-frere ; il lui reprefenta que Hu- 
gues le Grand avoit deffein de lui ôter fon _ 
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Sceptre & de lui faire la guerre ; & cut 
tant de pouvoir fur lui ; qu'il l'engagea 
à lever une puiflante armée pour joindré 
à la fienne. Ils vinrent donc mettre le’ 
Siége devant Rouen. Les aproches fe f- 
rent du côté de la Porte Beauvoifine , où 
les Allemands furent d’abord repouflez 
par le Duc Richard , qui ne cédoit envas 
leur à qui que ce foit. : Ce jeune Prince 
failoit vous les jours quelque ’fortie qui 
lui réuffifloit ; il ufa de pluñeurs ftrata- 
gèmes de guerre qui furprenoient les plus 
fages : ilenvoyoït pendant la nuit quan- 
tité de moutons à Emendreville pour les 
y faire pâturer, & plufieurs bâteaux qui 
allaient du côté de Croiflet chercherce 
qui étoit néceflaire 3 & on avoit grand 
foin que le matin tout fut rentré dans la 
Ville. L'Empereur jugea bien par-là 
qu'il ne viendroit jamais à bout de fes 
deffeins ; de forte qu'ayant perdu fon ne: 
veu dans la mêlée & fes principaux Of: : 
ficiers , il-confeilla au Roy de s'accom-. 
moder avec Hugues fon beau-frere ; & 
de. laifler Richard en paix. L'Empereur 
avant que de lever le Siège ; demanda 
ja permiflion de venir faire fa priere dans 
J'Eglife de Saint Ouen , & l'ayant obte- 
nué , il y fit des offrandes magnifiques. ! 
8. L'an 967. Tibault Comte de Char- 
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tres étant devenu jaloux de la grandeur 
& de la réputation du Duc Richard > en- 
gagea Lothaire Roy de France à lui four- 
nir des troupes ; & fit une armée de cin- 
quante mille hommes pour ravager la 
Normandie ; il prit d'abord Evreux, qui 
ne fit aucune réfftance : Guillebert Mar- 
tel qui la gardoit pour le Duc , la livra à 
Lothaire > qui retourna promptement en 
Cour où fes affaires l'apelloient, & laïffa 
le Comte Tibault pour conduire les trou- 
pes vers Rouen. Celui-ci drefla fes pa- 
villons auprès du Monaftere du Pré, de 
Claquedent , & de la Forêt de Rouve- 
ray ; à deflein de fürprendre la Ville, 
Mais le Duc avec un petit nombre de 
Soldats, n'ayant pas eu le tems d'en ra- 
mafler beaucoup dans une néceflité auf 
préflante ; recommande à Dieu l'équité 
de fa caufe , pafle la Seine à la faveur de 
la nuit , donne une fi furieufe camifade 
au Comte» qu'il abattit les tentes > mit 
le feu aux loges, & joncha la terre des 
corps de fes ennemis. | 
9+ L'an 1175. les deux Henris pere &. 
fils Rois d'Angleterre ; étant aux prifes 
lun contre l'autre, Henry le Vieux tou. 
jours viétorieux , après avoir mis bon or= 
dre aux principales Villes de Normandie, 
pal en Angleterre pour gagner par ami- 
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tué ou par force les efprits qui s'étoiene. 
rangez du parti de [on fils. Louis VII. 
Roy de France efperant profiter de cette 
mefintelligence & de ces mouvemens , 
fe joignit à Henry le Jeune; &aprenanc 
qe la Normandie n'ecoit pas bien forti- 
ée de monde , il y entra , & alla atra- 
quer la Ville de Rouen » réfolu de faire 
tout fon poflible pour s'en rendre le maï- 
tre. Ceux qui étoient dedans prirent de 
leur côté la réfolution de fe bien défen- 
dre , & d'empécher les Affiéceans de 
s'en emparer. Ceux-ci ayant placé de 
nuit leurs: échelles efperant la furpren- 
dre , furent repouflez fi vivement & fi 
promptement , qu'ils ne purent jamais 
gagner les Ramparts. Le jour de la Fête 
de Saint Laurent , que le Roy de France 
avoit en finguliere veneration , étant ve- 
nu ,1l y eut Tréve de part & dautre 
pour ce jour, ce qui fi plaifir aux Aflie- 
gez , qui fatiguez des travaux du Siége, 
comptoient bien fe repofer & fe délafler;, 
mais elle penfa leur couter bien cher; 
car les Affiégeans s'étant aperçus du re- 
pos qu'ils fe donnoient ; & de leur peu 
 d'exactitude à faire la garde» fupliérent 
le Roy de leur permettrede les furprendre, 
ce quil leur refufa d'abord ; mais enfin 
prefé de leur importunité , il leur accorda, 
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ce qu'ils demandoient. A yant donc dreflé 
leurs échelles , ils monterent fur le Ram- 

“part » & fe feroient fans doute emparez 
par ce moyen de la Ville , s'ils n'avoient 
été par hazard découverts par deux Pré- 
tres qui étoient dans un clocher ; ils crié- 
rent aufli-tôt aux armes , & donnérent 
avis de ce qui fe pafloit aux Habitans, qui 
coururent promptement à l'endroit , où 
les François avoient déja gagné le Ram- 
part 3 & pour venger cette perfidie » les 
taillerent en pieces. Henryle Vieux ayant 
apris des nouvelles de ce Siége » revint 
à Rouen , où il entra de nuit avec fes 
troupes. Les François ne s'en étant point 
aperçus , continuérent le Siége : Henry 
envoya quelques Guvalois & Braban- 
çons les efcarmoucher » mit des embuf- 
cades dans la Forét pour détroufler leurs 
_Vivandiers , & lui-même fit tant de for- 
ties fur eux > qu'il les contraignit en peu 
de jours de lever le Siéce. 

10. Sur la fin de l’année 1190. Philip- 
pes Augufte Roy de France, & Richard 
dit Cœnr de Lion Duc de Normandie , 
s'étant jurez amitié , fe croiférent pour 
la recouvrance des lieux Saints : Ils pri- 
rent d'abord la Ville d’Acre ; mais la 
gloire de cette Conquête ayant été don- 
née au Duc Richard , Philippes Augufte 
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retourna ‘en France aflez mécontent ; : 
s'excufant cependant fur l’intemperie de 
l'air qui étoit contraire à fa fanté. Et 
l'an 1193. ce Duc étant farigué de tant 
de travaux , prit un habit de Templier 
afin de pafler ##cognit0 par toute l'Alle- 
magne , & de-là en Angleterre ; mais 
ayant été reconnu daris la partie de Hon- 
grie » qu'onapelle Autriche, il fut mené 
au Duc de ce Païs-là , qui l'envoya à 
l'Empereur Henry fils de Frederic Barbe- 
roufle , par lequel il fut retenu vingt- 
deux mois prifonnier dans une Tour. 
Alors le Roy de France Philippes Au- 
gufte defirant avancer fes affaires , pen- 
dant que celles du Duc Richard alloient 
mal , leva des troupes , {e jetta dans le 
Vexin Normand , & enleva les Places 
qu'il trouva fans réfiftance. L'emprifon- 
nement de ce Duc avoit tellement abatu 
les cœurs que les Villes d'Eu , d Aumale 
& du Neufchâtel fe rendirent à la pre- 
miere fommation. L'armée du Roy fe 
campe auffi-tôt devant la Villede Rouen, 
Philippes Augufte fomme les Habitans 
de le reconnoïtre » s'ils ne veulent paf- 
fer tous par le fil de l'épée 3 mais le Com- 
te de Linceftre fidéle compagnon de Ri- 
chard ; aux expéditions d'Outremer, s'é- 
toit jetté dedans quelques jours aupara- 
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vant , & par fa prefence ranima telle- 
ment les courages qu'après plufieurs ef- 
-carmouches, qui furent à l'avantage des 
Affiegez ; le Roy voyant qu'il n'avan- 
çoit en'rien ; tourna fes forces contre 
d'autres Places de moindre réliftance. 
11. L'an 1204. prefque toute la Nor- 
mandie s’étoit renduë& , & reconnoilloit 
les armes viétorieufes de Philippes Au- 
gufte , il ne lui reftoit plus à prendre 
que Rouen, Arques & Verneuil ; il fut 
donc attaquer, la premiere Capitale de la 
Province , la battit avec furie plufieurs 
mois fans obmettre aucune des rules de 
la guerre : Les Bourgeois dérerminez à fe 
laifler enfevelir fous les ruines de leur 
Ville plutôt que de la rendre, fe defen- 
dirent courageufement , & firent plu- 
fieurs forties qui leur réuflirent aflez 
bien : mais enfin ayant les Vivres cou- 
pez » & étant preilez de trop près par 
les Affiégeans , fans aucune efperance 
de fecours , ils capitulérent le 1. jour de 
Juin 1204. à condition cependant qu'ils 
ne livreroient la Ville au Roy de France 
avec fes Forterefles que dans trente jours, 
& au cas que Jean Sans Terre Roy 
d'Angleterre leur Duc ne fit pas la Paix 
avec Tai > où qu'il n'envoyât pas un fe- 
cours aflez fort pour lui faire lever le Sié- 
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ge. L'A@e de cette Capitulation eft La- 
tin ; dont voici la traduétion en notre 
Jangue. 

12, Philippes par la grace de Dieu 
Roy de France ; fachenr tons ceux qui 


ces prefentes verront | que compolition 
a été faire entre Nous & les Suldats 


Œ Bourgeois qui demeurent à Rouen 
ce premier jour de Juin de la prefènte 
année ; excepté le Comte de Menlent, 
Guillaume le Gros, @ Roger de Torny 
& leurs enfans ; qui ne font compris 
dans la prefente compofition. Now don- 
nons Tréve aufdirs Bourgeois de Rouen 
depuis le premier jour de ‘Juin où nous 
fommes jufjw à trente jours : à conds- 
sion que fr Jean Roy d'Angleterre dans 
le tems defdits trente jours ne fait pas 
la Paix avec nous | on qu'il ne nos 
ait pas chaflex par armes du lien où 
nous fommes campex , lefdits Bourgeots 
Œ Soldats nons mettront entre les mains 
la Ville de Ronen avec toutes fes For- 
terefes ; pour lefquelles chofes tenir € 


obferver > ont juré © promis folemnel- 


lement Pierre de Preaux , Geoffroy dn 
Bofc; Henry d'Etonteville, Roberr de 
Quefneval , Thomas de Pavilly, Ri- 
chard de Guillebert, Pierre-de Hot- 
tort , © toss les autres Soldats qui font 
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à Ronen: Pour ce quiet des Bonrgeots, 

voict les noms de cenx qui.ont juré de 

‘tenir @ entretenir le, même accord : 
Robert Maire >» Mathiew le Gros, 
Hugues, fils du Vicomte: Radulphe de 

Cailly.s Jean Lucas ; Radulphe Gror- 

gnet> Guilanme Fréchet'; Robert de 

Menillac, Robert dun Chatel, Nico- 

las de Dieppe » Robert Perrier ; Ro- 

bert Vilain, Roger ; Gaultier >» Ro- 

bert de Malpalss, Sylveltre de Van- 

teville >; Richard de Saint V'andrille; 

Geoffroy Welain ; Pierre le Pefcheurs 

Lucas Baudry ; Guillaume des Mon. 

Lins, © tous iles autres Bourgéots de 
Rouen , qus ont promis par leur fer= 

ment de nows donner pour otages le Dr- 

manche. d'après l'Aftenfion de Notre 

Seigneur ; àfçavoir; Pierre de Preanxs . 

Guillaume fon N'even, fils du jenne de 

Preaux , Renault du Bofc: Geoffroy 

fon fils, Geoffroy du Bofc & [on Ne- 
veu Guillaume. Ceux qui commandent 
aux Chateaux © Fortereles » nous 
doivent donner pour otages ?ean des 
Prez & Jean Ronvray. Pour ce qui 
concerne les Bourgeois , 1ls nous don- 
neront pareilement pour ôtages dans 
le jour de l'Afcenfion pour affurance 
de tout ce que defus ; quarante hom- 
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mes de leurs enfans ; om proches parens 
à notre. choix. Les Soldats © \Bour- 
“geoës mettront: auffi en nos mains la 
Barbacane qui eff an bout du Pont, 
du côté où nous fommes camper y © 
dix pieds d'eau de la Seine an- delà 
de ladite Barbacane en long vers le 
Pont pour y faire une Forterefle quand 
bon nons femblera ; & au-dela des dix 
pieds les Bonrgeois ponront ruiner qua- 
tre Arches dn Pont ; © boncher la 
Porte vers la Ville ; lorfqu'il nous 
plaira. Or , de tow les Bonrgeos € 
Soldats qui auront été à Rouen le x. 
jour de Juin quand nous avons fait la 
prefénte compofition , € qui Je rendront 
à notre fervice , nous les laiflerons en 
La  pofefion de tous leurs biens ,enforte 
néanmoins qu'ils nous ferons les rede- 
vances qui font attachées à leurs Ter- 
res @ Fiefs. Les Soldats  Bonr= 
eos du Comté d'Eu ; qui auront été. 
réfidens à Rouen andit jour » pollede- 
vont auf leurs Terres ; dont ils ren- 
dront les Droits audit Comté d'Eu ; 
G en fera de même touchant les Bour- 
geo de Driencourt; d'Anmale € d’ A- 
lençon ; ©. après qu'ils now, auront. 
rendu la Ville de Rouen avec toutes. 
fes Fortereffes, nous leur donnerons O* 
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concederons les liberte& @* cortumes 
qui noms apartiennent an P 4ïs de N'or- 
mandie, fans ÿ compréndreile Comté 
d'Evrenx ; le Vexin Normañd , Paffy, 
ja Teprd sd Hugues de Gorna) depuis 
le Pontdelarche ‘du côté ‘de Ronëén, 
tant par EAU que par terre, ‘nr le Por- 
ton ; ni le Puis d'Anjon ni la Bre- 
tagné Sni le MansS nila Gaftogne. 
Nous Ouh an fauf-condnit aux 
Soldats Œ autres perfonnes qui an- 
vont été dans Rouen‘ andit 1. jour de 
Juin; qui n'auront pas voulu tenir ces 
prefenres compofitions . dans Les ‘trénie 
fonts fufaits, s'ils deñlent fortir par 
IZTAL par térre) pour cet effet nos 
leur donneronsinos Fraiseaux œ Gal 
es pour lés porter où ils voudront * que 
s'ilarrive que nos gens qui les condnie 
ront leur falent quelque tort en leurs 
biens, nous leur ferons rendré;ront: ce 
qui leur anraéré fonffrais; porn 
qu'ils nors le faflent atteffer- par bons 
témoins. Dans les trente jours: fufdits 
les Soldats & Officiers qui auront été 
æ Rouen audit jour > ponront aller en 
leurs térres G poffefions ; G* quand 
ils noûs anront fait hommage touchant 
leurfdits hkeritages, nous les reccdrons 
pour ‘nos Vaflaux. Pour ce qui regar- 
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de.les reschanda de Rouer.,. ent 


fera permis d'emporter leurs marchan- 


difés par ean ow. par terre en. nôtre 


Païs , onen d'autres terres en payant 


les Contumes. Et quand toutes ces con- 
ditions feront accomplies >. nous leur 
rendrons leurs otages, Le Maire de 
Ronen vingt autres Norables de. la 
Ville jureront devants Non qu'on n'a 
point tranché la tête àinos Officiers de 


leur conféntement; am contraire qu'ils" 


en ont reçu un grand déplaifirs ‘€ que 
s'ils peuvent trouver ceux qui en ont 
été les auteurs , ils les mettront en nos 


mains pour. em faire à notre volonté. 


Pour ce qui eft des Villes, de Verneuil 
C' du Pontdelarche > files Bourgeois 
defdites Villes veulent entendre. à. ce 
prefent traité de Paix dans le prochain 
Dimanche d'après l'Afcenfion de No- 
tre Seigneur ; nous lenr\donnerons les 
mêmes Trèves que nous avons données 


4 Rouen. ,À cette prefente Capitula- 


tion ont foufcrit avec leur fernient les 
pérfonnes qui fuivent : Ledit Seigneur 
Roy. Henry Comte de Nevers, "Ro- 


bert Pt de. Dreux ; Pierre Comte : 


d Auxerre , Dragues de Mertou Conné- 
- table ; Guy de Dampierre » Benoït de 
Roye, Guillaume de Guarlanide , Henry 
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Marefcal » Jean de Rouvrays Philippes 
Robert ; Auber de Hangef ;i le Comte 
de Joigny , Gaulrier fon frere Comte de 
Barc , Henry de Malaunay , Radulphe 
de Roye ; & autres. Et de la part des 
Rouennois , Robert Maire de Ville » 
Geoffroy le Changeur ; Mathieu le Gros: 
Hugues Gaucher de Châtillon » le fils 
de la Vicomtefle ,; Raoul de Chailly , 
Jean Lucas » Raoul Grommet & autres. 
Fait devant Rouen l'an de grace 120 4: 
Je r. jour de Juin. 

Les Rouennois en conféquence de- la 
Tréve députérent les principaux d'en- 
tr'eux pour aller en Angleterre en porter. 
la nouvelle à leur Duc , qui leur fitré- 
ponfe que ne pouvant les fecourir; ils 
avifaflent à faire. du mieux qu'ils pou» 
roient. Ces Députez étant de retour , 
& ayant fait leur:raport de.tout cela 
aux Habitans , ceux -ci après quelque 
difpate , envoyerent des Députez au 
Camp du Roy, qui reçut de leurs mains 
_ les clefs de la Ville, aux charges & con- 
ditions de la maintenir, dans {es anciens 
Privileges , Franchifes & Libertez:, 

La Ville de Rouen ayant reconnu Phi- 
lippes Augulte pour fon Prince, les au- 
tres: Villes de. la Province fe remirent 
auffi fous fon-obéiflance.; de forte que 
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touteila Normaridié fut réunie à la Cou: 
rônne de: Françceitrois cenñs ans après en 
avoir été diftraité & ‘alienée en faveur 
du Prince Raoul'& de fes Succelfeurs 
Ducs de Normandie. 
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CHAPITRE-XXVIII) 2h 
Siège & prife de la Ville de Rouen 
dé Henry V. Roy d' Au! il 
glererre l'an 1418 


+ 


+. out affegé par Henry Pia, pa | 


dde défi éntre “un Officier de Rouen 
© un d'Angleterre: 3. Keddition Ë* 
Capitulation de la Ville tendné aux 


es PME 4" Somme “confderablé" de- 


” comment agitée ce # 


” tb 


ï. Eux qui ont I l'Hiffoites fça= 4 


vent que l'an 1418 beau 
Reine de France caufa d'étranges défors 
dres dans'tout le Roÿatme ; mais fur 
tout dans Paris , où l'on’ vit couler des 
rivieres de ang par le cruel maffacre qui 
fut fait des plus notables de’ la Ville ; 


_ jufqu'au nombre de feize mille perfon< 


À 
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nes. . Ce fut alors 'que ‘Henry V: Roy 
d'Angleterre.voulant pécher en eau trou 
ble ; vint camper devant Rouen avec 
une puillante armée , & l'obligea enfin 
de fe rendre fous de dures conditions. 
comme nous J'allons voifse : xt 22 
2: \ Un: Scigneur de. matqne, nommé 
Guy Bouteiller , qui pour lorséomman- 
doit dans la. Ville »: fit exercer quinze 
mille: Bourgeois en l'Art:militaire >  &c 
obtint du Duc de Bourgogne quatre cens 
hommes de cheval. On mit dehors-une:: 
grande, mültitude de femmes; .d'enfans 
&:dervieillards.. Au mais de Juin la, 
Ville fut tellementrenvironnée des An- 
glois, que le chemin des Vivres lui étoit 
entierement fermé. Pendant ce.tems-là. 
un Officier de Rouen , nommé l’Ange, 
Baïard , ayant.été apellé en duel par un 
nommé Jean le. Blanc , Lieutenant de: 
Harfieur , tua fon Agerelleur ; l'aporta 
à Rouen , ,& le vendit aux Affiécerns, 
par le prix de cent Nobles d'Angleterre, 
Enfin après un Siéce de fix mois. la, Ville 
fe rendit par compofition à, Henry. V. 
à condition qu'on livreroit à. ce Prince. 
trois hommes pour.en faire cequ'il.jus, 
geroit à propos; fçavoir , Robéit Liver. 
Vicaire General du Seigneur Aichevë-, 
que ; Jean Jourdain maitre de l'Arulle- 


à 
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rie, &' Alard Blanchard Capitaine des 
Bourgeois. Les deux premiers fürent ra- 
chetez' par argent ; mais les Anglois f- 
renc décapiter le Sieur Blanchard, hom- 
me d'une valeur diftinguée , & digne 
de vivie écernellement dans l'Hiftoire, 
n'ayant: été fait mouïir que pour fon 
grand zéle pour le fervice de fon Roy 
& de fa Patrie. Il y a encore bien d’au- 
tres conditions de cette Capitulation 
qu'on ne fera pas fâché de voir ici toute 
entiere. 

3 À tonsiceux qui ces prefentes Let- 
tres verront ou orront : Roger JAuftel 
Vicomte de l'Eau à Rouen, falut. Sca- 
voir faifons , aujourd'hui 22 de Mars 
143$. avoir vu une Lettre Patente., 


convenant le rraité © compolirion de 


renduë de la Ville de Rouen ; defquel. 
les Lettres la teneur s'enfuit : | 

Enfuivent les Compofirions & Arri- 
cles faits le 13 jour de fanvier 1418. 


Richard Comte de Varric ;» Thomas 


Comte de Salifbury, Henry le Sei- 


gnenr ; Hugues Caniex > Gaultier 


Hançreffort Senéchal, Jean de Vaf-. 


ques d'Almada » Gilleberr Onfreville, 
Sean Robeflard, Ecuyers © Come 
miffaires du très-Chrerien @ invinci- 


ble Prince Henry par ba grace de Dith 


M drone at eine ds 
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Roy de France Ÿ d\Angleterré d'une 
part: © Religieufeperfonne Jean Abbé 
de Saint Georges + M° Effienne de 
Hondemare ; Official de Rouen | M. 
Effienne de la Selle, M. Jean à Le- 
pées Clercs ; Hauts * Puiflans Ser- 
greurs Antoine de Houlongers , Jean 
de Ru; Geoffroy Martel ; Henry 
Chanffour >» fean Bavenx ; facques 
de Valsravers » Ecuyers ; @ Roger 
Mhftell'aîné, Jean le Tournenr, AA 1- 
chel Durant , Robert Defchamps, Gue- 
roult du Bofc; Guillaume de la Mort; 
Jean de: Canchoës , Robert Raulin, 
fean de Croimare ; Jacques le Lyeur, 
Richard. Mitres , fean le Telier, 
Kadulphe Greffain ; Commiffaires en 
cette partie pour les Bourgeois de la- 
dite Ville. | 

Premicrement , il à été arrété que 
Guy le Bonteiller, Ecuyer , Capitaine: 
de la Ville © du Chateau de Rouen, 
du confentement des plus notables Bour- 
geots ©" autres réfidens en ladite Ville 
© audit Chatean , mettra ladite Ville 
© Chateau entre les mains du tres- 
Chrétien © 'très-excellent Seigneur 
Henry V.-Roy de France @* d'Angle- 
terre » on de Celui qui par lui fera dé- 
puté pour cet effet »; © ce fans aucune 
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fraude, ni furprife > le 19 du prefenr 
mots de Janvier après midr. Item , 11 
a.ëté accordé qu'au jour fufditdu pre- 
[ent mots de ‘Janvier lefdits Notables 
Bourgeois © autres faifant leur réfi= 
dence dans ladite Ville & Chatean ; 
Je fonmettront entierement à la grace 
de notre excellent Roy. Item » 4 été 
concls que depuis l'heure prefente juf- 
qu'à l'entiere délivrance de ladite Cité 
 Chatean, nul des [ufdits Seigneurss. 
Bourçgeoës © autres Citoyens neipoura 
fortir ni du Chateau n1 de la Ville 
fans la permiffion de notredit Seigneur 
Roy. Item, 4 été accordé que lefdits 
Seigneurs Bourgeois © autres perfon- 
nes demeurant en ladite. Cité & Cha- 
teau » payeront audit Seigneur Roy 
la fomme de trois cens mille écus d'or, 
denx defqnels équivaleront un. noble 
d'Angleterre ; on au lieu de chaque 
écu trente grands Blancs; .ow quinxe 
Gros ; defquels trois cens mille écus La 
moitié, fera payée andir Notre Seigseur 
Roy» on à fes Députex étant hors la 
(Wille., devant, le 22 jour. du prefèns 
mois de) Janvier » © l'autre moitié lus 
fera payéeion à. [es Députex le jour. de 
la Fête de Saint Mathieu Apotre 
frochain venant s. © ce fans anchs 
| delai, 
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delai. Item » 4 été accordé que tous, 
les Chevanx , Armes , Canons >: Pou- 
dres © antres chofes qui concernent 
La Guerre ; qui apartiendront aux Sol- 
dats étrangers qui font en la Cité, € 
andirChatean , feront aportexen deux 
on plufieurs maifons proches dudit Cha- 
tean , © feront délivrez par le Capi 
saine de la Ville à notredit Seigneur 
Roy , ou à [es Députez; ledit jour après 
midi 19 de }anvier, à la premiere re- 
quifition qui lui en fera faite. Item» 4 
été accordé que tous ® chacuns habil- 
lemens de Guerre © Canons de ladite 
Cité feront mis en une on plufieurs mai- 
fons , qui feront chorfies pour cet effet; 
Œ feront délivrez par le Capitaine de. 
la Ville andit Seigneur Roy, on à fes 
Députex » ledit jour 19 fanvier, ft- 
t0r qu'il fera requ#s de ce ‘faire ; ex- 
cepté les armes qui apartiennent aux 
Marchands qui ont coutume d'en faire 
trafics © ce fans aucune fraude, par- 
ce que sil arrive que lefdits M ar- 
chands » [ons pretexte de leur marchan- 
dife > en cachent dans leurs maifons » 
tant celles-la que les leur > elles feront 

confifquees , Ÿ eux-mêmes puris en 
leurs corps à la volonté de notredir Sei. 
gaenr Roy. Item , 4 été dit qu'on ne 
I. Partre, T 
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brulera ; n3 éloignera, ni cachera.rien 
des (hevaux ; des Canons, des Pou- 
dres , n1 des autres chofes qui fervent 
à la Guerre ; mat que le tout fera 
confervé en l'état où sl eff; & repre… 
fenté à la bonne foi ; pour les mettre 
entre les mains de notredit Seigneur 
Roy, Item , que toutes les Chaines 
guon 4 coutume de tendre an travers 
des ruës » feront mifes dans une mai. 
fon pour être converties au profit des 
Bonrgeois. Item , « été accordé que 
notredit Seigneur Roy anra nn lien on 
efpace de terre qu'il choifira à [x vo- 
* lonré , on dans la Cité ; on debors @? 
proche les murailles pour y conftruire 
nn Palais s à condition toutefois que 
s'il fe rencontre quelque maifon on pla- 
ce qui apartiennent à quelques Bour- 
geoës , ledit Sergneur Roy les récom- 
penfera à fa volonté © difcretion. Item, 
à été accordé que tous © nn chacun 
des fujets de notredit Seigneur Roy qui 
font on ont été prifonniers à la requête 
de qui que ce foit des Citoyens ; & 
même ceux qui les ont cautionnez ; 
foient délivrex G@ quittes envers tous, 
Item , que tous @ un chacun des Sol- 
dats © étrangers ; tant du (hätean 
que de la Ville, jureront [ur le: Sarnt 
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Evançile devant que de fortir ; qu'ils 
ne porteront point les aïmes contre le- 
dit Seigneur Roy devant le ‘premier 
jour de Janvier prochain, encore qu'ils 
en foient follicitezx par qui que ce fort. 
Item, à été arrété que toutes les relr- 
ques ; joyaux © ornemens apartenant 
à l’Abbaÿe de Sainre Catherine, € 
qui font maintenant dans le Chateau 
on dans la Ville, feront mis entre les 
mains d'un Député de notredit Sergneur 
Roy. Item >» 4 été accordé que les [uf- 
dits Nobles, Bonrgeoës ® autres , fe- 
tont honorablement enfevelir © inhu- 
mer les corps morts devant ledit jour 
19 Janvier, Item , 4 été accordé que 
les Nobles ;» Bourgeo © antres Ci 
toyens feront rentrer dans la Ville les 
panvres ; qu'ils avotent fait fortir à 
caufe de leur extreme neceflité € qui 
font mainterant dans les Foffex @ aux 
environs de ladite Ville, aufquels ils 
donneront dequoi vivre jufqu'an 19 de 
Janvier , pourvu qu'ils promettent à 
notredit Seigneur Roy de n'en recevoir 
aucun autre dans ladite Ville on Cha- 
tean jnfqu'an jour fujdit ; [ans la per= 
mifion de notredit Seigneur Roy. Que 
s'il arrive quelque Melager du Parti 
contraire » 1l ne fera point reçu dans 
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La V'illé , Mais on avertira notre Sets 
greur Roy qui lu: donnera nn fauf- 
conduit, Lefqnels ro Gun chacun 
articles lefdirs Capitaines, Norables 
Bourgeois © antres demenrant dans la 
Ville » ont promis de tenr © entrete= 
mir fidelement & fans frande ;, © s'o- 
bligens de les effeéluer de point ex point, 
ft ce n'étorr que notredit Seigneur Koy 
fat vaincu & chafé ; ( ce qua Dien 
ne plaife ) par les armes de noire ad- 
verfaire Charles Roy de France » 0% 
par le Duc de Bourgogne devant ALI 
dudit jour 19 Janvier prochain. Or; 
- afin que tontes les conventions fufdites 
foient fidelement obferèées, ledit Capis 
tatne de la Ville , les Nobles, Bour- 
geo © autres mettront €s mains de 
#otredrt Sergnenr Roy quaire- vingt 
hommes pour Otages , vingt defquels 
feront Gentilshommes, € les autres Je- 
rort Bourgeots > qui * front HOBTTIS à 
leurs frais. Et de la part de natre très- 
redontable Seigneur Roy ; ayant égard 
À l'humble rendirion de ladite Ville & 
Chätean , 1l.a été accordé que tous 
#n chacun.de quelque condition qu'ils 
fosent , demenrant en ladite Ville sex 
cepté ceux qui voudront entrer aw fer 
vice de rotre, Se rgnenr QUE g des 
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menrer [ous fon obeif[ance >» joutront de 
tons leurs heritages @° biens tant mo- 
biles qu'immobiles , qui feront dans la 
Duche de Normandie. Item, a été ac- 
cordé de la part de notredir Seigneur 
Roy, que tous les Bonrgeots de la Ville 
qui y font maintenant ; où qui y feront 
pour l'avenir > jouironr tous © nn cha: 
cun des Libertexs Franchifes & Pri- 
vileges , qui leuront été autrefois don- 
nex par les Ayenx de notredit Roy ; 
Ducs de Normandie & Roïs d' Angle: 
terre 4 commencer le meme jonr que 
notredit Seigneur & Roy eff venw de- 
vant ladite Ville ; de plu il'a ac- 
cordé qu'ils joniront des mêmes Privi: 
leges qui leurs ont été accordex par les 
Ross de France , qui devant le Regne 
de Philippes de Valois onr été les en- 
nemis de norredir Seigneur Roy: Item; 
a été arrêté que tousles Soldats étran- 
gers qui font maintenant dans la Ville. 
qui ne vondronr pas demeurer au fer- 
vice de notredit Roy > pouront fortir. 
auffistôr qe la Ville fera renduë ; 
n'emporteront m meubles ;» n1 armes; 
"5 canons »- ni antres-ultenciles de guer: 
ve »- qui tourneront au profit de la Vile 
le excepté les Normands qu: demeu: 
veront les fujets de-notredit Roy > ex- 
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- cepté auf Luc Italien qui:demeurer# 
prifonmier , Guillaume. Houdetot.s 
ÆEcuyer ® Ball: Alain Blanchard, 
fean Seigneur, Maitre Robert de Li- 
vets © celu: qui a proferé des paroles 
injurieufes © deshonnêtes ; ft on le 
peut trouver, excepté auf le Bail: 


de Vallemont ; © generalement tous. 
ceux qui ont été infideles à notredit 


Sergnenr @ Roy » comme les Anglots, 
François , Hybernoës ; Gafcons Ÿ au- 
îres , qui par ci-devant ont été au fer- 
vice de notredit Seigneur. Item; æ 
été accordé. de la part de-notredir Roy 
- que toutes les paroles mal digerées qus 


ont été prononcées contre notredit Roy 


durant le Siege » par quelques perfon. 


tomba in dde ic ER ÈS 


és. / 


_— 


nes que ce foit , leur feront pardonnéess 


excepté aux perfonnes fufdites. Item, 
a été accordé que tous les Soldats © 
étrangers » qui contre La forme du pre: 
fent traité vondront fortir > anront un 


fauf-conduit. En foi dequoi , témoi- 
grage ® furetés Nons Richard Comte 


de Varvics Thomas Comte de Salis- 
bury > Henry Deffihac, Gantier Han. 
quefort , Jean de Vafques » Gilbert 
Onfreville, © Jean Robeflart avons 
figné la prefente devant ladite Ville, 
l'an O'jonr fufdirs. Ke: 
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En témoin dequoi ; Now Vicomte 
deffus nommé avons fcellé ce prefent Vi- 
dimus o# Tranfcric, du grand Scel aux 
Canfes de ladite Vicomté. Ce fnt fait 
L'an & jour premier deffufdit. Signé , 
GoULpBREN >; ## paraphe, @ fcellé 
en cire verte fur double quené de par- 
chemin... | 
4: La fomme qui fut accordée au Roy 
d'Angleterre, comme on vient de le voir, 
fe monte à trois cens mille écus, chaque 
-écu valant vingt-cinq fols tournois : 
Ceux qui furent députez au Traité de la 
partde la Ville ne vouloient d’abord ac- 
corder que trois cens mille francs ; mais 
les Seigneurs Commiffaires de la part du 
Roy les gagnérent par de belles paroles, 
ils leur dirent de ne pas faire difhculté - 
d'accorder la fomme de trois cens mille 
écus , & leur firent efperer que les trois 
cens mille francs une fois payez ; le Roy 
s'en contenteroit » qu'ils auroïent la di- 
minution qu'ils fouhaitoient ; en confé- 
quence de ces promelles les Députez de 
la Ville, voyant auffi qu'elle étoit ré- 
duite aux dernieres extrémitez , fouffri- 
rent enfin qu'on employât dans le Traité 
la fomme exigée. 
Voici comment la Ville l'aquitta. On 
en paya au Caiflier du Roy ; comme i 
| Ta 
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paroit par les Quitances, deux cens cin- 
quante-huit mille neuf cens vingt-ffx 
: écus dix fols tournois : A Pierre Polin; 
en vertu des Lettres de Monfieurle Car- 
dinal , deux cens cinquante-fix écus > la 
fomme totale des deniers payez fe mon- 
tant ainfi fuivantles Quitances à 259182 
écus dix fols > reftoit encore à payer 
40818 écus dix fols. Er 

De laquelle fomme il faloit rabattre 
les fuivantes qui étoient venuës au pro- 
fit du Roy. Premierement ; les deniers 
payez par trente - trois Bourgeois qui 
avoient été mis en la grofle Tour du 
: Château de Rouen par in ordre » outre 
Îes quatre-vingt ôtages qui payerent par 
chaque jour qu'ils furent enla Tour198 
écus, ce qui faifoit en tout f952 écus, 
laquelle fomm'e après la mort du Roy 
fut déduite du reftant ; du confente- 
ment de Monfieur le Duc d’Exceftre le 
$ d'O&tobre 1422. en l'Hôtel des Corde- 
liers où il étoit, en prefence de l'Arche- 
vêque d Yorc qui fut depuis Chancelier 
d'Angleterre , de Henry de Fiez , de 
Hugues Grand Chambellan , de Maitre 
Guillaume Portier ,; Chevalier , & de 
plufeurs autres. 

Les deniers & les joyaux pris par or- 
dre du Roy fur le compte de fes fou- 
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doyers , lefquels deniers & joyaux ap- 
. parténoient & devoient apartenir à l’u- 
fage de la Ville fuivant le Traité. Et 
comme les foudoyers s’en allerent à l'in- 
fçu de la Ville , & que les Habitans 
étoient tout accablez de leurs malheurs, 
ils ne purent avoir la précaution de s’en 
faire payer. La valeur en fut eftimée à 
plus de 12000 écus. 

Les deniers provenant de la vente des: 
deux Greniers à Sel de la Ville , recus 
au profit du Roy par le Grenetier & le 
Contrôleur , & qui fe montoient à 2000 
| écus.- 

Les deniers à quoi étoient taxez plu- 
fieurs gens Nobles & autres qui étoient 
dans la Ville lors de la Capitulation , 
& ceux qui provenoient de la confifca= 
tion des biens - meubles & héritages de 
quelques perfonnes executées; & de cel- 
Jes qui s'étoient abientées , faite au pro- 
fit du Roy , tous léfquels deniers fe mon- 
toient à la fomme dé 5580 écus:. 

Les deniers que valoient les Chaïnes, 
quiau tems de la Capitulation éroient aw 
travers des ruës de la Ville , qui furent 
prifes par les Gens du Roy ; fes Officiers 
& Robert Morton > furent portées au 
Château de Rouen , apliquées au profit 
du Sr Morton, & eftimées à foo écus. 
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- Les deniers cuëillis au profit du Roy: 
fur plafieurs des contribuables à la com- 
pofition , qui furent contrains de pren- 
dre des Patentes particulieres pour la. re- 
ftitution de leurs biens & héritages 
quoiqu'ils en fuflent exemptez, par la 
compofition même qui les leur reftituoit 
tous ; & leur devoit tenir lieu de tou- 
tes Patentes > lefquels deniers fe mon- 
toient à 6000 écus.. 


Les deniers apliquez au profit du Roy, 


provenant de plufieurs Greniers à Sel des. 


Villes de Louviers >: Conches , Neuf- 
châtel ; Vernon & autres , qui apar- 


. tenoient à des Marchands & Bourgeois. 


de Rouen , & par la compolition à la- 
quelle ils contribuoient >. devoient leur 


être reflituez » n'y ayant point été don- 


nez. Ces deniers fe montoient à plus de: 
mille écus , comme il fat remarqué par 


les Grenetiers & Contrôleurs de ce tems- 


R >; & par Guillon Minglon alors, Tre- 
{orier de Normandie. 

Lés deniers qui furent payez com- 
ptant à très - Haut & Excellent Prince: 
Mr le Duc de Berhford pour les caufes. 
contenuës dans fes Lettres Patentes >. 
& qui fe montent à 4000 écus. 

Ét enfin les 800 écus payez à Mr le 
Cardinal fuivant fes Lectrese. | | 
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CHAPITRE XXIX. 


Siége & Prife de Rouen fur les 
Anglois par Charles VIT: Roy 
de France , l'an 1449. 


3. Siege de Rouen par Charles VIT. 
2. Réduction de Rouen fous l'obeif- 
fance de ce Prince. 3. Proceffions 
Generales faites à Rouen pour ce 
fujer, | 


1. I L y avoit trente ans que la Ville 

de Rouen fouffroit l'injufte do- 
mination de l’ulurpateur Anglois , qui 
occupoit non-feulement toute la Nor- 
mandie , mais aufli plufieurs Villes des 
autres Contrées de la France , lorfque 
Charles V'IL. voulant rabattre l'orgueil 
- de ces ennemis jurez , qui lui failoient 
tous les jours de nouvelles infultes , leva 
une puiflante armée pour les chafler de 
fon Royaume. Le Pontdelarche , Man- 
tes, Vernon , Verneuil , Louviers , & 
plufeurs autres petites Villes s’étant ren- 
duës au Roy au feul afpeét de fes ar- 
mes , ce Prince s’achemina vers Rouen 
T 6 
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par le Pontdelarche , où il eat avis que 
les principaux Habitans & tout le Corps 
de la Ville de Rouen étoit réfolu de lui 
obéir , & qu'on n’attendoit plus que fa 
venué, En conféquence de cet avis il 
“envoya un Heraut pour fommer la Ville 
de fe remettre fous fon obéiffance. Les 
Anglois.s'étant emparez des Murailles , 
& en ayant challé les Habitans , lui f- 
rent bien vite rebroufler chemin. Le 
Duc de Sommerfet fe confiant en la ge- 
* nerofité de Talbot fon Lieutenant » ef- 
peroit {e bien défendre. Mais les Habi- 
tans defrant avec ardeur de retourner à 
Jeur Prince naturel , fe faifirent malgré 
_eux de deux Tours qui les rendirent 
maîtres d'un Quartier de la Ville. Le 
Roy fait auffi - tôt avancer {es Soldats ; 
ils plantent des échelles pour efcalader 
les Murailles » & gagnent le Rampart 
au nombre de quarante. Talbot y étant 
accoutu avec trois cens Anglois , re- : 
poulle les Afliegeans >» & taille en pieces : 
plufieurs Habitans qui s’y rencontrérent. 
Ce qui ayant foulevé & animé tous les 
autres , exhortez aufli par leur Archevé- 
que de fe réunir à la Couronne de Fran- 
ce, ils le députérent au Roy pour le fu- 
plier de leur accorder une Amniftie ge- 
nerale , & aux Anglois une pleine ki- 
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berté de s'en retourner, & lui marquer 
qu'ils offioient de lui obéir comme à 
leur Prince légitime , qu'il eut à venir 
quand il lui plairoit » qu'il trouveroit 
les Portes de la Ville ouvertes aufli-bien 
que celles de leurs cœurs, 
2. Pendant ce tems-là les Habitans 
ayant fait un genereux effort , s'empa- 
rent enfin du Rampart & en challent 
les Anglois » donnant lieu par ce moyen 
à l'armée du. Roy d'entrer dans la Ville, 
Le Duc de Sommerfet qui s'étoit retiré 
au Château avec peu de monde & quel- 
ques Officiers , elt obligé de capituler, 
& accompagné de Talbot , va trouver 
le Roy qui étoit au Fort de Sainte Ca- 
therine >» pour recevoir fes ordres & la 
loi de fa main victorieufe, & tâcher ce- 
-pendanr en même-tems d’en tirer bonne 
compolition : mais.le Roy ne leur ac- 
corde un fauf-conduit pour fe retirer la 
vie fauve , qu'à condition qu'ils laifle- 
roient les Prifonniers & l'Artillerie , 
qu'ils. rendroïent Arques ; Caudebec , 
.Tancarville , Liflebonne , Honfleur ;, 
Monftiervilliers , ou Montivilliers , & 
Monfireville ; qu'ils payeroient comptant 
avant que. de partir cinquante mille écus 
d'or > & tout ce qu'ils devoient aux 
Bourgeois ; & que pour aflurance il au= 
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roit Talbot avec cinq autres Otages tels 
que Sa Majefté les fouhaiteroit. 

Le 10 de Novembre de la même an- 
née 1449. le Roy entra dans Rouen , 
où-tout le monde pleuroit de joye de 
voir fon Prince après une fi longue fer- 
vitude. Ce qu'il y a de plus remarqua- 
ble en cette occalion & de plus fingu- 
lier , c'eft que le Roi n’employa qu'un 
feul mois à faire toutes ces Conquêtes. 
On fera fans doute bien aife de fçavoir 
jufqu'aux moindres particularitez de cet- 
te heureufe réduétion , en voici tous les 
Articles tels qu’on les a extraits des an- 
ciens Regiftres de l'Hotel de Ville, 

Charles par la grace de Dieu Roy 
- de France ; fcavoir faifons à tous pre- 
fens © à venir , que comme en farfant 
la réduilion de notre Païs © Duché 
de Normandie , lequel par ufurpation 
G* violence. nos anciens Ennemis © 
Auüverfaires les AÆnglois , avorent mis 
G° tenn pour la plus grande partie en " 
leur fuiettion ; nous enffions fait crier 
S° publier à fon de trompe ; tant en 
nos Villes du Pontdelarche © Ponteaun- 
demer , qu'en plufieurs autres lieux © | 

L 
1 
| 
| 


Places de notre Duché de Normandie» 
que nul de quelque oberance ; état ou 


condition quil fut » #0 fut fr ofé é 
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bardis [ur peine de la vie >» de perter’ 
aucuns Vivres ; on mener autre chofe 
quelconques en notre bonne Ville & Ciré 
de Rouen, lors tenue © occupée par nof- 
dits anciens Ennemis @ Adverfaires ; 
parquos les Bonrgeots, Manans © Ha- 
bitans d'icelle notredite Ville ,, étorent 
S' avoient été par long-tems en grande 
necefliré ; pour ce quon aporroir plus 
aucuns Vaivres en ladite Ville ; © cer- 
rain tems après fuffions venus en armes; 
à diverfes fois devant 1celle notredite 
Ville @ Cité de Rouen laquelle par 
aucuns de noire armée eut cté affail- 
lie , anquel affaut aucuns des Bour- 
geoë d'icelle, © plufienrs autres, tant 
de notre parti que des Anglotës eufent 
été les uns morts C* les autres navrezx;, 
pour lefqnelles caufes les Gens d’Egl… 
fe» Nobles, Bourgeos ,; Manans Ô" 
Habitans d'icelle notre Cité» confide* 
rans les grands périls > dommages € 
inconventens >» en quor 1ls euffent pu 
être ; fs ladite Ville eut été derechef 
par nos gens de.guerre affaillie ; auffi 
la grande neceflité de Vivres en quoi 
ils étoient @' ponvotent être, € leur 
être comme chofe impoflible d'avoir te. 
nu © réfiffe longuement contre notre 
Puiflance ; mémement que toutes les 
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Fortereffes étant [ur la Riviere de Seine … 
au-deffus de ladite Ville, © plus des tros 
parts de notre Pais © Duché de Nor- 
mandie étoient des-lors réduits 4 notre 
Puiffance ; enfemble envoyé devers Nous 
en la Ville du Pontdelarche aucuns des 
Gens d'Eclife & Bourgeois d'icelle Ville, 
pour trouver aucun bon traité O° apointe- 
ment , © depuis moyennant l'aide de No- 
tre Seigneur ait notredite V'ille êté mife. 
© réduite à notre obeiffance : Pour con- 
fideration defquelles chofes , au[]i que par 
nfurpation lefdits Habitans avoient par 
La crainte © violence de nofdits: anciens 
Ernnemis les Anglois , été [ubjugez par 
fige & necefiré de famine contre leur gré 
© tenus en grande captivité , très=inhu- 
mainement traitez © moleflez : A ceux 
Gens d'Egiife, Nobles, Bourgeois , M14- 
nans © Habitans en notredite Ville © 
Vicomte de Rouen , avons oftroyé | con= 
fenti G accordé , É* par la teneur de ces 
prefentes , de notre grace [peciale, pleine 
puiffance © antorité Royale , ottroyons ; 
confentons © accordons tont le contemn 
aux Articles, de[quels la teneur s'enfuit. 
Premierement , que le Roy maintiendra 
© gardera les Evlifes de la Cité & Pro- 
vince de Rouen > étant à [on obeiffance ‘en 
tonte leurs Liberter, Franchifes , Dota- 
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tions | Fondations | Privileges C* Jurif- 
diétions , en quoi elles ont été le tems paf- 
fé, du tems des très- Chrétiens Roïs de 
France, Predeceffeurs du Roy notredit 
Seigneur © autres Fondateurs , © ah Ç= 
“mentatenrs paravant la defcente Ô' venue 
du fen Roy Henry d'Angleterre an Puis 
de Normandie ; @ les Chartes © Pri- 
vileges donnez par iceux Predeceffeurs ; 
innover © confirmera , fi befoin eff, 
‘ainfi qu'ils en ont duëment joui C* ufe. 

Item ; que le Roy notredit Souveraïn 
Seigneur confentira que dorefnavant la 
Juri[dition de l'Eglife demeure € de- 
meurera en fa premiere liberté, © qu’elle 

ourra) connoître de tous cas , dont felon 
Droit © Contume elle à accontumé de 
sonsioître ; tout ainff qu'elle faifoit avant 
ladite venne © defcente dudit fen Roy 
Henry d'Angleterre. 

Item , gue tous les Prelats © Gens d’E- 
glife, de quelque condition © etat qw'ils 
foient , Séculiers'on Réguliers ; -étant en 
ladite Ville de Ronen , © an Diocefe alors 
de la rédnffion de ladite Ville & Cite de 
Rouen, © qui font en l'obcifance dn Roy, 
Sy demeurent ; lui feront le ferment , & 
demeureront paifibles en toutes leurs Pré. 
latures , Dignitez , Prébendes | Cures, 
Chapelles , Droits ; Benefices © Offices 
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Ecclefiaftiques quelconques, fondez G* 
affis au. Royaume, de France , qu'ils te- 


æoient. © poffedoïent alors de.la réduition 


du Pontdelarche | on depuis ; tellement 
gu'iceux Bencficiers ne puiffent être trou= 


blez , moleflez on empéchez ‘en leur[dits 


_ «Benefices ; pair quelque don. de régale, 

-collation ou pref[entation de quelque Sei- 
” gueur temporel avant ladite réduttion de 
ladite Ville de Rouen , porn toutefois 
qu'au regard des Dignitez , Benefices on 
Offices qui auroient vaqué collation 
Royale , lefdits Poffeffeurs feront tenus de 


prendre nouvelles Lettres du Roy, 'rétte 0 
dre les antres » fi les ont , le[quelles non- : 


velles Lettres Royaux feront de telle va- 
leur © effet , comme.fi d'état © de date 


des premieres elles enffent été données par 


le Roy nôtre Seigneur. 


Item , él n'efh pas à entendre pour\les 
chofes deffufdites ; que s'il y a ancun des 
defafdits Gens d'Eglife, qui ayent Opof= \ 
fedent aucuns Benefices par titre de pri- 
Vation , qu'icenx privez , oh Cemx qué 


les avoient en par réfignation d'eux , me 


puifent entrer ©" avoir leurfdits Bencfi- 


ces fans contredit on empêéchement ; mais 


an cas qu'iceux privez feroient trépaffez 


fans les avoir réfignez , lefdits Gens d'E- 
glife poffedant lefdits Benefices à: titre 
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Canonique ; demeureront paifibles € en- 
tiers comme defus ef} dir. | 
Item, que tous Prélats @* antres Gens 
d'Eglife abfens du Diocefe & Cité de 
Rouen hors l'obeifance du Roy, ayans © 
poffedans Prélatnres € Bencfices en ladite 
Cité @ Province, comme dit eff ; © na- 
tifs du Royaume de France ; qui voudront 
venir Ÿ retourner à l'obeiffance an. Roy 
notre Sire dans fix mois , faire le pou- 
ons, © en ce cas auront le pleinier jouif- 
fement de ce pren Ottroy , pouruu qu'ils 
ae foient à l'obeifance contraire ; auquel 
Gas. ils anront trois mois pour retourner ; 
afin de jouir dudit Oïtroy: 

Item , que tous les Gens d’'Eglife, 
INobles , Bourgeois, Manans © Habi- 
tans en ladite Ville © Vicomte , Ÿ vou- 
Lans demeurer en l'obeiRance du Roy , de 
quelque état , nation @ condition qu'ils 
foient , demeureront | © feront reflituez 
en tous leurs biens , héritages , revenus, 
polfefions, gardes de [ous âges , tutelles, 
curations © droits quelconques , dons © 
ordonnances ; qui pouroient pour ce avoir 
été faites au contraire au-devant du jonr 
d'hui. | 

Item, pour femblable feront reft:- 
tuez en toutes leurs debtes, © biens-meu- 
bles , es fruits © revenus de leurs be- 
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mefices © heritages , arrerages de rente; 
€ autres droitures quelconques ; nonob- 
Jffant le laps de tems dépuis entrevenn, fi 
iceux debtes , biens-meubles , fruits , le. 


vées | revenus , arrérages © autres droi- 


tures n’ont êre cueillies on reçus par. les 
Gens Officiers du Roy notredit Sergnenr, 
au-devant la rednftion de ladite Ville de 
Roubn. Toutesfois il eff entendu que ceux 
qui étoient en l'obcifance du Roy notredit 
Seigneur , ne payeront aucun arrérage de 
rente duê par enx creëe à caufe de leurs 
héritages , [inon du rems qu'eux ou leurs 
: Predeceffeurs , de[quels ils auront recueilli 
les menbles , ont joui on pu jouir de leurf- 
dits héritages, 


Item ; que tous les Gens d'Eglife, : 


Nobles ; Bourgeois © autres gens abfens 
“de: Pobeifante’ du “Roy ; © natifs du 
Royaume de France ; qui voudront venir 
C* retourner en l'obeifance du Roy notredit 
Seigneur dans les fix moss ; faire le pou- 
vont; @ ence cas auront le pleinier jouiffe- 
ment de ce prefent Oütroy , pourun qw’ilsne 
foient-en l’obeiffance contraire | auquel cas 
als anront trois mois pour jouir dudit Oc- 
#70 | , 
Item , gw'icelle Cité demeurera en tous 
les Droits , Privileges © Franchifes, 
dont les Habitans d'icelle jouiffent parde- 


# 
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ant la defcente dudit feu Roy Henry 
-d Angleterre. © les confirmera le Roy 5. 
@ pareillement [era confirmée, La Coutu-. 
me de Normandie & la Charte aux Nor- 
mands | © L'Echiquier de Normandie or- 
dinairement tenu , le tout ainfi qu’on fai- 
foit paravant ladite defcente du fin Roy 
Henry d'Angleterre. 

rem , que pour quelque chofe avenue 
en précedent du jour de l'Oëtroy l'abolition 
generale de tous crimes » délits © fautes 
quelconques leur [oit faite, [ans que ja= 
mais aucune reprife leur pusff: être faite 
ou donnée des chofes avennés au tems paffé. 

Item, pour entretenir la Ville en [ure= 
té, © afin qu'au tems à venir n'en puiffé 
venir inconvenient , que le Pont @ For 
tification qui eff contre ladite Ville en La 
Tour que fit faire [ur le Pont de Seine 
feu le Roy Henry d'Angleterre, foit chan 
gé au contraire de ce qu'il.eft 4 prefent. 

Item , gue le nouvel aquit on huage 
‘de la Baflille de Vanvre , [oit du tout 
annnllé © aboli | @' femblablement les 
autres Jubfides © acquits à lever © me 
fur la Riviere de Seine, © autres Ri- 
Vieres adjacentes depuis la venué © def[- 
cente faite à Touques par le fen Roy 
Henry d'Angleterre : Et voulons © vr- 
Aonnons qu'icenx. Gens d'E glfe » do: 
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bles ; Bourgeois, Manans, O dutres % 
qui le cas peut toucher ; jouiffent pleine 
ment © paiftblement du contenu en tous 
GC chacun lefdits Articles ; [ans ancur 
contredit on empéchement | Ÿ' [ans être 
en quelque maniere calomniez nonobffant 
quelconques , dons ; privileges ; ordon- 
nances ow compofitions de V'ille Ô Forte- 
refes faites on à faire , an contraire que 
ne voulons aux chofes deffufdites déroger, 
mais entant que métier eff, les annullons 
 aboliffons du tont , [ans qu'aucun s’en 
puille aider ni éjouir an préjudice de[dits 
Habitans en quelque maniere que ce [oit , 
© fur ce impofons filence perpetuel 4 no- 
tre Procurenr prefent © à venir. Si don- 
nons en mandement par ces mêmes prefen= 
tes à nos amez © feaux Confeillers les 
Gens tenans om qui tiendront notre Parle- 
ment à Paris © notre Echiquieren Nor- 
mandie, aux Baillis de Rouen, de Caux, 
Gifors , Bayeux , Caën , Cotentin (CS 
Alençon | Vicomtes defdits Baïlliages , 
© à tous nos autres Jnfliciers @ Off- 
ciers , ou à leurs Lieutenans ; © à cha 
cun d'eux , Ji comte à eux apartiendra, 
que du‘contenu en céfdites prefentes , faf- 
fent , fouffrent © laffent les defnfaits 
jouir ©" ufer pleinement G* paifiblement , 
fans les wolefter , travailler où empecher 
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orés, ne pour le tems à ‘venir en quelque 
maniere au contraire , @* pour ce que de 
ces mêmes Prefentes l'on poura avoir be- 
foin en plufieurs lieux © places en un mé. 
me jour © heure, Nous voulons © Nous 
plait, qu'aux Vidimus d'icelles , faites 
fous Scel Royal, pleine foi [oit ajoutée 
comme à ce prefent Original ; © afin que 
ce foit chofe ferme © ffable à toujours , 
Nous avons fait mettre notre Scel à ces 
Prefentes , fauf en autres chofes notre 
droit, € l'antrui en toutes. Donne & 
Ronen au mois de Novembre 1449. 

Par autres Lettres du même Roy 
Charles VIT données aux Roclies Tren- 
chelion' le 17 Juillet de la même année, 
{cellées en double queuë d'un grand 
Sceau de cire verte » en lacs de foye 
verte & rouge , où fur le repli étoit écrits 
Par le Roy > Monfieur le Comte du 
Maine ; le Sire de Preffigay, Mai- 
tre Gusllanme Coufinot Ê autres. pre. 
fèns. Signé; GEDIN>; un paraphe. 
I] paroit comme le Roy follicitoit les 
Habitans de Rouen à fe remettre {ous 
fon obeiflance ; promettant de les réta- 
blir dans leurs anciennes Franchifes & 
Libertez , & dans tous leurs premiers 
droits , faifant l'éloge de leur fidelité , 
s'engageant même à leur accorder, pour 
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marque de fa reconnoiflance ; de nou- 
veaux Privileges » &.fe plaignant des 
Anglois qui faufloient leurs paroles. & 
les Tréves. | | 

Il étoit. de l'interêt & de la gloire 
du Roy de fe concilier l'affeétion des 
Habitans de Rouen, c'étoit fe faci- 
liter la Conquête de toute la Province; 
& par eonféquent le rétabliflement ge- 
neral de fes affaires. En effet , la Ville 


s'étant renduë à ce Monarque , toute la 


Province fuivit bien -tot fon exemple; 
& fe vit enfin en 1450. heureufement 

affranchie de la fervitude des Anglois, 

autant par la fidelité de fes peuples , 

que par la force des armes de ce Roy. 

3. En memoire de cette réduction on 

fait tous les ans à Rouen le 12 d'Aout 

une Proceflion generale pour en rendre. 
graces à Dieu. 


Ve 
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CHAPITRE XXX. 


Ville de Rouen prife par les Cal- 
-viniftes, & enfuire reprife 


par Charles IX. 


1, Ville de Rouen prife par les Calvi- 
niffes, 2. Eglifes pillées par ces he- 
retiques. 3. Cathedrale pillée. 4. 
Rouenvrepris fur les Calviniftes, 5. 
Evenement remarquable par Yaport 
au Sieur de Civile Capitaine. 6. 
Aition genereufe du Duc de Guife. 


À ‘An 1562. les Calviniftes mi- 
rent à execution les! mauvais 

defleins qu'ils avoient projetez long tems 
auparavant. Le Prince de Condé fous 
un fpécieux pretexte de liberté fe décla- 
ra leur Chef. Le 16 jour d'Avril fur le 
minuit cinq cens hommes armez prirent 
en un moment les plus fortes Places de 
la Ville ; ils commencerent par le Mo- 
naftere des Religieux Celeftins » qui fut 
profané par leurs mains facrileges. Sur 
la pointe du jour le Château fut bloqué 
& fommé de fe rendre , ce qui fut fait 
I. Partie. È Lo 
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devant midi : Jean d'Etouteville - Ville- 
bon qui y commandoit , fut contraint 
d'en fortir par compofition. : 

2. La Citadelle du Vieux-Palais fe ren- 
dit auffi - tôt 3 le Monaftere de Sainte 
Catherine du Mont futoccupé, & route 
la Ville réduite fous le joug de ces mal- 
heureux , qui profanérent les Eplifes avec 
une licence effrenée , furtont celle de 
Notre-Dame , dont ils pillerent les Tre2 
fors » où il y avoit mille deux cens marcs 
d'argent , & cinquante marcs d'or, fans 
compter les antres richefles , dont le dé- 
tail eft ci-deflous. Modes 

3. ‘Le Dimanche 3 May ïls entrérent 
dans l'Eglife de Notre-Dame ; où pour 
lors celebroit la grande Meffe unCha- 
noine nommé Jean Martin ; ils brife- 
rent lés Images , rompirent les clotures 


‘dés Chapelles, & brulerenttout ce qu'ils 


rencontrerent au-deflous du Chœur. Le 
lendemain & les jours fuivans ils firent 
un inventaire de toutes les-richefles qui 
évoient dans la Sacriftie , & y poferent 


un ‘Corps de garde, Un mois entier s'é- 
tToula-fans qu'on fcut leur deflein ; mais | 


le Teudr 4 ‘Juin fuivant & autres jours, 
ils firent rompre par deux Orfévres la 
Coutre-Table du Grand Autel, qui fut 
mife dans quatre paniers , laquelle’ pe- 


n . à 0 
0 mt ic cn ÉNÉ L E,  e 


LL 
Étoe ncnde n Do ES SC Sd LD LE >, 


DE LA VILLE DE ROUEN. 4ra 
foit fix cens quatre - vingt deux marcs 
d'argent ; après ils pelerent encore un 
Benitier avec l'Afperloir , deux Plats & 
plafieurs Chandeliers ; un Saint Michel, 
la Chafle de Saint Sebaltien , cinq En- 
cenfoirs. , deux Baflins à laver , deux 
grands Chandeliers ; un pied qui por- 
toit la Notre-Dame d'or, dont nous al- 
Jons parler ci-après ; un Sacraire qui fer- 
voit à porter le Saint Sacrement , une 
grande Croix & autre argenterie mon- 
tant à neuf cens trente-deux marcs. En- 
fuite ils peferent les pieces d'or marquées 
ci-après. La Croix d'or maflive , le Cas 
lice, l'Image de Notre-Dame » dont le 
poids étoit de vingt-huit marcs » qu'ils 
emportérent à l'inftant ainfi que l’argen- 
terie. 

Outre ce qu'ils enleverent ci-devant , 
le 8 Juillet ils menerent avec eux deux 
Oïrfévres , & firent découvrir la Chafle 
de Saint Romain, laquelle étoit couverte 
de lames & d’anneaux d'or ; avec une 
quantité de pierres précieufes ; ils rom- 
pirent aufli tous les autres Reliquaires, 
les Croix , la Crofle de l'Archevêque x 
& deux Livres couverts d'or qui fer- 
voient aux Fêces folemnelles , ce qui fut 
mis dans trois paniers & portez à la 
Monnoye qui furent pelez ; l’or mon- 

V 2 
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tant À trente-un marcs cinq onces fix 
gros’, l'argenterie fe trouva pefer deux 
cens vingt - quatre marcs fix onces. Et 
comme il reftoit encore dans la Sacriftie 
la Chafle de Notre-Dame , le grand Ca- 
_dice d'or émaillé ; avec un petit coffre 
plein de pierreries qu'ils avoient tirées 
des Chafles & des Reliquaires. Ils em- 
menerent un Marchand d'Anvers pour 
les: acheter , ïls lui firent eftimer les 
Chapes d'or & d'argent pour favoir leur 
valeur; il s’y trouva pour lors des per- 
foñnes qui à force d'argent les tirérent 
de leurs mains pour être rendus à cétte 
Cathédrale. 

4. Sur la fin de Septembre , la même 
année le Roy Charles IX. prit la gene- 
reufe réfolution de rabattre l’orgueil des 
Pioteftans , qui caufoient tant de defor- 
dres dans fon Royaume. Il vint donc à 
Rouen à grandes journées avec la Reine 
Mere & le Roÿ de Navarre : Son Ar- 
mée évoit de feize mille hommes de pied 
&de-deux mille chevaux ; la Ville fuc 
aufli-tôt affiegée de toutes parts ; & le 
Canon tirant continuellement , fit une 
grande brèche entre la Porte de S. Hi- 
laire & le Val de la Jatte. Le 13 d'O- 


£tobre un rade affaut donné à la Ville 4 


depuis le. matin jufqu'aa foir', coucha 
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pat terre un grand nombre de Soldats. 
de part & dautre : mais le Duc de 
Montgommery qui commandoit pour 
lors dans la Ville , repoufla bien loin 
les Affaillans. Le 23 d'Oétobre fe don- 
na le fecond affaut » où le Roy remporta 
la vitoire. Les Heretiques quitterent la 
partie , & Montgommery fe fauva avee 
quelques-uns dans une Galere qui étoit 
p'éparée pour cet effet devant le Vieux- 
Palais. Pour empêcher qu'aucun d'eux 
n'échapât ; on avoit tendu une Chaine 
à fleur d'eau devant Croiflet » mais les 
fugitifs s'étant jettez à propos fur le der- 
rierc de la Galere pour haufler le devant; 
& puis fur le devant pour le rebaiffer , 
paflerent par-deflus la Chaine & s'écha- 
perent. «9 à | 
. Le 26 d'O&tobre les Temples furent 
ouverts ; le Roy fortit proceflionnelle. 
ment de Saint Ouen & entra dans la 
Cathédrale , où il fut reçu par:un petit 
nombre de. Chanoïnes > qui ne pou- 
voient exprimer leur joye que par .des 
larmes & des foupirs. Trois jours après 
le Parlement qui s’étoit réfugié à Lou- 
viers > revint » & par fa premiere feance 
fit pendre le Miniltre Marlorat, & quel- 
ques-uns de fes Adherans. … 
V 3 
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f.. Il fe pañla une chofe affez remar- 
quable dans le dernier aflaut + Le Sieur 
de Civile Capitainé d'une Compagnie de 
gens de pied étant fur le Rampatt pour 
foutenir les efforts des Affaillans , fut 
bleffé au vifage d'an coup d'Arquebufe 
tiré de Ja Porte de Saint Hilaïre , dont 
les Gens du Roy s'étoient déja éemparé 3 
& étant tombé à la renverfe, quelques 
Pionniers qui le jugerent mort , prirent 
fes dépouilles & l’enterrerent au pied de 
Ja muraille » avec un nommé le Foretier 
Droguifte demeurant devant la Ronde; 
ne les ayant couverts que de quelque 
peu de terre, ce qui arriva fur les onze 
heures du matin. A fix heures du foir 
quand l'affaut fut fini ; & les Compa- 
gnies retirées chacun en fon Quartier >» 
Je Comte de Montgommery retournant 
à l'Archevêché où il logeoit ; rencon- 
tra une troupe de Laquais à la Croix de 
Pierre qui attendoient leurs Maîtres 5 
Fun d'eux nommé Nicolas de la Barre, 
patif de Virolet , près de Vernon , & 
Laquais du Sieur de Civile , demanda 
au Comte s'il étoit vrai que fon maître 
fut mort , il lui répondit qu'oui , qu'il 
Favoit fait inhumer au pied de la mu- 
raille » & que s'il vouloit avoir Le corps 
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our le mettre dans le tombeäiu de ces 
Ancètres ; il le lui permettoit volontiers. 
Il lui donnale Capitaine Clere Lieute- 
nant de fes Gardes pour le conduire & 
lui montrer la place. Ce Laquais aidé 
de celui quile conduifoit >» tira les deux 
corps» les érendit fur la terre, les vifita 
l'un après l'autre > mais n'ayant pas re- 
connu celui de fon Maître > parce qu'il 
étoit tout couvert de fang & de boué, 
il les rejetta tous deux dans la fofle » les 
couvrit fort leserement ; & remonta à 
cheval pour s’en retourner. Cependant 
le Sieur de Clere apercevantun bras qui 
n'étoit couvert qu'à demi ; le repoufla 
avec fon piéd , & vit en même-tems le 
chaton d'un gros diamant qui étoit à fon 
doigt ; ce qui l'engagea à rapeller le La. 
quais ; & à lui dire qu'il n'avoit pas per- 
du fa peine, & que Dieu l’avoit récom- 
penfé du bon office qu'il avoit voulu 
rendre au coïps de fon maître. Le La- 
quais l'ayant reconnu à fon diamant , le 
retira encore une fois de la folle, l’effuya 
& le baigna de fes larmes, & s'étant 
aproché de fà bouche pour le baifer ; il 
aperçut qu'il n'écoit pas mort , & qu'il 
avoit encore quelque peu dé refpirations. 
ils le porterent promptement au Mona- 
V4 
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ftere de Sainte Caire, où il y avoit un 
nombre de Chirurgiens qui avoient or- 
dre de panfer les bleflez ; mais le croyant 
hors d'efperance de guérifon ; ils ne vou- 
lurent rien ordonner à {on fujet , ce qui 
obligea ce fidele Domeftique de le tranf- 
porter chez le Sieur de Coquereaumont 
où 1l logeoit ordinairement ; on le :mit 
fur unit où il fut cinq jours, fans.fe 
mouvoir, & fans prendre aucune nourri 
ture 5 pendant ce tems-là plufieurs de 
fes parens & de fes amis le vinrent voir, 
entr'autres les Demoifelles du Vetdbois, 
du Velly,:.du Val & autres, qui voyant 
le trifte étac où il étoit réduit, & lui 
trouvant ericore de la chaléur: firentve- 
nir les plus habiles Medecins ; fçavoir le 


Gras & Guerente , qui le firent panfér 


par un , Chirurgien . nommé : Jacques 
Aveaux,.& lui-firent defferrer. les dents 
pour lui donner quelque nourriture. Le 
fixiéme jour la playe, jetta quantité.de 
pus & de fang meurtri > le malade ouvrit 
les yeux , & fe réveillant comme.d'un 
profond fommeil >; commença à foupi- 
rer & à {e plaindre; enfüuite demanda à 
boire & à, manger, au grand, étonne- 
ment.de fes amis.» qui, depuis. l’apelle- 
gent.#ort ; enterrée. © reff[ufcité. 


à, 
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6. Pendant le Siége on prit un Gen- 
tilhomme Manceau , qui s'étoit gliffé au 
Camp du Roy à deflein d’affa@liner Mon- 
fieur le Duc de Guife 3 on le prefenta 
à ce Prince > qui lui demanda quel 
fujet de mécontentement il avoit re- 
çu de lui , il lui répond quil n'en 
avoit reçu aucun : Qui t'a donc por- 
té ; lui repartit le Duc , à attenter fur 
ma vie ? le feul zéle que j'ai pour ma 
religion , repliqua l’affaflin Calvinifte , 
croyant que votre mort m aporteroit un 
grand honneur : Si ta religion , dit le 
Duc , t'aprend à affafliner ceux qui ne 
t'ont jamais offenfé » la mienne m'apremd 
à pardonner à mes ennemis ; va , je te 
donne la liberté , & aprends une meil- 
leure leçon. 
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CHAPITRE XXXI 

Siége de Rouen par Henry IV. 
Roy de France l’an 1591. 

1. Siege de Rouen par Henry 1. À: 


Noms des Capitaines des Bourgeois, 
des Lieutenans & des Enftignes. 3. 


Cours des Fontaines arrété par Les 


. Gens du Roy. 4. Emotion populaire 


apaifée par Mr de Villars. $. Siege 


levé. 6. Cherté de vivres après la 
levée du Siege, 7, Noms. de quel- 
ques Capitaines Ÿ perfonnes illufires 
tue an S TA | 


s Ê Enry IV. le Lundi r de No- 

H vembre fur les fept heures de: 
matin, fit mettrele Siége devant Rouen, 
& aprocher fes premieres troupes fur le 
Mont de la Juftice. Le Siége dura juf- 
qu'au Lundi 20 jour d'Avril 1592. que 
les ennemis commen: erent fur les cinq 
heures du matin à décamper » rangez en 


bataille , &e foutenus de la Cavaleries 
Comme il a été le plus long & le der … 
nier qu'on ait vu devant Rouen, ile 
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à propos de remarquer ;:quoi qu'en peu 
de paroles , ce qui s'y pafla de plus con- 
fiderable, v$ 
. Tous les peuples de la France voyant 
que Hénry I V. qui étoit nouvellement 
parvenu à la Couronne ;- ne tenoit pas la 
Religion Catholique ; que tous les Rois 
{es Predecelfeurs avoient maintenuë avec 
tant d’ardeur , fe mirent aufli-tôt fous 
les armes, apuyez fur la valeur des Prin 
ces qui formoient la Ligue , dont il eft 
tant parlé dans nos Hiftoires. Monfieur 
le Duc de Mayenne Prince aufli fage 
que genereux , ayant préva que la Ville 
de Rouen feroit le Théatre , où fe re- 
prefenteroit toute la Tragedie , y vint à 
grandes journées ; demeura quelques: 
jours pour donner ordre à toutes cho- 
fes, & y laiffa Monfieur de Villars qui 
étoit pour lors Gouverneur de Caux , 
auquel il donna la Charge de Lieute- 
nant General au Gouvernement de Nor- 
mandie» & en fon abfence à Monfieur 
de la Londe , Gentilhomme Normand 
diftingué par l'ancienneté de fa Noblefle, 
& fa grande experience dans F'Art mi- 
lraire.. On eut foin fur le champ de 
faire mettre une bonne garde par toute 
la Ville, & de l’avertir de fe tenir tou- 
jours en état. On laiflà au Vieux-Palais: 
V € 


468 » HISTOIRE: 

pour Capitaine Jacques de Bauquemare, 
Ecuyer ; S'eur du Mefnil, qui aupara= 
vant y avoit été polé par Monfeur. le 
Duc de Mayenne , auquel fa vertu étoit 
connué. Et le nonveau Fort de Sainte 
Catherine avec l'Abbaye fut donné à 
garder à Aimar de la Chatte » Sieur de 
Gellen , Gentilhomme de Dauphiné re- 
nommé par fon courage. On fit auffi 
deux Forts fur le Quay, l’un à la Porte 
Guillaume-Lion , l’autre à la Porte de 
S: Eloy ; où commandoient Me Char- 
les Gueroult Notaire & Secretaire de la 
Mailon & Couronne de France; & No- 
ble Homme Michel de Bornes Secretaire 
de Meffieurs les Cardinaux de Lorraine. 
On donna ordre aux Bourgeois de fe 
pourvoir de vivres pour un long Siége. 
Monfieur de Villars fit réparer le vieux 
Fort de Sainte Catherine qui étoit pref- 
que rempli, où quantité d'Ouvriers tra- 
vaillerent l'efpace de quatre mois 5 & 
fit démolir toutes les maifons des Faux- 
bourgs. Quelques prop'ietaires des mai- 
{ons du Fauxbourg de S. Sever n'ayant 
pas voulu démolir leurs maifons, Mon- 
fieur de Villars fut contraint d'ÿ faire 
mettre le feu par fes Soldats , l'Ennemi 
étant déja dans ce Fauxbourg. La pre- 
miere attaque fut faite par le Maréchal 


v 
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de Biron avec une troupe. d Anglois , & 
un. de leurs Milords Comte d Eflex ; 
mais il fut vivement repouilé par ceux 
de la Ville conduits par Monfeur de la 
Londe. 

2. Voici quels étoient les Capitaines , 
les Lientenans & les Enfeignes des Bour- 
geois.: Nobles hommes Guillaume: de 
Paix de Cœur: Sieur de Groffy , Con- 
feiller .en la Cour; Jean Goullard fon 
Lieutenant , & Jean Deshays fon En- 
feigne. Richard Defarpens , Jean de la 
Ville , & Guillaume de Saint. : Pierre le 
Maflon , Louis Marfolet , & Gilles, de 
© Ja Fontaine. Pierre Haran , Jean Tillard, 
& Guillaume le Fevre. Jean de la Faye, 
Lieutenant General-Criminel au Baillia- 
ge & Vicomté de Rouen , Heétor His , 
& François le Fort. Mathieu Morel : 
Michel Ferry fon Lieutenant , & Guil- 
“laume Valdory. Jean du Jardin , Pierre 
Bacheler ; & Jean Hervieu. Jean Gou- 
dart » Jean Laudaffe ; & Robert de la 
Porte. Lazare Graffart, Eftienne le Por- 
tier, & Eftienne le Petit. Eftienne Gue- 
rin , Louis Fatin , & Thomas Bellefin, 
Nicolas Dormenil ; Jean Godefroy, Vin 
cent Seminel, Antoine Moreau , & Mis 
chel le Duc. | 

. La Garnifon de la Ville étoit comman- 


\ 
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dée par des Barons & d’autres Seigneurs 
dé marque >» dont chacun avoit uné 
Compagnie compofée de Cavaliers & de 
gens de pied. 11 feroic trop long d'en 
donner des liftes ; parce qu'ils étoient 
en grand nombre, 1 

3. Les Ennemis détournerent le cours 
de la Riviere de Robec >; mais ils ne pu- 
rent détourner celui d’Aubette: Ils atrê- 
terent le cours des Fontaines ; excepté 
celui de Gaalor qui donne de Feau à 
plufieurs endroits de la Ville. | 

4. Le Jeudi 16 jour d'Avril , la Cour 
du Palais fe trouva remplie d'une popu- 
ace extraordinaire , où fe mélerent plu- 
fieurs Proteftans & quelques politiques, 
qui fous prétexte de prelenter Requête: 
à la Cour , pour moderer les taxes que 
Fon failoit pour la fubvention des gens 
de guerre , traiterent mal quelques Con- 
feillers de la Cour, entr'autres Monfieur 
de Monchi ;" qui fut cutragé de paroles, 
& dont les valets furent battus : Le Sr 
. dé Boulieres Gentilhomme de la fuite de 
Monfeur de Villars , reçut quelques 
coups de poing , & fe retira derriere la 
Table de Marbre du Palais , & de-là fe 
fauva par le depré de la Toôurnelle pour 
éviter leur fureur ; aidé de quelques per- 
fonnes qui éroient pout lors dans la Salle 


{ 
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du Palais , aufli-bien que Monfieur de 
Ja Chambre , ancien domeftique de Mr 
d'Elbœuf , qui fut traité de la même fa- 
çon ; perdit fon manteau , fon: chapeau» 
& eut de la peine à fe tirer de leurs- 
mains 3; celui de Monfieur de Bene- 
ville Confeiller en la Cour, Michel le 
Moine Procureur , & Monlieur du Ge- 
nétay ancien Confeiller de la Maiïfon de: 
Ville ; homme de grand âge & fort Ca- 
tholique , fut en hazard de fa perfonne,, 
cette populace ufant de plufieurs mena- | 
ces & paroles tendantes à {édition , les 
uns excitant les autres à prendre les ar- 
mes , & d'autres demandant la paix ou 
du pain. Monfieur de Villars en ayant 
été averti » fe tranfporta dans la Cour 
du Palais , accompagné de douze Cava- 
liers > & donna tellement de la crainte 
au peuple » que tous les féditieux prirent 
la fuite : Les ennemis qui avoient fait 
jouer ces reflorts , penferent eux-mêmes. 
à prendre le parti de la retraite , & le 


: Dimanche 19 Avril l'on s'aperçut que 


les ennemis fe préparoient à lever le Sié- 
ge lequel dura environ lefpace de fix. 
mois > & pendant ce tems il fut tiré de- 
Ja Ville quatre mille huit cens neuf coups. 
de Canon au moins. mat * | 
ÿ* Le Lundi zo d'Avril, le: Siége fut 
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levé , & le lendemain 2r arriverent à 
Rouen Meflieurs de Mayenne, de Guife; 
d'Aumale, le Prince de Parme , le Car- 
dinal de Plaifance Légat de Sa Sainteté, 
& plufeurs autres Seigneurs de diverfes 


Nations, qui après avoir donné le baifer 
de paix à Monfieur de Villars, & l'avoir . 


remercié des peines qu il avoit prifes pour 
la Ville , aflifterent au Te Deum , qui 
fat chanté folemnellement en l’Eglife de 
Notre-Dame ; où toutes les Cours Sou- 


veraines fe trouverent en Corps pour 


rendre graces à Dieu. | 

6. Sur la fin du Siége on eut une gran- 
de difette de foin & d'autre fourage , 
de forte qu'on fut contraint de mettre 
hors de la Ville cinq cens chevaux, & 
le menu peuple de manger durant quel- 
ques jours de la chair de cheval qu'on 
 vendoit publiquement : Le bled fut ven- 
du jufqu'à dix & douze écus la Mine, 
le méteil huit écus, le feigle fix, & l'or- 
ge cinq. Le foin coutoit fix écus la 
quarre » . qui font vingt-deux bottes: le 
pot de vin qui ne valoit pendant les qua- 
tre premiers mois du Siège que dix & 
: douze fols , fut vendu vingt-quatre fur 
la fin ; le cidre dix fols , la biere double 
fix blancs » & la fimple feize, deniers ; 


un mouton coutoit dix Écus , un veau 


Le 


ne a Se 


s 
en 
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autant ; uné vache trente. deux , une 
poule quarante fols ; un œuf dix-huit 
deniers ; le beure douze fols la livre, un 
coq d'inde -fepr livres | &.un pigeon 
quinze fols ; & le Commerce avoit déja 
été interrompu pius de trois ans aupara- 
vant. Le bois fut fi rare , que l'on fut 
contraint, pour fournir les Corps-de- 
Gardes des Soldats > de prendre le bois 
apartenant aux Propriétaires des maifons 
des Fauxbourgs , qui avoient fait apor- 
ter leur bois dans la Ville provenant des 
démolitionse 
7:11] y eut dans ce fameux Siége une 
quantité de braves gens du côté de la 
Ville; qui y perdirent la vie , d'autant 
qu'on fit prefque tous les jours quelque 
fortie fur les ennemis ; les plus confidé- 
rables.furent un nommé de la Place Sol- 
dat né de Saint Viétor en Caux , qui fe 
diftingua: par fon grand courage ; Louis 
le Senéchal Sieur.de Chaumont , dont 
le corps git aux Carmes ; François le 
Mire ; le Capitaine Laurier ; le Sieur 
Molard ; le Sieur Nourry ; un nommé 
Moulineaux natif de Rouen; le Sieur 
de Franqueville ; le Capitaine du .Jar- 
din ; & Bacheler fon Lieutenant ; le 
Febvre & Gromenil fes deux Sergens ; 
Le Sieur Colin Capitaine des Gardes de 


“ 
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Monfieut de Villars ; le Parmentier né 


de Rouen ,; Lieutenant du Capitaine | 


Doiïgnon ; Paul de Moges, Ecuyer; Sieur 


du lellel , feptiéme fils de Nicolas de 1 


Moges , Ecuyer » Sieur de Buron ; qui 
fut tué le vingt-fix de Janvier 1592: à 
Fâge de vingt-fix ans 3 le Chevalier 
de Varneville , qui fut tué au Fort de 
Sainte Catherine ; avec le Chevalier 


Picard ; qui fut inhumé à Sainte Ca= 


therine ; le Sieur de la Croix Defma- 
refts Gentilhomme de la Forêétde Lyonss 
le Sieur de la Totée natif de Beauvais 5 
Le Sieur de Courcy Gentilhomme Nor- 
mand ; Guillaume de Bauquemare , 
Ecuyer , Sieur de Branville ; âgé de 
vingt-trois ans ; Coufin des S'eurs de 


Bourdeny ; Maître Martin Hebert; Pré- 


tre ; Curé de Saint Patrice , homme 
courageux ,; qui en une feule fortie tua 
de fa main jufquà dix-fept des enne- 
mis. Extrait dy fournal de ce Siége 
imprimé à Rouen chez, Lallemant en 
169 2° | : | 
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CHAPITRE XXXIL. 
Quay de Rouen. 


. Quay , ponrquas ainfi apellé. 2. Eff 

+ drvife en plufienrs ; [es divers noms. 
3. Quay de la Bouille, 4. Quay anx 
Meules. $. Quaÿ de Luxembourg: 
6. Nonvean Quay au-delà dn Port, 
7- Portes du Quay ; en quel nombre. 
8. Portes de Guillaume. Lyon € de 
Fean le Cœur, pourquoi ainfi apel- 
lées. 9. Portes de la Halle au bled; 
de la Vieille-Tour € du Bac. 10. 
Portes de Paris , du Grasd Pont 
© de La Poiflonnerie. v1. Porte du 
Cracifix. 12. Portes de l'Effrade © 

de la Harangerie. x3. Portes de la 
Vicomté @& de Saint Eloy. x4: Pa- 
Villon de pierre fur le Quay dé Pa- 
vs la Tuérie fur l'Anbette, 15. 
Quay des Navires ; quand talute. 
16. Talut du Quay de Luxembourg. 
17. Greniers à Sel. 18. La Romaïne. 


Le L E Quaÿ de Rouen eft une des 
A plus belles places du Royaumes 
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On l'apelle Quay plutôt que Port’, pars 
ce quà proprement parler le Port de 
Rouen eft à Dieppe & au Havre de 
Grace >» où fe font les embarquemens 
pour Rouen , & où les Vaifleaux & les 
Marchands s'arrêtent & fe rafraichiflent 
avant que de véhir avec là Marée de- 
_ vant Rouen. 
2. Le Quay qui étoit féparé en deux 
par le moyen du Grand Pont de pierre , 
l'eft encore par le Pont de Bâteaux ; 
dont je parlerai dans la fuite. Depuis le 
Pont jufqu'à la Porte de Guillaume- 
Lyon , on le nomme le Quay de Pa- 
r# ; à caufe des bâteaux qui de ce, côté- 
R font deftinez pour y monter, &i des 
marchandiles qui s y chargent pour cette 
Ville. Au-deflous du Pont on l’apellele … 
Quay des Navires ; à caufe de ceux - 
qui y abordent tous les jours , & que 
l'on y déchargeles marchandifes qui s'a- 
portent par. Mer de tous les Païs étran- 
gers , & principalement de Hambourg, 
d'Hollande & d'Angleterre. Les plus 
grands Vaïfleaux que l'on voit monter 
jufqu'à Rouen dans la plus haute Ma- 
rée , font tout au plus de 300 tonneaux 
de Poit. 

Outre ces deux noms generaux qu'on 
a donnez au Quay de Rouen, iken 2 | 


4 
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encore plufieurs autres qu'il a reçus de la 


Police , qui l’a divifé par raport à fa lon- 


gueur & à fa largeur , pour la commo= 
dité des Marchands. Il renferme donc 
dans fon étenduë le Qway du Port de 
Saint Onen ; le Quay du Plarre , qui 
fut taluté & pavé l'an 1638. Le Qxay 
de la V'oirure d'Elbeuf qui fut pavé ; 
piloté & taluté en 1616. la même année 
qu'on vouta le Canal de Robec » qui 
pour lors occupoit tout le travers du 
Quay , n'y ayant le long de la muraille 
que la voye d'une Charette feule 3 le 
Quay de Paris ; le Quay anx Navi- 
res , le Quay an Bow» le Quay de 
La Kiomaine, le Qnay an Forn. 

3. Le Quay de la Bomille ; oùil y a 


deux Bâteaux établis pour aller & venir 


de Rouen à la Bouille, & de la Bouille 
à Rouen ; le droit du paflage en apartient 
à Monfieur de la Ferié-Imbaut par Let- 
tres du Roy ; données à Paris au mois 


de Marsl'an 1645. Le Quay aux Pier. . 


res ; proche le Vieux-Palais , y fut 
ajouté l'an 1660. 

4. L'an 1509. le 13 de Juillet le Qsay 
anx Aenles qui étroit proche le Pont; 
fat mis de l’autre côté de la Riviere par 
Sentence du Bailli de Rouen. 


sg. L'an170oë. onfitle Quay, quis'é- 
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tend depuis la Porte Grand Pont juf- .! 
qu'au Pont de Bâteaux » quon apelle 
aujourd'hui Quay de Luxembourg. 
6. L'an 17i0. on commença le Quay 
qui cft de l’autre côté de la Riviere, en 
remontant du Pont vers le Cours : I 
neft point encore achevé. On l'apelle 
le Quay de l'entrée du Cours. 
7. Il y a treize Portes de la Ville pour 
entrer fur le Quay ; fçavoir , la Porte_. 
de Guillanme-Lyon, de fean le Cœnrs 
de la Halle au Bled , de la Balle : 
Vieille-Tour ; du Bac ; de Par, 
du Grand Pont ; dela Porffonnerie , 
du Crucifix, de l'Effrade » de la Ha- 
rangerte » de la Ficomté ; & de S. 
Eloy, 
8. La premiere prend fon nom de la 
Tour de Guillanme- Lyon. L'anxasz. 
le 12 de Janvier » fur la Requête des 
Habitans de la ruë Notre-Dame , Mel 4 
fieurs de Ville trouvérent bon_de faire 
une Porte en cet endroit 3 & la conftru- 
étion en fut allouée au nommé Jean 
Trouvé Maçon par le prix de f5 live 
la toile. | 
La feconde Porte qui s'apelle de Jean 
le Cœur , porte le nom du Maître Maf- 
fon qui l’a conftruite. 
9+- La Porte de la Halle au B:ed et 


DE LA VILLE DÉROUEN. 479. 
_ ainf apellée , parce qu'on fait entrer par- 
_ R dans la Halle le Bled qui vient par la 
_ Voiture d'Elbeuf. Celle de la Bafle Vieil- 
le- Tour prend fon nom de la même 
Place. Celle du Bac tire le fien des Bacs 
qui furent faits pour pafler l'eau après la 
ruine du Pont 5 elle s'apelloit aupara- 
vant la Porte de Saint Cande. 

10. Celle de Paris eft ainfi nommée , 
parce que devant cette Porte on chargcoit 
les Bâteaux qui vont à Paris. Celle du 
Grand Pont 2 pris fon nom du fameux 
Pont conftruit par les ordres de la Prin- 
celle Mathilde. Celle de Ii Poiflonnerie 
prenoit le fien de la Place où elle eft fi- 
tuée » qu'on nommoït la Poiffonnerie du 
bout.du Pont ; elle s’apelloit auparavant 
la Porte de: Charetres > d'où vient le 
nom de la ruë des Charettes ; qui va de- 
À jufqu'aux Cordeliers & par de-à 3° 
mais à prefent on la nomme Porte de 
la petite Boncherie, 

11. Celle du Crucifix porte un Cruci-. 
fx > quilui donne le nom 3 & on y a 
mis ce Crucifix pour la raifon que je vais 
dire, L'an 1537. le Jeudi 22 de Novem- 
bre , on fit des Proceffions à Rouen dans 
chaque Paroïfle ; où l'on porta le Corps 
de Notre Seigneur dans le Saint C boire, 
comme en la Fére du Saint Sacre nent» 


Ed 
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pour prier Dieu de donner la Paix , on 
fêta même ce jour-là jafqu'à midi; & le 


devant de toutes les maïlons fut tendu 
de riches tapiferies pour honorer le Sou- 
verain Maïtre de la Paix & de la Guerre. 
Lorfque la Proceflion de Saint Eftienne 


s'aprocha du Quay , le Saint Ciboire 
s'entrouvrit >» & un tourbillon dé venet: 
ayant emporté la Sainte Hoftie » elle vint : 


tomber au même endroit où eft cette 


Porte ; ce qui donna lieu d'y mettre un 


Crucifix en memoire de cet accident ; & 
pour faire fouvenir du refpeët qu'on doit 
à la Sainte Euchariftie. L'an 1562.1les 
Heretiques abattirent ce Crucifix ; mais 
les Treforiers de la même Paroifle en f- 
rent faire un autre en pierre contre la 
muraille. 

12. La Porte de l'Eftrade à propre- 


ment parler s’ apelle La Porte de la Bonr- | 


fe » parce que l’Eftrade de Londres veut 
dire la Bourfe de Logfres. Ceci eft mieux 
expliqué dans le Chapitre de là Jade 
Étion des Prieur & Confuls. 

La Porte de La Harangerie eft me 


nommée, parce que c'elt devant cette 
Porte que fe déchargent les barils de Ha- 


ranc que les Navires aportent à Rouen. 


Elle fut démolie en 1723. avec la Ro- | 


maine, à un bout de laquelle cette Porte 
eft 


D 
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eft fituée , elle a été rérablie de neufen 
172$. & a couté au Roy 18000 liv. 
13* La Porte de la Vicomté eft ainfi 
nommée , à caufe de la Vicomté de 
l'Eau qui eft tout proche. Cette Porte 
fut achevée le 16 Novembre 1405. par 
Mafñlin Gaignet maître Maçon , qui fut 
payé par Meffieurs de Ville. Comme elle 
eft placée à l’autre bout de la Romaine 
qu'on démoliten 1723. pour la réédifier 
de nouveau , cette Porte fut aufli dé- 
molie & rétablie fur les mêmes fonde 
_ mens , d’une très-belle Archite&ure, 
pour la fomme de 18000 liv. ce furent 
les Entrepreneurs de la Romaïne qui en- 
treprirent en même-tems ces deux Por- 
tes , & acheverent de les rebâtir en 
172$. # | 
: La Porte de Saint Eloy prend fon 
nom de l’Eglife de Saint Eloy qui eft 
tout proche. dire | ; 
#4. Le Pavillon de pierre de taille, & 
les murailles du Quay , depuis la Porte 
neuve de la Bafle Vicille-Tour jufqu’à 
la petite Porte de la Halle au bled , fu- 
rent conftruits l’an 1607. On bâtit auffi 
en ce tems-là fur l’Auberre près de la 
Porte de Guillaume - Lyon la Tuërie , 
qui ne fert prefentement qu'à mettre 
des marchandifes, FER 

I. Partie, pe 
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#æs. L'an 1608. Meffieurs de Ville f- 
rent faire le Talut du Quay des Navires. 
L'an 1617. on fit celui du Quay de Pa- 
#is , qui fut pavé en même-tems, : : 
16. L'an 1908. le Talut du Quay de 
Luxembourg fut fait & pavé en même. 
tems , & on lui donna ce nom. | 


mn 


Greniers à. Sel, 


#7. La place fur laquelle font bâtis 
ces Greniers étoit autrefois apeliée le 
Parc des Galeres. Depuis on y a bâti 
des Dépôts qui ont été abatus en 1708, 
&c recommencez ainf qu'il fuir. Ç 
En l’année1713. il fut réfolu au Con« 
feil du Roy qu'il étoit à propos d’avoir ‘ 
un endroit für & un lieu commode pour 
faire un Bâtiment qui fervic de Dépôts 
pour mettre une quantité fufffante de 
Sel pour plufieurs années , afin qu’en 
cas de guerre on fut toujours für d'en 
tirer de cet endroit fans craindre nos 
Ennemis : On jugea à propos de le 
.conftruire fous le Canon de la Ville de 
Jautre côté de la Riviere , entre le 
w'eux Château qui étoit à l’entrée du 
Pont de pierre tdintenant ruiné , & la 
Chauffée de Cliquedent, 


! 
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Dans la même année con abattit quan- 
tiré de maïfons qui occupoient la place 
qu'on avoit choiïfie pour faire la con- 
ftruion de cet Edifice , qui eft le plus 
beau,dans ce genre qui foit nulle part ; 
ce Bâtiment eft donc de l’autre côté de 
la Riviere de Seine’ -failant face au 
Port de la Ville, & contient cinquan- . 
te-deux toiles de long , vingt-cinq toi- 
fes de large réduit ; ( car il eft plus 
large par un bout que par l’autre. ) La 
Cage de ce Bâtiment fut élevée cette 
même année ,:& partie de celle de 1714. 
jufqu’à 15, 18 & 20 pieds de haut, & 
a-cefTé à caufe de la mort du Roy Louis 
X:1 V. jufqu'en l’année 1723. qu'on l’a 
<ortinué jufqu’à fa perfection qui a fini 
<n1729.du Régne de Louis XV. Roy 
de France , du deffein de Mr de Corte 
Aïchitette du Roy ; & le Sieur De= 
marne Infpecteur. 

Sur la longueur 8 largeur ci-devant 
marquée , cet Edifice eft monté de qua 
rante-deux pieds de haut compris l'en 
tablement , & trente pieds de hauteur 
de comble au-déflus , dont la Charpen- 
te eft la plus belle qui fe faffe, 

Sa longueur fur la face de la Riviere 
eft diftribuée en fept Greniers féparez 
les uns des autres, & chacun leur en« 
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trée 3 cette face eft décorée de trois 
gros Pavillons ornez de porte d'entrée 
magnifique avec des trophées aux côtez, 
qui font des Attributs de la Navigation, 
& au-deffus dans le Fronton , aux Pa- 
villons des deux bouts , font les Armes 
du Roy avec les Attributs de la Guerre, 
& à celui du milieu eft reprefenté un 
Neptune fur fon Char nageans fur les 
caux , tiré de quatre Chevaux Marins 
avec des Tritons & Nayades qui l’ac= 
compagnent. | 

Dans chaque Grenier il y a un dou 
ble Efcalier , un côté pour monter , & 
l’autre pour defcendre ; ces Efcaliers 
font de fonds en comble des blus beaux 
qui fe voyent , & quatre portes dans 
chaque Efcalier dans fa hauteur pour 
décharger le Sel à mefure qu’on l’em- 
plit , & contiendront enfemble près de 
trente-deux mille muids de Sel, : 

Outre ces Greniers il y en a un au- 
tre au bout plus petit deftiné pour met- 
tre le Sel blanc , & de même hauteur 
que les autres, * 

Au bout de ces Greniers & fur la mé: 
me ligne du côté dudit Vieux Château | 
on y a conftruit un fort beau corps de 
Logis pour les Officiers des Mefurages» 
compolé de deux gros Pavillens ; donc 
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un en retour du côré du Fauxbourg , 
& Bâtiment en aîles-tenans aux Gre- 
_niers. Au devant de tous ces Edifices eft 


conftruit un beau Talut fur le bord de . 


la Riviete à trente-fix pieds de diftance 
des Bâtimens avec un Corps de Garde 
à chaque extrèmité , fermé de portes, 
& des Efcaliers qui defcendent à la Ri- 
vicre au droit de chacun Grenier, 

Quand on a polé la premiere pierre 
de ces Edifices au rez de Chauflée , on 
ya mis quatre belles médailles d'argent 
de près de trois pouces de diametre & 
d’un quart de pouce d'épaiffeur , fur 
un côté defquels eft le portrait du Roy 
Louis XIV. & autour eft écrit, Lw- 
dovicus Magnus Rex Chriffianiffimus , 
& fur le revers de deux eft une élévas 
tion du Bâtiment , & cette Infcription 
au-deffus Providentia principis , & {ur 
le revers des deux autres eft l’Infcription 
fuivante, 


Ludovicus Magnus 
Pace 
Terra Marique parta 
Orientalinm : 


Gallie Provinciarum 


Neceffitatibus profpiciens 
"x 3 


$ 


C4SE M IT'S T'OMRME 
Salariam banc apothecame. 
Statuit 
ÆAnno Regni lxxiz. 


Salntis MDCCXIIIL. 
Batiment de la Romaine. 


18. Entre la Porte de la Harangerie 
& celle de la Vicomté ft un grand 
Bâtiment , dont la face antérieure don- 
ne fur le Quay ou Port , & l’autre fur 
Ja ruë des Ramaflez 3 ce Bâtiment eft 
nommé /4 Romaine , c'eft le lieu de la 
Douanne , où tout ce qui fort ou entre: 
dans le Royaume paye un certain droit 
fuivant le Tarif & la Déclaration dw 
Roy. La place où la Romaine eft con- 
ftruite fut accordée le 15 Août 1553. aw 
Maître des Ports par Meffieurs de Ville, 
aufquels apartiennent les Quays, Ce B&- 
timent a Rbihe dans fon premier état 
jufqu’à l'an 1723. qu'il fut entiérement 
démoli , & rebâti fur des nouveaux fon- 
demens plus grands & plus vaftes que- 
n'étoient les précédens. Pour cela on. 
abattit le Rampart de la Ville contre 
lequel étoit apuyée la Romaine , aufli- 
bien que les maifons en dedans de la: 
Ville qui fe trouvoient adoffées contre . 
le Rampart , afin de faire fur tout ce- 
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terrain l’Edifice qui s'y voit aujour 
d’hui , dont voici les dimenfions, 

Le terrain étant irrégulier forme dt 
côté de la Porte de la Harangerie un 
angle droit , & du côté de la Porté de 
la Vicomré un angle aigu , parce que 
le Mut du pignon de ce côté-ci eft plus 
Jong que n’eft celui du côté de la Porte 
de la Harangerie. Sa premiere face eft 
celle du Quay , elle a cent pieds dix 
pouces de long divifée en dix-fept re 
fends incruftez dans quatre “ed 
qui ont chacun trois: pieds neu Éd 
de large , & font fix croifées dans le 
haut £omime däns le bas | avec deux 
portes au rilieu dans un avant:corps 
couronné d’un fronton brifé , & orné 
des Armes du Roy. 

L'autre face, qui eft celle de la ruë. 
. des Ramaffez , a quatre-vingt quatorze 

pieds deux pouces de long , & ne por- 
te qu'une croifée dans le bas, & fix au 
premier étage ; ainfi que la face anté- 
rieure. Le Mur du pignon du côté de 
la Porte de la Vicomté a de largeur cin- 
quante- fix pieds deux pouces , & eft 
éclairé de quatre croifées tant en haut 
“qu'en bas , dont deux donnent fur le 
Quay , & deux dans la Ville; le Mur 
du pignon opolé qui eft à la porte de 

X4 
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la Harangerie ne porte dans fa largeur 


que quarante-neuf pieds & fix pouces , 
& n’a point de jour dans le Corridor de 
l'Attique. sx 

: + Les Murs de fondement ont fept pieds 
d'épaifleur. Le premier Piloti fut jetré 
le 4 Juin 1723. à l'angle de la face du 
Quay du côté de la Porte de la Vicom- 


té ÿ & dans la premiere pierre qui fur 


polée par Monfieur de Gafville Inten- 


dant de la Province , a été enclavé une 


plaque de plomb qui porte cette Infcri= 
puon. | b 


Sous le. Règne de Louis XF. 

cette pierre 4 été pofée 

par Monfienr de Gafville 

Intendant de cette Ville. 
L'Ingénieur Monfieur de Martiner. 
Convert © Legaret Entrepreneurs ; 
Et Lapierre Gouverneur du Batiment: 

Le 15 Septembre MDCCXXIIT. 


Le Murs de l'avant-corps a fix pieds 


d’épaiffeur , & celui des autres parties 


en a cinq. Le Socle qui eft de pierre. 


dure de Louviers a trois pieds fix pou- 
ces de-haut. L'Attique a douze pieds 
& fix pouces ; & le tout à de hauteur 
trente-cinq pieds depuis Le rez de chaufs 
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fée. La hauteur du comble eft de douze. 
pieds , & le Bâtiment eft couvert d’ar+ 
doifes. 

Le Sieur-Cuillter Parifien à gouver< 
né l’Ouvrage jufqu’à fon entiere perfe. 
étion. Les Officiers & Employez pour 
le Roy entrerent dans la Romaïyie neuve 
le Lundi 2 de Septembre 1726. 

Ce Bâtiment a couté au Roy plus de 
deux cens millé livres , qui ont été payez 
des deniers de l'Oétroy. 

- Au frontifpice de ce Bâtiment eft gra: 
vée en Lettres d'or fur un marbfe nois 
l'Infcription fuivante, 


Tutando  amplificands commercio te 
ut quod gentium 
Vfpiam eff , in Gallia quafi ae 
natum habeatur, 
Ludovicus X V, anno régni Æ: 3 
Acpe el eu gr. 


r 
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«CHAPITRE XXXIIE 
Pont de Rouen: . 


3 L'Imperatrice Mathilde demeure %: 

© Rouen, © fait batir le Pont de Pierre. 
2. Dimenfions de ce Pont. 3. Mort de 
Mathilde, 4. Pont de pierre , quand’ 
ruiné. $ Porte dn Bac, pourquo: ainfi: 
apellée, 6. Iinpots mis [ur les Bacs de 
Rouen. 7. Défauts du: Pont de pierre. 
8. Pont de Bateaux , quand conftruit.. 
9. Porte du Grand Pont, quand rou- 
verte. 10; Pont de pierre démoli, 17.. 
Mafifs de pierre on fettée aux deux 
bouts du: Pont. 12. Pont rompn € ré-- 

 tabli, 13. Nouvelle onverture faite an: 
Pont, 14: Les Droits qui s'y levent.. 


M. Æ Athilde fille de Henry 11. 

M Duc de Normandie & Roy: 
d'Angleterre, qui avoit époufé en pre- 
mieres nôces l’Empereur Henry V, dit: 
le Jeune , & en fecondes Geoffroy V. 
Conte d’ Anjou, fans-cependant quitter: 
le titre d’Imperatrice , établit {on féjour : 
à Rouen ;, & ne. “4 ouétc à gagnée: 
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le cœur de tous les Citoyens de la Ville, 
éomblant de fes bienfaits tous ceux qui. 
avoient beloin de fon affiftance. Elle fit 
éclater furtout fa liberalité en ce qu’elle 
. voulut elle-même faire la dépenfe de la 
conftruction de ce Grand Pont de pierre, - 
dont on voït encore les ruines ; & qui 
a toujours paffé pour un chef - d'œuvre” 
en ce genre , à caüle du flux & reflux: 
de la Séine , 8 de fon extrême pro- 
fondeut. 

ä Ce Pont avoit foixante & quinzé . 
toifes de long’, & écoit fourenu dé treize’ 
Arches, dont les cinq du milieu étoient 
d’une hauteur prodigieufe, 8 attiroient: 
: Padmiration de tous ceux qui les voïoienr, : 
3:- L’Imperatrice Mathilde quelque 
tems après avoir fait achever ce Pont, - 
mourut à Rouen vers l’an 1167. & fut 
inhumée dans l’Eglife du Bec ;- d’au- 
tres prétendent que ce fut dans celle 
de Sainte Marie des Prez. O7 peur voir” 
ce que jen dis en parlant de la Fondätion dé. 
ce Monaffere dans ma cinquième Partie.’ 
4; L'an 1502. le 21 d’Adut à deux‘ 
Heures après midi , trois Archés de ce 
: Pont tombérent en ruine, héutéufement 
fans bleffer perfonne. L’an1533; deux'au- 
ttes Archés ayant eu le mème fort , on les” 
_ fic refaire de bois aux dépens de la Villes 

- F X:6* : 


_ 
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ge L'an 1564. quelques-unes de celles 
qui reftoients’érant entr'ouvertes, on ne 
trouva plus de fureté à pafler fur ce Pont, 
Alors Meflieurs de Ville firent faire 


deux grands Bacs pour pafler les har- 


nois ; & depuis ce tems-là la Porte du 
Quay qui s'apelloit la Porte de Saint 
Cande , fut nommée la Porte dn Bac. 


6, L'an 1565. au mois de Décembre, 


un nommé Je Vilain ayant obtenu des 
Eettres du Roy , par lefquelles il lui 
étoit permis de prendre fur les Bacs de. 
Rouen , fix deniers pour un homme 


de cheval , trois pour un homme de 


pied , deux par bête , fix par tonneau 
ou bale, deux par chariot s offrit pour 
cet Impôt trente - mille écus en douze 
ans qu'il en jouiroit , s'obligeant de 
payet deux mille cinq cens écus par.an, 
outre deux mille livres qu’il donneroit 
de plus pour entretenir les deux Bacs. 
Meflieurs de Ville firent leurs. remon- 
trances au Parlement , qui .députa 
vers le Roy pour lui expofer la confé- 

uence fâcheufe de ce pernicieux def. 
bin ; qui par bonheur n’eut point de 
lieu, parce qu'ils obtinrent un Arrêt 
contre le Sieur le Vilain ; qu'on ne 
manqua-pas de faire publier par tout le 


Bailliage de Rouen, 
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7». L'an 1570..on apella, pour trouver 
Je moyen de réparer l’ancien Pont de 
pierre , les plus habiles Maçons du 
Royaume , qui fe rendirent à Rouen de 
toutes parts au nombre de quarante ; 
Pun d’entr'eux nommé la Brofe hom- 
_me petit de taille, mais grand d’efprit, 
remarquant les. défauts de ce Pont, dit 
qu'il étroit trop long , trop haut & trop 
étroit , ajoutant que pour le raccom- 
moder il n’y avoit point d'autre moyen 
que de faire trois grands maflifs de pier- 
re , l’un du côté de la Ville, l’autre du 
côté du petit Château , & le troifiéme 
au milieu en forme d’Ifle-ou de Navet- 
te. Maiscomme on n’executa pas.ce def. 
fein , il n’eft pas furprenant qu'il foic 
tombé peu à peu entierement en ruine. 
8. L'an 1626. {ur l’avis que plufeurs 
Architectes donnerent à Meflieurs de 
Ville , qu'on ne pouvoit faire un Pont 
de pierre à caufe de la rapidité & de 
la profondeur de la Riviere, ils firene 
conftruire celui de bois quon y voit au 
jourd’hui; il eft pofé fur dix-neuf grands 
Bâteaux qui hauffent & baiffent à pra 
portion de la Marée, & fubfifte par le 
bon ordre qu'y donnent ces Meffeurs 
les Confeillers de Ville , quide tems en 
tems y font faire les réparations nécefs 
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faires, C'eft un des ouvrages les mieux' 
inventez & les plus curieux: qui foïent: 
en France. ( 

9: L'an 1659: la premiere Arche du 
Vieux Pont de pierre qui éroit fur lé 
Quay , 8 près de la Porte qu’on apelle 
du Grand Pont , fut démolie , 8 on 
rouvrir cette Porte’, qui avoit été fer- 
mée depuis la ruine arrivée au Pont l'an 
1502. 

10. L'an 1661. on acheva de démolir 
- entierement le Pont de pierre , eh y 
haiffant neanmoins les’ piles jafqu’à une 
certaine hauteur pour y conftruire quel- 
que jour un Pont de bois , fi‘on le ju: 
geoit à propos, ire 
Et; : L’an170o8.on fit aux déux‘entrées 
du Pont de bois un coffre ou maflif de 
pierre en faufle équerre , fondé fur des” 
Pilotis, donc la devanture eft de ‘qua= 
rante- cinq pieds de long päralelle au 
premier Bâteau , & les aurres côtez de 
chacun vingt-deux piedsou environ; & 
au-devant de ce mafif un nouveau Pont 
mobile de bois de chêne , compolé de 
fépt poutres, dé trente pieds’ dé long 
chacune , & de dix à‘onze poucés de 
gtoffeur ; aux détrt côtez , & fur la: 
longueur de ce Pont mobile , on y 4 
fait des banquettes où nouvelles: licés” 
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sh les gens de pied, portées par un 
sdut à. la piece de bois qui régne fur le” 
nouveau fMafif , & par l’autre fur le: 
platbord:du premier Bâteau , pour re- 
gagner les anciennes lices qui ne com- 
ménçoient qu’à ce premier Bâteau, Mef-- 
fieurs de Ville ont jugé à propos de fai. 
re cet Ouvrage pour la commodité &c 
la facilité du Charoi, qui avoit bien de: 
la peine à entrer ou fortir du Pont lorf: 

ue les caux:éroient fortes , ce qui éle 
voit le Pont de fept à huit pieds de- 
haut , comme on les vir cette année-là: 
Ainfi, foit que l’eau foit Haute ou baffe,. 
le Pont , moyennant ce travail, ne baif- 
fera ou:ne hauffera pas. plus de: deux: à: 
trois pieds. en tout. 
2. En 1709: le dégel fubit qui arriva: 
après cet horrible froid qui commença: 
R veille des Rois , accrut tout d’un 
coup par l'abondance extraordinaire de: 
neiges fondués , les eaux de la Seine; de 
maniere que le Pont de Bâteaux fut: 

rompu & brifé, & plufieurs de ces Bä- 
| teaux ayant pris de l’eau , coulerent à: 
fond ;.ce n’eft pas qu’on ne fit toute la: 
diligence pofñlble pour prévenir cette 
perte , mais-on ne put démolir le Ponc 
aflez tôt , parce qu’il éroit fermé fur: 
fes: bords d’un garde-fou de Charpente: 
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d’un bout à l’autre ;.le pavage de plus 
congelé avec la terre qui le foutenoit 
obligea d'allumer des feux pêtr le pou- 
voir enlever ;- ces inconveniens joints 
enfemble cauférent un rerardement qui 
occafionna la ruine du Pont ; & donna 
en même-tems lieu à Mefieurs de Ville 
d’avifer s’il n'y auroit pas quelque moyen 
de les prevenir une autrefois. On con- 
vint effectivement que le véritable re- 
. mede étoit, qu’au lieu de faire un Pont 
de parties fi étroitement unies , & fi dif- 
ficiles à fe détacher , il faloit le con- 
ftruire de telle maniere, qu’elles puffene 
fans peine fe defunir 3 ainfi.de quatre 
Bâteaux.en quatre Bâteaux.le Pont peut 


fe démembrer ; & en moins. de fix heu: 


res de tems on le démonte, & on le ré- 
tablit lorfqu’il eft. néceflaire fans rien. 
rompre &. fans rien dépaver ,.ce qu’on: 
étoit obligé de faire auparavant, 

1. Il y avoit toujours eu une ouver= 
ture au-milieu-du-Pont pour le paflige 
des Vaiffeaux., & voici comment elle 
éroit pratiquée. Le foir lorfque le Pont 
étoit le moins fréquenté, par le moyen: 


des poulies , on levoit le milieu du Pont 


qui s’entr'ouvroit en deux parties, qu’on: 
tenoit élevées. jufqu'à ce que tous-les. 


Bâteaux qui avoient à. pafler fuffent des 
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‘cendus ou montez, À prefent cette 
ouverture fe pratique d'une autre fa- 
çon, les deux Bâteaux s’écartent l’un 
de l’autre , &. les deux parties qu'on 
élevoit avant l’an 1709. fe roulent fur 
le Pont par le moyen de roulettes de fer 
que des poulies de cuivre font jouer. 
cette opération a paru plus commode , 
fix hommes la faifanc fans peine. Aïnfi 
ce Pont conftruit fur dix-neuf Bâteaux 
a prefentement toute la perfection qu'ont 
peut lui donner ; il fe démonte avec fa- 
cilité quand on veut ; il s’entr'ouvre 
pour. le paflage des Vaiffeaux fans em: 
barras ; il fe haufle & fe baiffe deux fois 
en vingt- quarre heures aux heures du 
flux & du reflux , qui eft toujours plus 
fort à Rouen que par tout ailleurs 3 & 
on n'a point du tout de peine à s’imagi- 
ner que ce Pont foit fi fameux , & un 
fujet d'admiration pour tous les étran- 
gers. 

14. Il faut aufli convenir que fon en= 
tretien coute quelque chofe à la Ville, 
car tous les ans il faut y remplacer un 
_ Bâreau neuf , & quelquefois deux. Ces 
frais font pris fur les droits qu’on y le- 
ve ;. car chaque muïid de vin qu'on apor- 
te aux Foires lorfqu'elles. font ouvertes . 
paye trois livres. Le droit de Ponrage 


ÿ 
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a produit dans de certaines années juf- 
qu'a trente mille livres ;. ce produit n’eff 
point fixé, il eft plus ou moins confidé- 
fable à proportion des marchandifes qui 


ÿ paffent, 


CHAPITRE XXXIV: 


3, Chemin-Neuf. 2. Maifon de Monfieur 
le Gendres 


LA N 1691. ce qu'en nommé 1e 
c E Chemin- Neuf n’étoit point en- 
core fait , & tout ce qui atrivoit pour 
entrer à Rouen , foit du chemin de 
Bon- Secours ou de celui du Port Saint 
Ouen , étoit obligé d’aller par la Porté 
- de Martainville ; & l’endroit où eft pre- 
fentement ce Chemin qui s'étend depuis 
Saint Paul jufqu’à la Porte Guillaume- 
Lyon , étoit une Praitie & des Jardi= 
nages , ainff qu'on en voit encore auz . 
jourd’hui entre les Auguftins Déchaüf- 
fez & ce Chemin que Meffieurs de Ville 
rélolurent de faire faire l’année fuivante, 
ce qui aida bien à vivre à de pauvres ar- 
tilans, comme vous allez voir, ne 

Les années 1692. & 93. le Bled fut 
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très-cher , ce qui fut caufe que tous les 
Ouvriers gens de journée manquerent de 
travail , auf bien que de pauvres Maï- 
tres , tous travaux ayant ceflé , ce qui 
échauffoit l’efprit de la populace ; mais 
par bonheur Meffieurs de Ville ayant 
formé le deffein de ce Chemin , ils y 
firent travailler ces Artifans aufquels on 
donna des Piqueurs qui commandoient 
ænvitron deux cens hommes chacun ; ils 
employerent tous ces Ouvriers à retirer 
es terres du pied de la Côre de Sainte 
Catherine pour les jetter à l’endroit de- 
ftiné pour ce chemin 3 & quand on fut 
parvenu au Rocher de cette Côte , on 
y fit faire des Sapes taillées au cifeau, 
on y attacha la mine , & on fit fauter 
en differens endroits cette Côte, ce qui 
couta la vie à plufieurs hommes avec 
nombre de bleffez, & on porta toutes. 
ces pierres dans l’endroit.de ce Chemin; 
‘lequel pendant ces deux années , fut 
bien avancé & enérat d’y paffer , quoi- 
qu'avec peine, | 

Les chofes refterent de même jufqu’en- 
1709. qu’il atriva encote une cherté , &: 
les travaux ayant ceflé , on employa tous 
ces Artifans à continuer le travail de ce 
Chemin qui fut mis en fa perfection 
dans cette année , Le faifant aller droit 
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en penfe douce jufqu’à la porte-Guillau. 
me. Lyon, & élargir plus de moitié par 
Je moyen des mines dont on fe fervoit,, 
‘comme je le dis ci-deflus , où il y eut 
encore des hommes tuez & des bleffez, 
ce qui a refté dans-cetre fituation juf- 
qu'en 1729, de la Mairie de Monfieur 
de la Ruë , que Meffieurs de Ville y 
ont fait planter les quatre allées d'arbres 
qui y font aujourd’hui , qu'on pourra 
nommer un jour le Cours Dauphin 
parce que le premier Dauphin du Roy 
Louis X V:eft né cette année là, | 
2. Verslan 1680, un très-riche Mar: 
chand de Rouen , nommé le Gendre,, 
fit bâtir une fort belle Maïfon de plai- 
fance fur la Paroiffe de Saint Paul , tout 
proche & au-deffous des deux Chemins 
qui fe partagent , Jun pour aller à No- 
tre-Dame de Bon-Secours , & l’autre 
qui conduit au Port Saint Ouen , au 
pied de la Côte de Sainte Catherine : 
Quand elle fut bâtie il jugea à propos, 
pour tendre cette Maïlon encore plus 
agréable, d'y faire faire des jets-d’eau; 
pour réuflir à ce deffein il fit faire un 
Bain ou Réfervoir , lequel contient 
trois cens foixante muids au moins , & 
il falut trouver le moyen d’avoir de l’eau 
qui vint de beaucoup plus haut que fon 
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terrain , afin de donner de la force à 
| ces jets-d’eau 3; pour y parvenir il fit 
faire deux voutes ou fouterrains taillez 
au cifeau dans cette Côte, lefquels paf-. 
fent fous les deux chemins nommez ci- 
deflus , dont les ouvertures font vis-à- 
vis dudit Baffin : Celui qui eft fur la 
droite va droit fous cette Côte juiqu’au 
milieu , & celui qui eft fur la gauche 
va auffi fous certe Côte en biaifant juf- 
ques fous la Chapelle Saint Michel, 
hquelle eft au milieu , ce qui produit 
des eaux fufffamment pour ces jers- 
d’eau, J'ai mis ceci dans cette Hiftoire 
pour que la pofñterité fçache la raifon 
pour laquelle on a fait ces deux foûrer- 
rains , fi la fucceflion des tems qui dé- 
truit toute chofe , changeoïit de face 
cet endroit. 


CHAPITRE XXX V. 


£rondations & débordemens de La Riviere 
de Seine. 


An 1119. la Riviere de Seine inon: 
da toutes les Villes fituées {ur fon 
rivage , & principalement celle de 
. Rouen , qui en fouffrit un dommage 
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très-confidérable, La même chofe arri= 
va les ännées 1250. & 1196. | 

_ L'an 3296. la Seine fe déborda ft ex= 
traordinairement ,. qu’elle inoñda une 
bonne partie de la Ville , rompit le 


Pont , & emporta plufieurs maifons. : 
Mais Guillaume de Flavacour pour lors ! 


Archevêque de Rouen , fit porter en 


Proccfñon les Reliques de Saint Ro- 1 


main , pour demander à Dieu qu'il eut 
compañfion de tant de peuple qui fouf- 
froit , & aufli tôt les eaux retournérent 
dans leur Ganal ordinaïre. Y 
L'an 1486, la Seine fe déborda , & 
vint jufques devant l'Hôtellerie du bras 
d'or ; l’eau étroit haute de trois pieds 
{ur la Chauffée de Martainville. Cette 
inondation dura depuis la Fête des Rois 
juiqu’à celle de Saint Vincent. 
L'an 1505. une femblable inondation 


cominença le 2 jour de Février , & du- 


ra douze jours 

L'an 1564. le 21 de Février il y eut 
un fi grand débordement d’eaux , qu'il 
emporta le Pont , fit périr quantité de 


vaifleaux & de marchandifes, & caufa 


une perte ineftimable. 


L'an 1571. la Riviere fe déborda fn 


furieufemenr pendant plufieurs mois 


qu'elle entra plus de trois cens pas dans : 


” 
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da Ville, & ruina ua grand nombre de 
-magafns qui furent remplis d'eau. 
. L'an 1648. le dégel & ume grande 
abondance de neiges fonduës enflerent 
extraordinairement la Riviere , & la fi- 
tent fortir de fes limites avec tant d'im- 
_ petuofiré, qu’il en.arriva un dégât très. 

confidérable , tant dans la Ville qu'aux 
Fauxboutgs ; plufieuts maïfons furent 
démolies , des moulins emportez , & 
quantité d’arbres déracinez 3 les mare 
. <handifes qui étoient décharges fur le 
Port ,-dans les Seules & dans les Caves, 
furent entiérement perduës. Les RK, 
PP. Benedictins marquerent dans leur 
Jardin jufqu’à quelle hauteur avoit mon: 
té la Riviere , comme ils firent au dé 
bordement dont on va parler par des 
Diftiques gravez fur des pierres. 

L'an 1658. le 24 de Février , après 
un dégel univerfel , la Riviere fortit de 
fon Canal , & monta peu à peu juf- 
qu’au cinq de Mars , qu’on s’aperçut 
qu'elle étoit hauffée de dix à douze pieds, 
Cette inondation imprévuë caufa plus 
ficurs defordres fur les Quais , où il y 
avoit des marchandifes qui furent em 
portées par le courant de l'eau, La plus 
grande partie des maifons d'Emendre- 
ville furent détruites par les vagues qui 
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rouloient avec furie dans la ruë de la 
Pie près de l’Eglife de Saint Sever , cé 
qui Caufa tant de mifere en ce Faux- 
bourg , qu'on compta jufqu'à quatre 
cens pauvres , qui sétoient réfugiez 
dans le Prieuré de Bonnes- Nouvelles > 
où Meflieurs du Bureau & d’autres gens 
charitables leur faïfoient porter du pain. 
Du côté de la Ville l’eau venoit juf- 
qu'à la haute Vieille- Tour ; & depuis 
la Fontaine de Lyfieux les Pâteaux al- 
loient facilement par la ruë des Charet- 
es jufqu'au Vieux - Palais. Plufieurs. 
maifons avoient de l’eau jufqu’à la pre- 
miere chambre. On entroit dans des 
Bâteaux à la Porte de l’Eglife des Au- 
guftins , & au Carrefour du Ponçeau 
pour fortir la Porte de Martaïinville. Les 
Religieux de Grammont étoient comme 
fubmergez , & eurent bien de la peine 
à Ôter le Saint Sacrement du Taberna- 
cle , où l’eau alloit entrer. 

L'an 1665. la Riviere ayant gelé & 
dégelé par trois fois , groflit peu à peu 
au mois de Mars , & monta jufqu’à la 
rué des Charettes , où cependant elle 
ne fut pas affez haute pour porter Bâe 
teau. | 
L'an 1683. au mois de Février la 
Riviere fe déborda , & entra dans la 


Ville 


' 
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Ville jufqu'au ruifleau de la Vieille- Tour. 

L'an 1697. au mois de Juillet, les 
pluyes continuelles qui tomberent dans 
les Provinces de Bourgogne & de Cham- 
pagne firent tellement enfler la Seine » 
qu elle inonda toutes les Prairies & les 
lieux circonvoifins. Elle entra aufli dans 
la Ville ; il y eut le long de cette Rivie- 
re des pertes très - confidérables & en 
grand nombre ; plufeurs perfonnes :mê- 
me furent noyées. Cette inondation 
étoit des plus extraordinaires , la Riviere 
n'étant pas fujette à {e déborder dans 
une pareille faifon. 

L'an 1700. il.fit , comme je l'ai déja 
dit , un froid terrible , il tomba une 
grande abondance de neiges , depuis le 
s de Janvier jufqu’à la mi-Fevrier, qu'il 
y eut un prompt dégel , qui fut très-rui- 
neux ; car les Rivieres furchargées de 
glaçons, & forcées de fortir de leurs lits, 
inondérent les Plaines > & emportérent 
plufieurs maïifons. La Seine rompit le 
Pont de Bâteaux de Rouen ; renverfa 
quelques maifons des Ifles voilines , & 
entra jufqu'à la ruë Potard par la Porte 
du Bac , où elle avoit près de quatre 
pieds de haut. Ce débordement fut très: 
confidérable& très-long , il dura plus 
d'un mois, 

I, Partie, Y 
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CHAPITRE XXX VI 
Embrafemens arrivex à Rouen. 


N pouroit comparer la Ville de 

Rouen à une belle palme qui fe 
releve toujours malgré le poids qui la 
fait pancher ; & il'eft furprenant de la 
voir prefentement fi grande & fi orif- 
fante après tant de Siéces, de ruines & 
de faccagemens , & furtout après d'hor- 
ribles embrafemens ; qui l'ont réduite 
tant de fois en cendres. Ces accidensont- 
été fi funeftes & fi touchans ; qu'on ne 
fçauroit même en parler fans que la na- 
ture en fouffre. 

La Chronique de Fontenelle raporte 
que l'an 84r. la Ville de Rouen fut pref- 
que toute brulée par un embrafement 
des plus terribles qui commença à la ruë 
aux Juifs. | | 

En 842. Haftenc Senéchal du ‘Roy 
de Dannemark defcendit en Normandie, 
& mit la Ville en cendres. s 
L'an 7. la foudre tomba fur l'Eglife 
Cathédrale qui ébranla les piliers | & 
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renverfa le Crucifix fans blefler perfonne. 

L'an 1126. le 4 jour de Septembre ; 
le feu commença aux maifons voifines 
du Pont de Seine , & brula prefque tou- 
te la grande ruë Jules à la Porte Beau- 

voifine. Le vent porta le feu fur les Ab- 

bayes de Saint Ouen & de Saint A mand, 
fans qu'il touchôt à l'Eglife Cathédrale ; 
ce feu dura depuis le matin jufqu'au 
{oir. 

L'an 75. le Jeudi - Saint un grand 
embrafément s’éleva dans Rouen , où il 
. mit en cendres les maifons de treize Pa- 
roifles. 

L'an 120 0. la veille de Pâques à une 
heure après minuit , l'Eglife Cathédrale 
fut entiérement brulée ; les Cloches fon: 
dués > les Reliques & les Ornemens ré- 
duits en cendres avec une partie de la 
Ville. 

L'an 1203. le 7 jour d'Octobre à dix 
heures du foir , le feu commença hors 
la Porte de Robec ; & brula toute la 
Paroille de Saint Maclou , & une partie 
de celle de Saint Denis. 

L'an 1210, les deux Paroifles de Saint 
Cande & de Saint Denis furent brulées. 
Et l'an 1211. le feu ayant commencé au- 
près de Saint Maclou ; brula une partie 
de la Ville. 

Y z 
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L'an 1225. il y eut un incendie en la 
Paroifle de Saint Sauveur. Et l'an 1228. 
le jour de Saint Laurent , le feu com- 
mença fur Saint Patrice, & cournt jus 
qu à la Riviere de Seine. | 

L'an 1248. le feu commença auprès 
de la Porte Beauvoifine ; qui étoit pour 
lors au Carrefour du Coq, & mit en 
cendies les. Eclifes de Saint Godard, de 
Saint Laurent & de S. Ouen. 

L'an 1284. le jour de Pâques la fou- 
dre tomba fur la Cathédrale lorfque l'on 
chantoit la grande Mefle , où plufieurs 
petfonnes furent bleflées. | 

L'an 1316. au mois de Juillet la fou- 
dre tomba fur le Monaftere de Saint Lo, 
& renverfa les voutes du Chœur. 

L'an 1514. la Pyramide de l'Eolife Ca. 
thédrale fut réduite en cendres par la 
négligence des Plombiers. Je vais faire 
fur cet embrafement un Chapitre parti- 
Culier enfuite de celui-ci, & en décrire 
toutes les circonftances qui font très-cu- 
rieufes. R 

L'an 1531. ou 1533. le 28 de Novem- 
bre le feu prit à l'Hôtel de Ville par la 
négligence d'un voifin , & il y eut un 
dommage très-confidérable. 

L'an 1542. la nuit du 20 de Juillet 
le feu prit au Château de Rouen, com- 
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menta fur là Porte , & brula les com- 
bles des deux Fours qui y étoient du cô- 
té de la Ville, & furent abatuës avec la 
voute du Portail » tout le Corps de Lo- 
gis fut aufli brulé & plufieurs munitions 
de guerre. 

L'an 1624. le r3 de Septembre le feu 
prit dans des Caves & autres lieux foù- 
terrains de la ruë de la Madelaine , qui 
férvoient de Magalns à plufeurs Epis 
ciers ,; & on ne put y apoiter aucun ré- 
mede, parce que les marchandifes qu'on 
y'avoit renfermées étoient toutes conbu- 
ftibles. Le feu dura huit où dix jours ; 
plus on y jettoit de l'eau , plus il s’en- 
flamoit ; & lançoit des charbons en l'airs 
le vent en porta jufqu'au Couvent des 
Jacobins : mais par bonheur les murail. 
les de ces Bâtimens qui étoient très-an- 
ciennes avoient une Épaïfléur extraordi- 
naire , ce qui préferva les maifôns voili- 
fies.. La perte que cet incendie caufa » 
fut eftimée à trois cens mille écus. 

L'an 1658. le 1. jour de Fevrier fur 
Je minuit, la prifon de la Cour des Ai- 
des füt toute embrafée en un moment, 
le feu ayant commencé dans la Cuifine 
où il y'avoit quantité de bois. Cet in- 
cendie eft un des plus terribles qu'on 
ait jamais vu par le malheur affreux qui 
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en arriva ; douze ou quinze prifonniers 
furent. brulez ,. ne pouvant fe tirer par 
les fenêtres qui écoient orillées de groiles 
barres de fer. Quelques-uns de ces corps 
à demi rotis furent inhumez en differen- 
tes Eplifes , fuivant la volonté de leurs 
parens 5 on porta les autres dans l'Ho- 
tel- Dieu à mefure qu'ils furent trouvez: 
fous ces ruines. Deux jours après.on en. 
tranfporta huit au Cimetiere de Saint. 
Maurien grande ceremonie » où aflifte- 
rent une quantité de Prêcres ; & on ne: 
pouvoit voir ce trifle convoi fans en être: 
touché très-fenfiblement. 

L'an 1665. le 16 jour de Février le: 
feu prit fur le minuit derriere les murs 
de Saint Ouen» proche le jeu. de Paume: 
-du Château rouge ; chez un Menuifier, 
qui avoit acheté depuis peu pour 200 o: 
livres de bois ; toute fa maifon , & cel-. 
les des deux côtez furent. brulées de: 
fond en comble fans qu'on y. put apor- 
ter aucun remede. * 

L'an1700. le r4 Décembre le feu ‘prit 
à l'Abbaye de Saint Amand de Rouen : 
voici comment cela arriva. Madame de- 
Barentin Abbefle de ce Monaftere avoit. 
fait conftruire un nouveau Dortoir pout. 
les Religieufes , qui faifoit face à la. 
ruë des Savetiers ; qui étoit grand». 
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valte & très-bien conftruit 3 toutes les 
Chambres étoient très-proprement re- 
vêrués d'une belle Menuiferie ; mais 
comme les planchers en étoient trop ex- 
hauflez , on-les rabaïlfa par le moyen 
des plat-fonds qu'on y-mit. Entre ces 
plat-fonds &'les planchers on jetta du 
houx , des épines & des ronces pour , 
à ce que l'on difoit , empêcher les rats de 
s'y aller loger. Lorfque tout ce nouveau 
Bâtiment fut achevé & habité» par mal- 
heur le 14 Décembre: , -on alluma un 
feu trop vif dans la chambre de Madame 
FAbbelle , le feu pénétra , on ne fçait 
comment, dans l'entrée d'un de ces plat- 
fonds , où ne trouvant que des matieres 
très-combuftibles , en très-peu de tems 
il réduifit ce nouvel édifice en cendres. 
Monfieut le Breton Chanoine de la Ca- 
thédfale y entra pour y donner des or- 
dres , fon. zéle.le fix avancer plus loin : 
qu'on ne lui confeilloit d'aller , de forte 
que quelques pieces de la Charpente s'é- 
tant détachées l’écraférent , -& on ne 
retrouva qu'avec bien de la peine deux 
jours après {on corps à demi brulé. 
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CHAPITRE XXXVIL 


Relation exaéte de ce qui fe paffa 
à l'embrafement de l'ancienne 


Piramide de Notre-Dame de 
Rouen, | 


1e En quelle année © en quel jour le 
feu prit à la Piramide. 1. Chafles 
© Ornemens de l'Eglife portez ail- 
leurs. 3. Noms des Chanoines qui y 
étoient powr lors. 4, Office Canoniab: 
de la Cathédrale ; chanté dans la 
Chapelle des Ordres, 5. Soins de 
M effienrs du Chapitre. Premiere 
anmone pour bâtir une autre Pira- 
mide ; par qui faite. G. Proceffion 
generale » © Prédication pour re- 
mercier Dieu de l'extinttion du feu: 
Dépuntation an Roy. 7. Quête faite 
. par Melieurs du Chapitre pour con- 
ftruire une antre Piramide. 8. Cha 
pelains de la Commune y contribuent 
de leurs biens. o. Indnlgence Ple- 
mere accordée par le Pape pour le - 
méme effet. 10. Conftruttion du Bef- 
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» froy Ÿ de la nonvelle Piramide. 11. 
Pompes de la Ville ; quand sntro< 
duites. 


x # E Mercredi 4 jour d'Oétobre 
15t4. fur les huit heures du ma- 

tin, on vit fortir dés pelotons de fumée 
de tous les côtez de la Piramide , qu'on 
‘apelloit en ce tems l Aiguille , à caufe 
qu'étant plus haute‘de quinze pieds que 
celle d'aujourd'hui , elle paroifloit auffi 
plus menuë & plus aiguë: | 
Un grand bruit s'éleva aufli-tôt par 
toute la Ville, & tous les Citoyens fu 
rent failis de-frayeur , ils s’affemblerent 
en grand nombre , & on porta quantité 
d'eau fur les voutes pour éteindre le feus- 
mais perfonne n’en ofa aprocher ; à caufe 
des flammes & du plomb fondu qui cou- 
loit par les goutieres ; de forte qu'en une 
heure ‘de tems cette fuperbe Piramide 
fut toute embrafée , & tomba fur les 
voutes du Chœur , qui furent rompués 
& percées de la Croix de fer qui étoit 
_ at haut-dé la pointe. - ; 
Alors on fit des Prieres publiques dans 
toutes les ‘Eglifes tant Paroifliales que 
Conventuelles ; on' ordonna des Procef- 
fions ; & on porta les Chailes ; afin qu'il 
plüt à Dieu de regarder en pitié fon peu- 
D ST HE 
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ple, & d'en détourner le malheur qui 
le menaçoit. 

… Quoique les charbons volaffent juf- 
qu'à Saint Ouen , & que la Ville fe vit: 
à la veille d'être entiérement confumées, 
néanmoins il n’y. eut aucune maifon en- 
dommagée ;. & le feu: fe ralentiflant peu 
à peu, fut entiérement éteint fur le mi-- 
di ; après avoir réduit en cendres. tout: 
le comble du Chœur jufqu'à la Lanterne, 
& fondu quatre Cloches qui étoient 
dans la Piramide, | 
2. Les Chaffes , les ornemens ; & ce: 
qu'il yavoit de plus précieux dans cette 
Cathédrale fut porté à l'Eglife de Saint 
Maclou & aux maifons voifines par \le- 
foin de Meffieurs du Chapitre ,.qui s'af=- 
femblerent dans la grande Salle du Pa-- 
Jais Archiepifcopal pour déliberer de leurs- 
affaires , & pour voir quels remedes on: 
pouroit aporter à ce funefte accident. 
Voici leurs noms : Il y avoit 
3. Monfieur le Haut-Doyen ; Mef= 
fieurs le Chantre ,.le Chancelier, For- 
tin, d'Antigny, Sandouville, le Bru- 
ment ;. Dombreville,, Pierre @ Facques: 
Croimare, Mexenge, Batencour ; Ba- 
paumes ; Haïo , Poffel, le Lieur,. 
du Hautbois ; Callènge, Carré, Tul-… 
Les, Heuxé , de l'Ifle ,. de Tullia ; de: 
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da Hounfaye » Alexandre ; de la Plau 
ce ; du Fay, Mallelin > Voifin. Ces 
Meflieurs voyant leur Eglife ainfi defo- 
lée, &fi remplie d'ean & d'ordures , 
que de long-tems on n'y pouroit célé- 
brer ‘l'Office Divin ; après avoir rendu 

 graces à Dieu de ce qu'un plus grand 
malheur n'étoit pas arrivé , ordonnérent : 
que le Service né laifleroit pas de fe con- 
uinuer.- | j 
4 Mais quil le feroit dans la Cha- 
“pelle de l’'Archevéché où l'on avoir 
 contume de conferer les Ordres ; {c’eff 
| prefèntement le lien où fe tient la Tu- 
rifdittion Eccléfiaffique ; ) & que lorf- 
que l’Epglife feroit fufhfamment nétoyée, 
on chanteroit l'Office dans la Chapelle 
dela Vierge, en attendant que le Chœur 
fut rétablir comme auparavant ; que ce= 
pendant ils tiendroient leur Chapitre 
dans la grande Salle de l'Archévêché. 
On raporta à ces Mefhieurs que plu- 
fieurs perfonnes qui avoient beaucoup. 
travaillé à éteindre le feu étoient encore: 
à jeun » il fut ordonné qu'on’leur pré= - 
pareroit à diner dans toutes les Hôtelle=: 
ries voifines aux dépens de la Fabrique. : 
‘On députa deux Chanoines pour vifiter 
exactement leur Eglife , &-pour voir s’il 
n'écoit point refté quelque étincelle de 
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feu. 11 fur aufli ordonné que toutes les 
richefles de cette Cathédrale qu’on avoit 
mifes en pluleurs endroits feroient tranf- 
portées dans le Palais Archiepifcopal pour 
y être plus en fureté. | 
Le lendemain 5. jour d'Oétobre , Mef- 
fieurs du Chapitre étant affemblez nom- 
mérent deux Chanoines , Meflieurs le 
Chancelier & le: Lieur > ‘pour 4ider aux 
deux Sur-Intendans de la Fabrique dans 
toutes les chofes qu'ils jugeroient être 
nécellaires , & pour faire couvrir le 
Chœur de quelque leger lambris , afin 
de conferver les voutes , & d'y pouvoir 
célébrer bien-tôt l'Office Divin: 
$- Le même jour. le Sieur Fillon Cha- 
noine donna de fa pure liberalité trente 
écus d'or > huit ducats , fix coupes d'ar- 
gent de dix-huit marcs, & fix gondo- 
les aufli d'argent >. pour aider à, com- 
mencer les réparations de l'Eglife. A:fon, 
exemple tous les autres promirent de 
donner aufliquelque chofe , chacun fui- 
vant fes facultez ; & ordonnerent que 
pour cet effet on auroit un regiftre dans 
lequel on écriroit non-feulement lesnoms 
de ceux qui donneroient quelque-chofe, 
mais aufli l’'aumône qu'ils auroient faite, 
qu'on la mettroit dans un. coffre ; dont 
les clefs feroient gardées par deux Cha- 
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noines. Il fut encore ordonné que- lé 
Chäpitre s’affembleroit le même jour 
l'après midi ; qu'on y inviteroit plufieurs 
Confeillers , Ofhciers , & notables per- 
fonnes de la Ville pour donner leur avis. 
fur cette affaire. Le Sieur Maflelin fut 
député vers l’Archevêque pour lui apren+ 
dre ce malheur & recevoir fes ordres. 
G. Il fut arrêté que le Lundi füivant 
Fête de Saint Denis , on feroit une Pro 
ceflion generale , où feroient portées 
toutes les chafles de la Cathédrale , & 
qu'au retour de la Proceffion dans cette 
Eghfe , le Sieur Fillon feroit un Sermon; 
dans lequel il exhorteroit les- Fideles à 
faire des aumônes pour aider à récablie 
les rufhes. . Le Sieur Fillon qui étoit Do 
éteur en Theologie , Chanoine de la Ca- 
thédrale , & Curé de Saint Mäclou , 
prit-fon texte du Chapitre 3. des Lamen- 
tations de Jeremie ( ALrféricordie Do= 
mini ; quia non fumtus cenfumpti.) L'Of- 
fice fut celebré pendant deux jours dans 
la Chapelle ; où l'Archevêque avoit cou- 
tume de donner les Ordres, &: il le fut 
depuis dans la Chapelle de la Vierge qué 
eft derriere le Chœur jufqu'au. jour de S. 
Fe qui tomboit alors le 22 d'Octo- 

re. 

Le même jour 5. d'Oétobre après mi= 
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di ,. Meflieurs les Chanoines Capitulais 
rement afflemblez dans a grande Salle 
de l’Archevéché, y furent accompagnez 
d'honorables perfonnes Maitre Louis 
Daré Eieutenant General de Monfieur 
le Bailli de Rouen; de Robert Poileui- 
lain ; de Guillaume Anber Confeiller, 
de Jcan Heuxé Procureur General , & 
de plufeurs autres qui leur promirent 
de les affifter de cout leur pouvoir. Pour 
cet cffet ils fe tranfportérent à l'Hôtel 
de Ville , afin d’exhorter Meflieurs les 
Gonfeillers de contribuer à ce pieux def- 
fein ;:ces Meflieurs firent réponfe qu'il 
yauroit des députez de leur part au nom 
& aux dépens de la Ville , qui iroient 
* avec ceux du Ghapitre-implorer l'Æide & 
le-fecours du Roy. 41 

7.- Le Vendredi 6'jour d'Ottobre , fur 
l'avis qu'on. donna à Meflieurs du Cha- 
pitre d'avoir recours aux aumônes & 
aux libéralitez. des Abbez-.de la Provin- 
ce >» ils députérent vers l'Abbé de Fé- 
camp, les Sieurs Bapaumes & Callenge; 
vers l'Abbé de Saint Vandrille , les Srs 
de Croimare & du Fay ;-vers l'Abbé de 
Jumiéges , le Sieur de Mezenge 5 vers: 
les Abbez du Tréport & d'Eu, le Sieur 
Haro » qui devoit aufli voir l'Abbeffe de 
Montivilliers 3 le Sieur d'Autigny vers 
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FAbbelle de Saint Amand. Quelques: 
autres furent envoyez vers les Prélats de-- 
leur connoiffance. : | 

Le Lundi 9.d'Oétobre:il fut:ordonné: 
pat le Chapitre > que pour donner bon: 
exemple au peuple , les Chanoines por- 
teroient à la Proceffion chacun un cierge : 
de demie livre-, &. les Chapelains une : 
chandelle de cire: 

Le Jeudi 12 d'OGobre les Sieurs le - 
Chancelier & Mezenge furent députez-: 
vers le Roy , avec ordre de feprefenter 
à Mr l'Archevèque qui ménageroit cette - 
affaire. à | | 
8: Le même jour les Chapelains de la: 
Commune donnérent la fomme-de cin- 
quante livres , dont ils furent remerciez 
par: Meffieurs du Chapitre Le lende+ 
main Maître Robert Liegeault Prêtre 8: 
Notaire de la Gout d'Eglile ; accom- 
pagné.de plufeurs de fes Confreres , pres 
fenta au Chapitre la fomme de cent. li. 
vres au nom de la Communauté des No-- 
taires Apoftoliques ;-il en fut remercié: 
avec promefle de le faire participer lui. 
& fes Confreres aux:prieres & aux fuf-- 
frages de l'Eplife Cathédrale. Le Lundi. 
fuivant Mr l'Archevêque fit prefenc à: 
même intention de la fomme de mille: 
livres pour commencer feulement ayant, 
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bien le deflein de donner d'autres mar- 
ques dé {a libéralité. - 
9. Et l'an 1515. le Pape Leon X. ac- 
eorda Indulgence Pleniere à tous ceux 
qui donneroient quelque chofe pour les 
réparations de cette Eglife. 
10. La même année 1514. on fit con- 
ftruire un Beffroy de Charpenterie fur le 
haut de la Tour de pierre > qui fert de 
bafe à la Piramide , & on y monta un: 
Cloche du poids de 666 livres , qui fut 
donnée par Meflire Louis Chevalier , 
Seigneur de Graville , Grand Amiral de 
» France , qui l’apella Lowife. La même 
année on mit dans ce Beffroy trois autres 
Cloches:, dont je parlerai dans la fuite. 
L'an 1543. au mois de Juin on com- 
mença à monter le bois dela nouvelle 
Piramide , qui fut achevée l'an 1544. 
11. Pour prévenir les malheurs-des in 
cendies , & en arrêter le progrès > on 
introduifit à Rouen en 1719. l'ufage des 
Pompes qui ont été inventées en Hollan- 
de. nie de Ville en ont fait venir 
la premiere qui a paru ici. On en a au- 
jourd'hui quatre qui: font gouvernées par 
un feul homme; gagé par la Ville poux 
get effet. | 
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CHAPITRE XXXVIII 


Grands Hyvers ; vents impétnenxs 
Tonnerres | tremblemens de Terre 
‘arrivez à Ronen. 


. 1 Pi 1142, au mois de Janvier , la 
Au Terre trembla par deux fois durant 
la put. 

L'an 1149. l'Hyver duta trois mois 
avec tant de rigueur » que plufieurs per- 
fonnes eurent les pieds & les mains ge- 
lés. | 
+ L'an 17f0. au mois de Juillet ; plu- 
fieurs perfonnes furent tuées du Tonner- 
re» & la pluye continua fi long-tems , 
qu'on ne put recueillir la moillon , ce 
qui caufa une grande famine. ù 

L'an 1321. il commença à geler forte- 
ment la veille des Rois; ce qui dura juf- 
qu'au 15 de Mars; & à la fm de Février 
| y eut une telle abondance de neige > 
quelle dura jufqu’au 15 d'Avril. 

L'an 1480. le lendemain de Noël 
commença une forte gelée qui dura juf- 
qu'au ÿ de Fevrier , & gâta toutes les 
Vignes. Cette année fut apellée l'annes 
du grand Hyver. 
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L'an 1518. le 16 de Marsil fit un hor= 
rible vent qui déracina les arbres ; ébran- 
Ja les maifons ; &-découvrit un tiers de 
celles de Rouen 3 il y abattit la Tour de 
Saint Nicaife ; celle de Saint Saën » & 
celle d'Yfneauville en furent auffi abat- 
tuës. Cette année futapellée l’annse des 

rands vents. 

L'an 1522..le 26 de Juin., jour de 
l'Oétave: du Saint Sacrement., furlemi- 
nuit la terre trembla ; & de grand ma- 
tin on fit des Proceflions generales. 

. En 1683. le 25 de Juin il s'élevaun 
furieux orage-qui caufa de grands defor+ 
dres dans Rouen.. Un vent impétueux 
poufla fur la Ville un nuage épais, ou 
plutôt trois nuées qui fe combattoient 
l'une l’autre , lefquelles étant crevées il 

en fortit une grêle d’une groffeur fi ex- 
traordinaire, qu'elle cafla les couvertu- 
res & les vitres des édifices , & même 
déplaça & abattit dés bâtimens aflez {o- 
lides. Le Clocher de Saint André, dont 
la ftructure étoit très-belle , tomba fur 
la Nef de l'Eglife: ; qu'il ruina'entiere- 
ment aufli-bien que l'Orgue. Celui de 
Saint Michel qui étoit en forme de flé- 
che , fut emporté de l'autre côté de la 
tuè , & tomba fur une maifon voifine 
qu'il renverfa entiérement. L'Orgue de 
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l'Eglife Paroifliale de Saint Lo fut en- 
tiérement gâté ;-& la Tour de S.. Lau- 
rent confidérablement endommagée. Cet: 
te tempête arracha des pierres fort: pe- 
fantes & fcellées en plomb avec de gros 
crampons de fer des: Eolifes de S. Ouen 
& de S. Maclou ; la Rofe du fond de 
la Nef de la premiere fut entiéremenc. 
fracaflée.. Trois Tourelles du grand Por- - 
tail de la Cathédrale furent renverfées ;. 
lefquelles tombant fur la couverture du 
bas de la Nef, crevérent une arcade de 
da voute:, dont le débris accabla entiére: 
ment l'Orgue.. Elle caufa plufieurs autres 
ruines dans ladite Eoglife , & partout dans. 
- la Ville. Cet orage s’éleva fur les qua- 
tre heures après midi ; il avoit commen 
cé vers Falaife , puis s'étant avancé du. 
coté de Lyfieux , paffa par Montfort , 
par Croillet, par Quevilly & la Valée- 
d'Yonville , & vint fondre fur la Ville: 
de Rouen. | 

L'an 1684. un vent de Nord s'éleva. 
fur le foir de la Fête de Saint Jean l'E- 
yangelifte le 27 de Décembre, & dura. 
fix femaines fans. difcontinuer. Un froid: 
terrible régna pendant tout le mois de: 
Janvier &. celui de Février , de maniere: 
que la mer glaça plus d’une lieuë loin: 
du. rivage... L 
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En 1691. on: fentit à Rouen aufk. 
bien que par toute l'Europe deux ou trois 
fecoufles d’un tremblement où mouve- 
ment de terre, dont les fuites heureufe- 
menñt ne furent point dangereufes, 

L'an 1709. la veille des Rois entre 
8 & 9 heures du foir » le‘vent qui étoit au 
midi & à là pluye , changea tout d'un 
coup au Nord , & en moins d'une heure 
les ruifeaux qui couloient dans les ruës 
fe trouverent gelez. Le froid redoublant 
toute la nuit ; & allant tous les jours 
en augmentant , réduifit bien-tôt toute 
là nature à une trifte fituation. Les Fone 
taines, les Rivieres , la Mer même , & 
generalement tous les corps liquides , à 
moins qu'ils ne fuflent dans une Cave 
très-profonde , fe congelérent ; les Pré- 
tres même à l'Autel étoient obligez de 
faire mettre un réchaut plein de feu à 
côté du Calice, qui malgré-ces précau- 
tions , ne laïfloit pas encore de geler 
ke pain & l'eau geloient auprès d’un grand 
feu ; les vignes , les arbres fruitiers & 
prefque tous les oliviers de Provence pé- 
rirent. Ceux qu'on crut réchapez étant 
endommagez danse cœur moururent les 
années fuivantes. On vit däns le Jardin 
Royal des Tuilleries de gros maronniers 
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racine jufqu'au haut du tronc. Un grand 
nombre d'animaux périrent de froid. Nul 
endroit nile meilleur feu n'étoit point ca- 
pable d'en garentir les hommes. On étoit 
obligé d'abandonner les maifons pour al- 
ler fe loger avec les bêtes:dans leurs Eta- 
bles , dont on avoit grand foin de bou- 
cher les fenêtres & les portes avec du 
fumier. En un mot » la rigueur du froid 
fut fi grande , que perfonne dans ce 
tems-là » même des plus âcez » ne fe 
fouvenoit d'avoir jamais vu un pareil 
Hyver , ni d'avoir entendu parler d’au- 
cun dans lequel on eut remarqué des ef- 
 fets au éconnans que dans celui-là. Les 
Naturaliftes n'en furent pas moins fur- 
pris que les autres. Ce grand froid dura 
fix femaines. Le dégel qui fuivit fut très- 
incommode, comme on peut fe l'imagi- 
ner. 

En 1714. il fit un froid très-rude pen- 
dant quinze jours , mais.on. n'y fut pas 
fi fenfble qu'on y auroit été, fi on ne fe 
füt plus fouvenu de celui de 1709. qui 
avoit » pour ainfi dire , aguerri le mon- 
de aux rigueurs de la gelée & du frimas: 
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CHAPITRE XXXIX. 


Famine ; cherté de Bled. Abondanse 
de Vivres. 


"An1149. après-une forte gelée qui 

dura trois mois , les bleds furent 
perdus » ce qui caufa une grande fa- 
mine. 

L'an 1174. il y eut une grande fami- 
ne à Rouen & dans toùte la Norman- 
die. j 

L'an 1197. on vit le foleil environné 
de deux cercles femblables à l'Arc-en- 
Ciel 3 ce qu'ayant obfervé les Aftrolo- 
gues ; ils prédirent une grande famine 
qui ne manqua pas d'arriver l'année fui- 
vante. | | 

L'an 1210. l'Hyver fut fi grand ; que 
les bleds furent gelez , à peine en put- 
on recueillir fufhfamment pour la {e- 
mence. | ‘# 

L'an 1278. il y eut une telle abon- 
dance de bled , que le meilleur ne va- 
loit que vingt-fix fols la fomme , & la . 
mine de méteil trois fols. 

L'an 1306. au mois d'Avril le bled 
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valoit huit livres: huit fols la mine , & 
Je bon dix livres. Guillaume de Flava- 
cour » qui étoit pour lors Archevêque de 
Rouen , touché de compañlion pour les 
pauvres > donna tous les jours tant en 
pain qu'en argent la fomme de trois cens 
livres. 

L'an 1316. onze mois s'écoulérent. fans 
pleuvoir ; la cherté du bled dura deux 
ans » de forte que le feptier mefure de 
Pavilly valut jufqu’à neuf livres dix fols. 
Le peuple frapé d'une. fi grande calamité 
eut recours à Dieu ,-fit des prieres con- 
tinuelles en la prefence du Saint Sacre- 
ment , & eut le bonheur d'être exaucés 
par un miracle vifible le bled diminua 
tellement , qu'on le vit réduit à vingt 
{ols la mine. R 
L'an 1349. le vin ne valut que vingt 
fols le muid ; car Richard, dit Cœur de 
Lion ; Duc de Normandie, ayant donné 
l'an 1196. au Chapitre de l’Eglife Ca- 
thédrale trois cens muids de vin à pren- 
dre fur la Vicomté de l'Eau , dont l’Ar- 
chevêque devoit avoir cent muids pour 
fa part , & le refte feroit diftribué aux 
Chanoines ; cette donation fut depuis 
confirmée par Jean fon frere Duc de 
Normandie & d'Aquitaine Comte de 
Poitou, d'Anjou & du Mans, par Let- 
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tres Patentes données en l'Abbaye de 
Bon-Port , au mois de Février l'an 134 9. 
à condition que le Chapitre prendroit 
pour .chaque muid de vin-la fomme de 
vingt fols ; en.cas qu'on ne put lui en 
fournirde nombre ordonné ; ou’ que les 
vignes ne raportaflent pas ; à quoi s'ac- 
corda le Chapitre , s'obligeant .en mé- 
me-tems.de celebrer tous les ans & à 
toujours à l'intention-du Seigneur Duc, 
un Service où l'on diroit deux hautes 
Mefles de fon vivant; la premiere de la 
Vierge » & la deuxiéme du Saint Efprit, 
& après fa mort , une troifiéme des T'ré- 
paflez. Les Archevèques &.Chanoïnes 
ont joui de ce droit jufqu à l'an 1553. 
que par Arreft de la Cour du 11 Septem- 
bre, chaque muid de vin fut hauflé à la 
fomme de quarante fols. 
- L'an 1496. le vinne valut que vingt 
& trente fols le muid > & le meilleur 
quarante fols. 
_ L'an 1521. le. bled fut extrêmement 
cher. Au mois d Août il ne fut encore 
vendu que trente .& quarante {ols la mi- 
ne ; mais hauflant tous les jours de prix, | 
il valut à Noël quatre livres la mine. Le 
Parlement fit défenfe aux Marchands de 
le vendre plus de cinquante fols 3 mais 
comme on n'en avoit Encore qu 
bien 
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bien dela dificulté , pour -en obtenir 
plus aitément-des Laboureurs ; on prit 
le parti. delleur.direfecretiement , livrez- 
moi votré bled pour cinquante fols fui- 
vant la, Police» & je vous promets de 
vous donner deux écus en partitulier. 

Les: Marchands furent obligez d'em 
aller chercher,aux Païs étrangers 3 &c 
cependant. il ne laïfla pas de valoir en 
fn fept livies la mine. 

Les Confeillers du Parlement de Rouen 
en firentiacheter. à Nogent-le-Roy & à 

Chartres » lequel revenoit rendu à Kouen 
à fix. & fept livres li mine, & Je. li- 
vroient aux Boulangers qu’au prix de 
deux livres dix.fols la mine 3 ils en fai- 
foient donner à chaque Boulanger une 
mine, par. jour, pour faire du pain de fix 
deniers » lequel pefoit une livre & de- 
mie, & de trois deniers qui iétoit. ‘du 
poids de trois quarterons ; le peuple s'a- 
malloit devant les maifons des Boulan- 
gers dès minuit pour avoir fon rang lorf. 
que le pain feroit cuit. Cette milere du- 
ra depuis le mois.de Mars jufqu'au 22 
de Juillet 1522. mais-au mois d’'Août 
fuivanc Dieu fit éclater fes merveilles , 
de forte que. la mine de bled ne: valoir 
plus que vingt fols ; & douze au mois 
da Seprembre..i 16 shot | 

TJ, Partie, Z. 
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L'anxs 23. la veille de_S: Martin il y 
ut! une forte ‘gelée dont tous'les bleds 
furent perdus; oh n'en récuéillit pas une! 
-gerbe dans tour le Vexin » de forte qu'il 
Valut jufqu'à quatre livres la mine me+ 
fure de Rotens © > AMOR ARE 
__ L'an 1529. au mois d'Avril le bled 
fut fi cher, qu'on l'achéta à Pâques 
douze ls fix deniers le boïfleau. Geor- 
-ges d’Amboife qui pour loïs £toit Ar- 
chevêque de Rouen ; donna tous les 
joufs fix mines de bled qu'il fit diftribuer 
aux pauvres dans le Cimétiere de Säine 
Maclou’, depuis ke trentiéme jour'de 
May jufqu'à l'onziéme de Juillet: On 
vendit le bled dans la Ville/jafqu'à on- 
Ze fols le boïlleau , & à y eut une fi 
grande preffe ; que cinq; où fix perfon- 
‘nes y furent étouffées. 1914 | L 
L'an 1546. au mois de Juin le bled 
valut cent fols la mine mefure de Rouen; 
mais heureufement on en trouva uné 
grande quantité à Croiflet , dont quel- 
ques ufuriers avoient fait provifion , ée 
qui en fit réduire leiprix à foixante & 
; Lo fols' it mine. RP QUE K9D 
En 1692: & 1693. il ÿ eut une f 
grande cherté de bleds & de boiflôns x 
que la'mirie de bled valoit trente-fix 1i= 
vies , le feigle feize à vinge livres: Ee 
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Hled de la Ville fut vendu trois livres le 
_ boifleau > & à peine pouvoit-on en avoir 
pour la quantité de, perfonnes qui en 
vouloient bien des. perfonnes mouru- 
rent de difette, jufques -dà qu'on en 
trouva mangeant de l'herbe .& autres 
chofes telles qu'ils les pouvoient trou- 
ver pour fe foutenir 3 cette méchante 
nourriture caufa quantité de maladies & 
de fiévres peftilentielles : mais au mois 
de Juillet vers le milieu il vine à fix li- 
vres la mine. Il faut avouer aufli qu’il y 
avoit là-deflous du faux ménage , & des 
vués particuliéres. 

Le grand Hyver de 1709. dont il a 
été pailé au Chapitre précédent , pet- 
dit: toutes les femences qui étoient en 
terre » & caufa une famine qui afiligea 
tout le monde » mais beaucoup plus le 
pauvre peuple ; dont grand nombre mou- 
rut de milere. Dans ce malheur Dieu ft 
paroître fenfiblement fa providence ; car 
- es Laboureurs voyant leurs prémieies 
<fperances :perduës, femérent de nou- 
eau dans leurs terres de l'orge. & du 
‘petit feigle ; & Dieu récompenfa ce fe. 
cond travail par une abondance iextraor- 
dinaire de ces grains qui fervirent à nou- 
vir les deux tiers du menu peuple. Le 
-#muid de. bled » qui à Paris l'année précé= 

re » 
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denté ne valoit que cent cinquante ‘li- 
-vres le plus beau , monta cette année 
ijufqu'à huit& neufcens livres; à Rouen 
“la :mine valoit trente-deux livres , enco- 
xe n'en avoit pas qui vouloit. La po- 
-pulace s’autorifant de fon indigence ; fe 
utina , & pilla les Boulangers ; quoi- 
-qu'ils n'euffent donné aucun fujet de.les 
rendre refponfables de cette cherté. Elle : 
ccrut peut-être auffi fans fondement avoir 
trouvé les ‘véritables auteurs des maux 
qu'elle ‘fouffroit dans les gerfonnes de 
Mauger Commiflaire &de Brouft ; dans 
cette perfualion elle alla piller les mai- 
“ons de ces deux Bourgeoïs : cette fédi- 
tion auroit-même été plus loin fi Mr le 
‘Duc-de Luxembourg Gouverneur dé la 
Province n'étoit arrivé très- à-propos à 
Rouen , où il trouva les’Bourgeois:fous 
Jles armes » ‘afin de contenir cette popu- 
-ace:intraitable & infolente. 
L'an 17244 il y eut une fi grande 
«abondance de vin dans le Vexin Fran- 
-çois >; qu'on le donnoit pour la futaille;; 
_& ilne fe vendoit à Gaillon & à Ver- 

non que deux fols le pot. ù 
re L'an 172$. au mois de Juillet les 
grains fe trouverent encore très- chers. 
‘On. vendoit le bled à Montivilliers juf- 
qu'à neuf fiancs le boifleau:, &c l'avoine 
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huit francs la mine, & à Rouen à pro- 
portion ; ce qui y fut l'occafñon d’une: 
émotion populaire > dont of va parler 
dans'la; fhite. £ 404514 ho 28% cr 


CHAPITRE XL: 
20 7 pefte Ÿ Mortalité 


F ‘An 3go. il y eut une fi grande 
Ag mortalité , que la troifiéme partie 
du monde mourut. Ils crachoient tous 
du fang > &-la communication étoit fi. 
Contagieufe » qu'on expiroit-en fe-regar- 
dantil'an, l'autre, ;, 3. £a 


Les années 1521. & 1522. la pefte fut 
prefque univerfelle. Mais la Ville de: 
Rouen en fut tellement affligée , que le 
Dimanche à Saint Maclou, une des Pa- 
roifles les plus nombreufes ». à- peine. 
voyoit -on quarante perfonnes avec les, 
Piètres à la Malle Paroifliale. Cette con- 
tagion commença à Pâques , & dura juf- 
qu'à la Touflint. Pendant ce cems-là.on 

‘donna quil yauroir aux dépens de:la. 
Ville quatre hommes revêtus de robes 
bleuës qui attacheroienc des croix blan- 
Z 5 


JS :CHPS TORRENT. 
ches aux mailons infectées de la pefte. 
Ces Marqueurs avoïent foixante {ols par 
fhoOis. 

L'an 1580. la pelte ayant attaqué 
toute la Ville , on députa deux Prêtres 
dcr Paroïfle de S. Godard , à qui on 
donnoit cinquante fols de rétribution 
par mois pour aller confeffer les peftifé- 
rez. 

En 1621, & 1622. la pelte fut trés- 
violente à Rouen , & la troifiéme par- 
tie des Citoyens fut contrainte d'aban- 
donner la Ville. 4 
: L'ân1668. la pelte prit en cette Ville 
dans la fuë des Charettes chez un Ta 
pifliér par dès laines venuës de Picardie, 
elle dufa tout l'Eté 3 mais le bon ordre 
qu'on y aporta , fit qu'elle ne caufa pas 
de grands defordres. Elle paffà enfuite à 
Dieppe ; oùelle fit beaucoup plus de ras 


- La cherté des bleds & des fruits qui 


atriväen 1692. & 1693. & dontonvient : 


dé parler ; éatifa à Rouen & par toute 
la Proviñcé quantité de maladies conta- 
gieufés. Des févres pourprées > malignes 
& peltilentiellés ; emportérent la dixiéme: 
partie de la Ville & de la Normandie. 


ee 
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HE: 


CHA BIT RE: XEL- 
Emotions populaires. 


I Es émotions oi ère n'arrivent" 
ordinairement qüe:däns les grandes 
Villes 3. & vouloir les: y empêcher » ce 
feroit quelquefois s'apoler à l'impetuofité 
d'untorrent rapide » que :nulle digue ne 
peut arrêter. Comme ceux ‘qui caufent 
ces defordres font prefque toujours des 
gens de la lie du ès » il n'eft pas 
étonnant que  fenñhles feulement aux: 
maux qui les nreflent, ‘ils flfent peu 
d'attention aux deffeins “& à la volonté 
de Dieu ;: qui: véut :qu'on:obéifle fans : 
muimure, aux Princes 6 à ceux qui font 
prépolez de leur ‘part’, "quelque excès 
qu'ils commertent dans les impôts qu'ils : 
exigent, La Ville dé Rouen ; quoique 
toujours-fidéle à:fes Rois ‘ha (pas été 
exempteide ces funeltes ctifes qui fui ont - 
caufé bien des malheurs. : | 
L'anr1o9 0 ‘il s'y fit une émotion pos 
pulaire-qai mit route la Ville en delor- 
dre 8 obligea Robert IL: Duc de Nor- 
Z 4 
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mandie de fortir incognito avec quelques 
Seioneurs , -& de {e renfermer dansiie 
Monaftere du Pré , où ayant demeuré 
quelques jours :’1l trouva moyen de ral- 
lier fes peuples & de pacifier les trou- 
bles. its À À 

L'an 12 80. durant la Foire de la Chan- 
deleur , le Maire de Ville fut aflafliné 
fur,le: Ponts & jetté lai & fimule dafis 
Jairiviere. Les afafMins fe retirétent auf- 
fi-tôt dans le Monaftere des Cordeliers, 
penfant être dans un liea de:franchife , 
d'où, néanmoins ils furent tirez 5 &1 par 
Sentence de Maître Jean Accon Lieu- 
tenant General ; ils farent’pendus. 

L'an 1287. Philippes le Bel ayant'été 
contraint » pour: fubvenir aux fräistde la 
Guerre contre les Anglois ; d'impoler 
un tribut du centiéme!, & après dutin- 
quantiéme des biens:de tous fes: Sujets, 
tant du Clergé que des:autres’ les: Peu 
ples. s'étant foulevez à-Paris', à Rouen 
& à Orleans ; tuérent ceux qui étoient 
prépofez pour cueillir cet impôt. 7 

:: L'an 1582, al fe fitiune étrange:émo- 
tion de peuple:contre ceux qui‘levoient 
un nouvel impôt; dont-plufieurs furent 
tuez , tant à Paris ;» qu à Rouen & ail- 
leurs, (on apella ce delordrela AHareles} 
Le Roy ayant fait fairé à Paris une pu- 
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nition exemplaire des. principaux aûteurs 
de la {édition , les Magiftrats de, Rouerr 
agirent avec prudence: >» & dépurérent: 
vers: le Roy: pour lui-demander ,miféri-, 
corde. Sa Majefté y envoya Mefitre Jean: 
de Vienne, Amiral de France , lequel 
étant Normand , natif de Vienneien 
Béflin auprès de Bayeux , & en confidé-. 


ration de ce qu'on étoit dans la Semaine . 


fainte , traita la Ville affez doucement , 
faifant feulement pendre deux miféra- 
bles ; puis il changea la peine criminelle 
en civile , & leva quelque Finance fur 
la Ville. Les Lettres de pardon données 
aux Habians de Rouen pour cette émo- 
tion , font en date du 5: jour d'Avril, 
veille de Pâques » & fe gardent dans 
l'Hôtel de Ville ; ce fut pour ce delor- 
dre que la Mairie fut fuprimée. : … . 

L'an 1415.1le Pais de Caux fut rem- 
pli de garnifons pour le défendre des 
courfes des Anglois ; mais l'infolence des 
Soldats furpaflant la cruauté des enne- 
mis, faifoient eux-mêmes.le dégât qu’ils 
devoient empêcher. Le peuple de Rouen 
imputant ces defordres au Sieur de Gau- 
cour fon Bailly , fe fouleve:, letuë , af- 
fiége le Château , dont Jean de Bourbon 
Sieur de Preaux étoit Gouverneur : Ce- 
pendant le Dauphin , qui depuis à été 

| Pr. 
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Roÿ de France, fous le nom de Charles: 
VIT. vint à Rouen en diligence pour pue 
ñitles aüteurs-de là fédition ; mais ayant 
entendu les! juftes caufes dé leur dou- 
eur , il n’en voulat faire aucan châti- 
mént, & leur pardonna volontiers. 
L'an 1542. le vingt-deuxiéme de Sepe- 
. tembre Gérmain du Coudray ayant per 
fiflion dû Roy de faire enlever aux Païs. 
étrangers un Navire chargé de bled ; le- 
peuple fe fouleva & pillz ce Vaifleau , 
difant qu'on alloït porter du bled aux: 
énnemis du Royaurne ; mais les auteurs. 
de cette fédicion furent punis du fouet. 
L'an 1560. [a diverlité de religion 
excita beaucoup de troubles à Rouen. 
Ees Calviniftes ayant aigri les Catholi- 
ques par leurs delordres des années 15353: 
#37. 1540. 1951. & 15 F5. jufqu à met- 
tre même à leur tête un Miniftre nom- 
mé feun (orrin ; qui eut pour fuccef- 
feur Prerre le Geay; & après lui A4#- 
guffin Marlorat ; les Habitans fatiguez:. 
de leurs infultes , prirent lesarmes pour 
les ranger à eur devoir. Le Roy ayant 
envoyé à Rouen le: Maréchal de Vieu- 
ville:pour y donner ‘ordre ; les Bourgeois. 
farent defarmez , &trente des princi- 
paux mutins du parti furent pendus.. 
Mais ce defarmement quelque temsaprèss, 
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fçavoir en 1562. fervit aux’ Calvinites 
devenus plus entreprenans à s'emparet 
plus facilement de la Ville 3 car s'étant 
attroupez ils fe failirent de l'Hôtel de 
Ville , prirent toutes ces armes qui y 
avoient iété répoftées ; affiéserent Mr 
de Villebon ; Lieutenant du Duc de 
Bouillon Gouverneur de la Province , 
dans le Châréau , qu'ils emportérent 
avec le Vieux-Palais ; & par là fe ren- 
dirent les maîtres de toute la Ville, 

Les députez de Dieppe vinrent prier 
Je Maréchal de Vieuville de remettre 


aufli le bon ordre dans leur Ville , où 


s'étoit élevé ‘une pareille fédition. Ce - 
Maréchal s’y tranfporta, & fit abattre 
un théatre dreffé par les Calviniftes au 
milieu de la Ville ;» dont ils fe fervoient 
pour précher. Ce Seianeur étoit accom+ 
pagné de Meflieurs d'Epinay & de The- 
valle ; & de fept compagnies de Soldats. 
L'an 1623. le dix-feptiéme :jour de 
Novembre le peuple de Rouen fe fou- 
leva contre les Partifans : il y eut de 
grands defordres ; ce qui recommenca 
en 1623. & 1629. Le Parlementétouffa 
heureufement toutes ces émotions : mais 
en 1640. le mal redoubla ; les Partifans 
furent encore attaquez par la populace » 
Mr de Tourville un d’entr'eux fut-obligé 
.Z 6 : 
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de s'enfuir en habit déguifé,:les Bureaux 
furent pillez ; & plulieurs perfonnes:y 
perdirent la vie. Je parlerai de cet accis 
dent facheux dans l’article du Parlement, 
feconde Partie. On peut voir encore à 
la tête du Manuel de-Rouen la Lettre de 
Mr de Harlay Archevêque de cette/Ville 
à Mr le Cardinal Miniftre-en faveur-de 
la Ville de Rouen. | 
L'an 1724. le 8..de: Juillet la cherté 
du bled, toujours. fenfble farcout:à la 
populece ; caufa une petite émotion ; 
mais qui fut apaifée préfqu'auffi-tôt qu'el: 
le s'éleva. Mr le Gouverneur ; peréde 
celui qui occupe aujourd'hui dignement 
fa place , fit paroïtre en cette occafion 
fa gencrofité d’une maniere éclatante , 
en pardonnant à quelques femmes mu- 
tines qui oférent l'infulcer dans la place 
de Saint Ouen. Une fi grande bonté ar- . 
réta le premier feu 3 & fa fagelle fecon- 
dée par la vigilance de Meflieurs du Par- 
Jement remit tout dans l'ordre, Cepen- 
dant pour prévenir un. plus grand defor- 
dre , les Bourgeois continuérent à faire 
la garde pendant quelquetems. L’atten- 
tion & la prudence de Mr l'Intendant > 
les foins de Meflieurs de Ville» la pré- 
caution. de plufieurs Marchands, qui 
avoient fait venir du bled & des farines 
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des Païs étrangers., pourvurent heuteù- 
fement aux/befoins.d’un chacun. 


34 H 


MCHRPTTRE XLIL, 


Suplices extraordimaires & exe- 
curions remarquablés. 
faites à Rouen. 

x. jeanne d'Arc ; nommée la pucelle 
"d'Orléans ; brulée à Ronen. 1. Deé- 
* clarée innocente , © [es freres anr.a- 
blis. 3. Ses Armoires. 4: Edit de 
Louis XIIT. concernant la: fam lle 
de læ Pucelle d'Orleans, ç. Pierre 
Bar heretique brulé, 6° Autre be- 
retique puni du même fuplice. 7. Pu- 
nition extraordinaire d'un-heretique. 
8. Divers heretiques brulez. 9. Aun- 
guffin Marlorat ; Miniffre pendu 
à Rouen. 10. Infigne voleur, qui le 
premier fut roné , © laifé vivant 
fur la rouë, xt. Autres criminels pu. 
nis d'une maniere extraordinaire. 


Le ‘An 1431. Jeanne d'Arc à apel- 
Aulée dans l'Hiltoire La Pucelle 
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d'Orléans; parce qu'elle sbligeles An- 
glois qui afliéocoient cette Ville d'en‘de- 
ver le Siêve , étant entrée dans Com- 
piégne pour le fecourir , & y ayant été 
prile par les troupes du Duc de,Bourgo- 
gne » & venduë aux Anglois par ce là- 
che Prince , fut amenée à Rouen , qui 
pour lors étoit fous la domination. du 
Roy d'Angletérre.1C'en fut affez pour 


être chargée des:ciimies les plus infèmes. 


La Magie , la communication avec les 
démons , l'herelie & l’impieté, tourfer- 
vit, de pretexte. Le Roy d'Angleterre 
dans la vuë den faire la viétime de fa 
fureur , choifit pour Jui faire fon procès, 
des Juges entiérement dans fes interêts. 
On la mit entreles mains des Juges Ec- 
clefiaftiques. Pierre Cauchon EÉvèque 
de Beauvais la jugea fur la permiflion 
du Chapitre de Rouen dont le Siége étoit 
vacant. Jean Magifiry fitla fonétion. 
de Vicegerenc, fean Graverand celle 


d'Inquiliteur de la foi, & Guillaume 


_ÆEffivet » un des plus méchans hommes 
de fon tems , celle de Promoteur. Ælle- 
fut d'abord enfermée dans ane.des Tours 


du Château de Bouvereuil , enchainée 


par le col , les pieds & les mains, gar- 


dée jour & nüïtpar.des foldats Angloisÿ | 
f-prifon fermée à «trois clefs ; dont la : | 
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premiere étoit gardée par Æenry Cardir 
nal d'Angleterre’; la feconde par l'Inquis 
fiteur , & la :troifiéme par le Promoteur. 

Le Chapitre de là Cathédrale confulté 
par l'Evêque. de Beauvais’ en ufa très. 
prudemment ; comme on!voit dans les 
Regiftres du Chapitre. ll fut dir qu'a- 
vant toutes chofes on: confulteroit l'U- 
niverlité de Paris: , & les Théologiens 
les plus habiles. Le 25 de May veille de 
Ja Fêre du S$ Sacrement » l'Evêque de 
Beauvais fit dreffer trois tvhéatres dans. 
la grande place de Saint 'Ouen > le Car- 
dinal en occupa un lui feul ; Zou:s de 
Luxembourg Evêque dé Terouanne ;, 
& Chancelier du Roy d'Angleterre en 
France ( qui depuis fut Archevêque de 
Rouen ) occupa le fecond avec l'Evé- 
que de Dimitrie Suffragant de Rouen. 
les Abbez de Fecamp, de Jumiege , de 
Cormeille ; & le troiliéme fut pour l’'E- 
vêque de Beauvais, l'Inquifiteur., le Pro- 
moteur » & Mr Guillaume Evrard 
€hanoine de Rouen ; un des plus élo+ 
quens Prédicateurs de fon tems ; qui 
eut la foiblefle de prêter fon éloqnence- 
pour une fi mauvaile caufe.. La Sentence: 
de cette innocente fille lui fut pronon- 
cée » elle fut condamnée à une prifon. 
perpetuelle : mais le 30 :du:même-mois. 


de 
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l'Evêque de. Beauvais la: fit comparoîtré 
fur les’huit heures dû matin au: Vieux- 
Marché, oùil étoit accompagné de:l'E+ 
vêque de Terouanne ,: de Jean Evéêue . 
dé Noyon; de Gilles Abbé de Fécamp:; 
de Nicolas Abbé de:Jumieges ; de Guil- 
liume. Abbé de Cormeilles:} de Pierre | 
Prieur.de Longueville ;.de Jean: Gifart 
de Catalogne , de Guillaume; Bourfiers, 
de Jean le Febvre ; de Pierre Maurice 
Docteur >: de. Pierre Hocton ; de Nico- 
las Coupequefne de Thomas de Cout- 
celles > de Raoul Rouffel; de Jean Gue= 
in» -de Nicolas de Venderes , de Jean 
Pinchon ; de Robert Barbier; d'André 
Marguerie ; de Jean Alepée & de Meflire 
Jean d’Ivetot Promoteur de Bayeux ; la 
déclara Heretique , & la livra auwrbras 
féculier , c'eft-à-dire ; au Bailli qui étoit 
Anglois , lequel fans autre forme de pro: 
cès la condamna à être brulée:toute: vi- : 
ve. Elle fut conduite au fuplice par cent 
vingt ÂArchers ; & pour amufer le peu- 
ple'on fit porter plufieurs tableaux rem- 
plis d'injures & de médifances atroces. On 
lui avoit mis un-écriteau fur la têce, où 
étoit écrit en gros.caraéteres,; Heretique; 
Relapfe » Apoñlate, Idolâtre : 8e ce qui eft ” 

étonnant , c'eft que le Pape Eugene EVe' 

confentit à toute-cette injufte procédure: 
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2 Mais Charles VIL' ayant heureufe- 
ment-recouvré:la Normandié- en 14 $ 0. 
lespatens de :Jeanne d'Arc obtinrent de 
Calare Il, üne Bulle; portant commif- 
fon à Jean fuvenal des Urfins Arche- 
vêque de Reims , à Guilanme Char- 
trer Evêque de Paris; & à Richard Evé- 
quede Coutances sde revoir le ‘procès 
pour“en juger de nouveau ; de forte que 
par Sentence des Juges deleguez elle füt 
déclarée innocente » avec ordre de dref- 
fer une Croix_à l'endroit où elle avoit 
été brulée ;!:8& où peu de tems après 
Charles VIL. fit conftruite une Fontaire 
“qui: fubfifke encore." 11: 
3: Le même Prince en réen Hô iée 
des bons offices qu'il en avoit reçus, an 
noblit fes crois freres & leurs enfans 
& leur donna pour armoiries un Ecu e# 
Champ d\Axur:chargé de deux fleurs- 
de: lys der auec-une couronne au\ mis 
dieu par Lettres données à Mchun fur 
Yeres l'an n&fauicd 3 
4 Mais depuis ce tenke F Loris XII. 
priva des Privileges de la Nobleffe ceux 
-de fa. famille Qui avoient:dérogé , & dé- 
Ferdic aux filles qui! en: étoient- iAüës 
d'annoblir dorénavant leurs: maris--par 
Edit du mois de Juin 1614: qu'il con- 
firma par une Déclaration: du 18 Janvier 


{ 
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1654. Ceux qui feront curieux de voir 


_… des fragmens duprocès dé la Pucellexi- 


rez: des Originaux qui foñt dans les Ar 
chives de FArchevêché de Rauen ; peu- 
vent confulter lés Recherches: dei Pafe 
quier. A: + y 
fe L'anis28, le 23 Juillèt Pierre Bar 
fut brulé à. Rouen pour: avoir -proferé 
plufieurs blafphêmes: contre la Sainte 
Vierge... > s3é | r'1 
6. L'an 1533. le 11 Décembre, Gil 

daume le Court Curé de Condé:,: Dio- 
cefe de Séez , ayant été déferé au Tri 
bunal Eccléfiaftique-pour herefe ;, ‘fut 
dégradé felon l’ufage dece tems-làfar 
un théatre dreflé dans le Parvis dé Na 
tre-Dame ; fur lequel étoit Mr d'Am- 
boife , l'Evêque de Bonne; & cinq Ab- 
bez: Réguliers revêtus-d'habits Poncift- 
caux , Scaccompagnezida Doyen de la 
Cathédrale: , de ‘quelques Chanoiries*& 
de pluñeurs Conféillersi:8 Avocats du 
Parlemenc : il-fuc brulé: & fes cendres. 
jettées à l'eau: [SOURCES 

7e. L'an 15344 aw mois de‘Fanvier'on 
trouva dans la: Sale du Palaistplufienrs 
belles remplisid'herefies & de blafphé- 
mes contre le Saint Saerement. ‘Les Por- 
tes de la Ville furent fermées par ordre 
‘du Pärlément:,; afin detrouver l'auteur 
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du fcañndale 3 mais s'étant échapé mal- 
gré ces précautions , il fut pris à Dieppe» 
prêt de pafler en Angleterre : on lame- 
na à Rouën , où fon procès étant fait; 
il fut envoyé au Roy à Paris, puis ren- 
voyé à Rouen , & fut pendu au Mar- 
ché aux Veaux ; une he de fer au 
col ; & fur un feu ardent le Lundi 30 
Août 1535. Il fe faifoic apeller le Pra- 
mis en la Loir. On dit qu'il mourut avec 
une fermeté extraordinaire. On fit après 
une Proceflion générale pour réparer 
l'honneur du Sainc Sacrement. V’eÿex, 
les Proceffions folemnelles © extraor= 
dinaires dans ma troifiéme Partie, 
8, L'an 1540. un Changeur ayant 
acheté nn Ciboire d'argent que les Cal” 
viniftes’avoient volé à Saint Godard, fut 
pendu & étranglé devant fa boutique , 
& quelque tems après les deux voleurs 
furent pendus & brulez. ET 

L'an 1555. un Calvinifte fe difant inf 
piré de Dieu ; & tenant Ecolé à Rouen, 
fut pris avec quelques-uns de fes difci- 
ples , & fut brulé avec fon frere, & un 
d'entr'eux. | 2h 

L'an 1f59. le 22 Janvier , Françoss 
le Monnier natif de Valognes ; condam- 
né d'être brulé vif pour herelie , fut ar- 
raché des mains de l’Executeur par les 
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Calviniftes , près des Carmes ,.& caché 
dans Hôtellerie de la Croffe. Le Maître 
en ayant avérti la Cour >-ét. heretique 
fut pris de nouveau & executé au Max- 
ché aux Veaux. On fit publier que l'on 


donneroït cent écus à celui qui décou- | 


PE 


_ yriroit les mutins , & que l'on condam- ” 
heroit à. mort ceux qui en ayant COn- | 


cer. ÿ Apr: 
: Le 27 Mars de la même.année.les 
Chambres 1ffemblées » JE Cottin qui 
étoit des environs de Gi 

_ fice de Prédicant à Rouen., fut brulé 
vif au Marché aux Veaux 5.& deux. de 
{es difciples nommez Pelle .pendus. Il 


“contrefaifoit l’Entoufiafte & le Prophete. | 


L'anis6o. un Ecoffois nommé Gsles 
“Kéef, fur pendu devant la porte du 
Château pour crime de fédition & d'he- 
Fee UT + 2e D RTS 
9. L'an 1562. le 26 Oétobre Charles 
TX: ayanc pris la Ville.fur,les Calvini- 
fes Augnltin M arlorat Miniltre fut 
pendu devant la place de Notre. Dame , 
ayant ofé prêcher dans cette Eglife. fes 
erreurs-pendant près. de fix mois. 


“Ler9 Janvierde la même année, les 


nonmez Graurelot ; Quidel & Ravier 
Calviniftés coupables de fédition ,. fu: 


ors , faifant l'of: 


noiflance ne les voudroient pas dénon- | 


—. 
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tent pendus devant la maifon dudit Qw:- 
dél par Arrêt de la Cour. 

10. L'an 1536. le 27 Juin onfitmou- 
rit à Rouen un infgne voleur ; & fui- 
vant l'Edit du Roy donné à Paris l'onze 
Janvier 1534. il fut roué vif & laiflé fur 
la roué , où il vécut deux jours ; ceft 
le premier malfaiéteur qui a été condam- 
né à ce genre de fuplice ; qui depuis eft 
devenu aflez ordinaire felon les accurren- 
ces pour donner de la terreur aux crimi- 
néls , mais ils reltent feulemént vingt- 
quatre heures. 4 cg 

il, L'an 1670. les prifonniers de la 
Conciergerie du Palais ayant forcé .les 
prifons , trois que l'on reprit ; furent 
pendus 5 l'un dans la Cour de la Con- 
cieroërie» l'autre dans la Cour du Palais» 
& le troifiéme dans-le Marché Neuf, | 

L'an 1680. les nommez Goudail & 
Vattemare furent pendus fur le Quay 
au bout de la Place ‘des Marchands, 


pour avoir fabriqué de faufles Lertres de 


[184 #3} ‘ 
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CHAPITRE XLIIL. 


Emprimérie & Ecoles de Rouen: 


t, Imprimerie | quand à Rouen G* par 
qui aportée. 2. Anciennes Ecoles de : 
Rouen. 3. Ecoles dans l'Abbaye de : 

; Saint Ouen.A, College des bons En: 
‘fans. s. Ecole de Grammaire , ‘où 
l'fiinée. 6. Démélez dun Chapitre & 
de la Ville-pour.ces Ecoles. 4. Ecole 
de Saint Cande le Vieux, 8. Eras | 
 bliement des efuites à Rouen. 9. 
College dans l'Archeveché, to: Theo: \ 
logale dans le Seminaire Archiepifz \ 
copal, 13. Ecoles pour les pauvres \ 
dans chaque Quartier. | 


1) Nviron l’an 1444. l'invention ! 
url de l'imprimerie fut trouvée à 
Mayence par un Allemand ; & fut apor- 
tée en France dans le même tems, par 
un jeune homme de Rouen nommé 
Morin ; lequel fit les premiers Caraéte- 
res pour imprimer dans ce Royaume : 
étant de retour dans fa Ville natale, il 
imprima lui-même plufeurs Livres + & 


Ü 


_ 


Ù 


“DE LAVILLEDE ROUEN. Sst 


“depuis ce tems-là l Imprimerie a toujours 


fleuri dans-cette Ville > ainfi'élle à eu 


honneur de poffeder la PRCE cet Aït 
sent Taillepred. 


L'Etude des: Lettres a toujours É:E 
à un piéd très -avantageux à Rouéhr ; 
Comme il paroit par lés Grands Hom- 
mes, iquiont pris nailänce ; ou qui ont 
té inftruits dans cette celebre Ville ; & 
par le foin qu'on y a toujours eu pour 
l’'établiflement:& l'entretien des Ecolés: 
Les Moines de Saint Ouen faioieñc dé 
droit éètte fonion. On fçait qu añcierls 
nement les Moñafteres ‘dé l'Ordre ‘dé 
Saint Benoît avoient par tout en Occi- 
dent’ les’ Ecoles pübliques. Les Eglifes 
Cathédrales voient aufli les leurs: JE 
vêque ‘en éroit lé premier Maitre. ‘Te 
parlerai: ailleuts des Theologales & des 
Préceptoriales pour la Théologie êc'les 
Humanitez ; quand'je traiterai de l’E- 
pie Cathédrale , Partie troifiéme. 

Le Chapitre de cette ‘Evlife ayant 
fi défenfe aux Moines de Saint Oûen 
de tenir leurs Ecoles ; attendu qu'il y en 
avoit dans la Cathédrale! ces Religieux 
foutinrént que de tems PR ils 
avoient eu deux Ecoles ; une’ dans leur 
maïfon pout la Théologie ::& l'autre 


sons au les Humaniez, Quatre 
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Coma ve furent députez par. j chi 
quier pour terminer ce démêle, C'étoient 
MM. Jean Fave, Jean de: Droxay. > 
Guillaume Le Cog , Ecuyer ; Sieur de 
Villers, © Guillanmé: Prevotéan » 
 Écuyer »s Sicur.de Tournÿ : :&cle Cha- 
pitre s'en raporta. à Mr d ‘Etouteville fon 
Archeyéane , & Adminiftrateur.perpe- 
tucl de l'Abbaye de Saint Ouen. Les 
Moines furent maintenus dans leur an- 
cien droit: par Ad: du 20+, Nnabre 
1466. rt s A 2 
4. Le commun de la ville. avoit pa 
{es Ecoles en partiçulier.1 L'an 1358: le 
College des Bons Enfans fur établi à 
Rouen dans -une grande place  vuide 
proche Jes murailles : occupée depuis 
par les Fenillans.. Il y avoit, une Char 
pelle, & des, Ciafles. [éparées pour les 
Ecoliers.. Les Proféfleurs y-vivoient:en 
commun & d'aumône : ils affiftoient 
aux inhumations ,; & enfeignoient les 
Humanitezà ceux qui étoient déja avan- 
cez dans les études : Car por. Jes pre- 
miers élemens.il. y avoit à Rouen une 
autie Ecole. bien-plus ancienne que celle- 
ci ; où l’on donnoit la premiere teiiture 
des: Lettres aux enfans 3 elle étoit.derrie- 
re le Chœur de ali de, Sain Fair 
[EN e 


L 
{if 


fs. "Celle 
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$. Cette Ecole fe nommoit l’Ecole de 
Grammaire , elle étoit établie de tems 
immémorial à Rouen ; Ja ruë en porte 
encore le nom, Mr le Cardinal d’E- 
toufeville qui réforma l’Univerfiré de 
Paris par ordre du Roy, fut prié en 
1454. par le Chapitre de la Cathédrale 
de travailler de même à la réformation 
. des Ecoles de la Ville, I] y eut même 

un Arrêt de l’Echiquier du 18. Novem- 
bre 1466. pour obliger tous les Maîtres 
d'Ecoles FR aux Ecoles de Gram= 
“maire tous. les enfans qui aprenoient le 
Donneft : c’étoit alors ce que nous apel= 
lons aujourd’hui Rudimenr. Cet Arrêc 
fur Requête contenoit cette claufe en 
particulier : Adjournentur contraditiores 
ante MLagiffrim Philippum de Kofa ; 
Petrum Poignant ; qui audiant Partes , © 
referant in Concilio.  Aflum die 18. No- 
vembr, ann, 1466. 


6. Il y eut quelque dificulté fur cet 
Arrêt , non-feulemenc à l'égard des 
Ecoles de Saint Ouen > mais auffi en. 
tre les Bourgeois de la Ville, préten- 
dant n'être point obligez d'envoyer leurs 
enfans à ces Ecoles : Néanmoins accord 
fut fait le 21 Juin 1469. entre la Ville 
& le Chapitre, qui avoit fait bâcir de 
neuf ce College, & venoit de prépofer 
1. Partie, ‘Aa 
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Nicole Guernier Licentié en Theologie 
fur ces Ecoles , lequel avoit de fa pare 


établi d’autres Maîtres particuliers : 1 


fut dit que fans tirer à conféquence, les 
Bourgeois y enverroient leurs énfans 
depuis le Donnejf & au-deflus, 8 tant 
qu’il y auroit de bons Maîtres. 
7. On voit par cette même Tranfac= 
tion , gardée dans les Archives de l4 
Ville , que l'Eglife Collégiale de Saint 
Cande le Vieux avoit aufhi fon Ecole 
particuliere : car il eft expreffement por- 
té , tant dans la remontrance du Cha- 
pitre que dans cet accord , que les en 
fans de Saint Cande ne font point tenus 
d'aller aux Ecoles de Rouen ; ayant la 
leur en particulier. #oyez l'article de 
cette Coliegiale , quatrième Partie. 

8. L'établiflement des Univerfitez de 
. Caën , d’Ortleans, &c. rendirent bien- 
tôt ces Ecoles inutiles , aufli-bien que 
l’établiflement des Jefuites à Rouen , 


qui les fic éclipfer toutes vers 1592. Le : 


fameux M. Martel un des plus fçavans 
hommes de fon fiécle étoit pourtant en. 
core Principal du College des Bons En- 
fans bien long-tems après. Mr l’Ar- 
chevèque avoit l’adminiftration & la no: 
mination de ce Collége ; qui fut donné 
aux Jefuites fous Mr de Bourbon, cow- 


À 
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me je Le dirai en parlant de ces Peres dans 
da fixieme Partie. ( | 
9. Le 21. Otobre 1641. Mr de Har- 
lay l’ancien Archevèque de Rouen, mé- 
content de quelques propofñtions avan- 
cées par le Pere Beaumer Jefuite , lorf- 
qu'il prêéchoit à Saint Ouen en 1640. 
& par quelques autres Réguliers contre 
la Hierarchie , dont on voit à la fin de 
nos Conciles les rétraétations par ordre 
du Roy, fit établir un nouveau Colle- 
ge dans l’Archevêché , où il mit deux 
 Profeffeurs de Theologie , un de Phi. 
Jofophie, un de Réthorique, & un pour 
les Humanitez ; ce qui dura fept ou huit 
ans , après quoi ce Prélat ayant redon- 
né fes bonnes graces à ces Peres , & à 
condition que leur College porteroit do- 
rénavant le nom de College Archiepifs 
copal ,. les chofes furent reruifes dans 
leur premiere fituation, 
10, Je parlerai aufli dans la fuite de la 
Theologale que Mr Colbert Archevé- 
que de Rouen , mit de même dans fon 
Seminaire , nonobftant la Requête d’o- 
poñition des Jefuites, ce 
ar. Enfin la charité a encore depuis 
‘quelque tems réveillé à Rouen ces ans 
£iens établiflemens, La Ville a formé des 
Ecoles non-[eulement dans l'Hôpital ge- 
| VAE 
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neral, mais encore dans les principaux 
quartiers de la Ville. Des Maîtres pré- 
polez & gagez enfeignent gratuitement 
a lire & à écrire aux enfans pauvres, Il 
_ yenaà Bouvyreuil , à S. Eloy, à S. Ma- 
clou & à S. Vivien; de maniere qu’il ne 
refte même aux plus pauvres aucun pré- 
texte de demeurer dans l'ignorance, où la 
mifere & la néceflité plongent ordinaire- 
ment ceux qu'elles accompagnent. 


CHA P ITR EX L'Ive 


Fontaines Minérales, 


1. Fontaines de Forges. 2. Fontaines de 
la Maréquerie. 3. Fontaines de Saint 
Paul, 4, Fontaine de Jovence 


FA À téputation des Eaux minéras< 

| UE de Forges qui s’eft répan- 
duë par tout 3 les qualitez de ces Fon- 
taines, & le nombre prodigieux de gué. 
- sifons qu’elles operent encore tous les 


jours nous difpenfent d'en parler plus 
au long. Tous-ceux qui en ont écrit & 
qui Jes ont éprouvées en dilent plus que ! 


ct ne RC ES et en 


st a. nl cle mn SRE ne dt dt 
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nous ne pourions raporter ici, Ces Fons 
taines au nombre de trois ,; fçavoir , la 
Royale; la Cardinale & Va Reinette ren- 
ferment des eaux ferrugineufes & vitrios 
lées , qui proviennent de plufieurs en- 
droits &: des marais voifins de ce lieu : 
les opérations en font merveilieufes. 

2, Mais fans aller fi loin , là nature x 
pris plaifir d'enrichir la Ville de Rouen: 
de ces mêmes trelors dans fes murailles: 
même & dans fes dehors: On voit plus 
fieurs de ces fources de pareille qualité. 
dans-l’endroit de la Ville apellé vu'gai- 
rement la AMaréquerie. C'eft.un grand 
muraïs deffeché , fur lequel on 2, dans la: 
fuite des tems , conftruit plufieurs mai-- 
fons dans la Patoiffe de Saint Vivien. 
Chaque maifon poffede ure de fes four-. 
ces minérales: dont les effets ne font pas: 
moins furprenans que ceux. des Fontai- 
nes. de Forges. Les perfonnes qui en 
prennent en Eté s’en trouvent confidé- 
rablement foulagées. Les Medecins les 
ont vifitées., & l’on en a fait des épreu- 
ves fuffifantes. 

3. Dansle Manoir de Saint Paul apar- 
tenant à Madame l’Abbefle de Monti-. 
villiers, Fauxbourg de Marrainville , 
on voit aufli une ancienne Fontaîne d’eau: 
minérale, communémentapellée la Fon=- 

Aa 3 
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taine de Fer, parce que ces eaux font 
empreintes de ce mineral, Les guérifons 
& les cures que ces eaux ont operées 
dans tous les tems l'ont renduë recom= 
mandable. | 
Mais il y a vingt 8 un an que l’on fit 
encore dans ce même lieu une nouvelle 
découverte de plufieurs de ces fources. 
On les a vifitées , on en a fait les épreu- 
ves , & Monfieur Neel Medecin du 


College de Rouen , & qui avoit été 


très long-tems le Medecin ordinaire des 
Eäiux de Forges ; en a fait une courte: 
differtation ; dans laquelle il découvre 
les differentes qualitez & les proprietez 


particulieres de ces Fontaines, qui font 


prefentement au nombre de quatre, &e 
fortent du bas de la môntagne de Sainte 
Catherine , d’où elles tirent leur fource.. 
Les trois premieres font dans un baffin 
fort propre & chacune en particulier ; 
éloignées environ de vingt pas l’une de 


l'autre, La quatriéme environ quarante 


pas au-deffous a été quelque tems fans 
otnement & dans fon naturel , parce 
que d’abord on y avoit fait peu d’atten= 
tion : elle eft prefentement revètuë de 
fon baflin comme les trois autres, Ces 
baflins empêchent que les pluyes ne les 
troublent & ne s’y mêlenc, Elles one 
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lexpofition du Soleil tout le jour qui 
Les purifie, & en diffipe tous les nuages 
& les vapeurs. groffieres , impures & 
fouterraines , qui fe rencontrent ordinais 
rement dans toutes les Eaux minérales. 
La qualité de ces Eaux eft d’être ferru- 
gineufes & vicriolées , les unes plus , 
les autres moins , & par conféquent de 
goût de fer , ftyptiques , rafraichiffan- 
tes , pectorales , fortifiantes. On leur 
a donné des noms felon leurs qualitez , 
& pour les diftinguer les unes des au- 
tres. L'ancienne s’apelle la S. Paul ; la 
feconde l_Argentée 3 la troifiéme /a Ce- 
leffe , & la quatriéme 4 Dorée : cette 
derniere a plus de limon ou de tartre 
dans fon canal, La Celefle a aflez de 
raport avec la Reinette de Forges, l_Ar- 
gentée & la S. Paul avec. la Royale ; &c 
la Dorée avec la Cardinale ; mais avec 
ces avantages , qu’elles fortent immédia- 
tement de leur fource , fans que leurs 
eaux fe puiflent exhaler , comme celles 
de Forges, dont la vertu fe diflipe con- 
fidérablement, quand on les tranfporte, 
& qu'on peut prendre celles+là fans pref- 
que fortir de chez loi, & dans une fi- 
tuation tout-a-fait tranquille, ce qu’on ne 
peut faire à Forges fans de grands frais, 
4. Il y a eu autrefois une Fontaine 
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minetale proche de Rouen à Bapaume ; 
apellée la Fontaine de Jovence. Lafour- 
ce s’y voit encore, Elle a été long-tems 
en réputation , & il s’y eft fait des cu- 
res confidérables. Mais elle n’eft plus 
en ufage. Cette Fontaine apartient à 


Mr le Marchand de Bardouville Con- 
fciller au Parlement. P 


C'H'ATDITR' Er KES 
. Bureau des Décimes. 


t Origine des Decimes. 2. N'étoient 
qu'un Pret © un Oüroy. 3. Quand 
devenuès Ordinaires. 4. Etabliffement 
des Bureaux des Décimes. S. Réglées 
fur la Déclaration de François 1. de 
l'an 1516. 6. Deputez des Bureaux 
obligez de travailler gratis. 7. Elus 
par les Diocefes @ amovibles, 8. Leurs 
Privileges. 9. Bureau particulier du 
Diocefe de Rouen. 10, Decimes ordi= 
naires © extraordinaires. 11. Droit dé 
Subvention accordé au Roy Louis XIVe 
au lien C place de la Capitation. 


Et Es Decimes ont été introduites 
| | dans l'Eglife par l’autorité des 
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Princes , un peu après que la Dixme 
_Saladine eut été accordée à Philippe 
Augufte Roy de France en l'an 1190. 
pour la guerre fainte contre Saladin 
Soudan d'Egypte , laquelle confiftoit 
dans la perception de la dixiéme partie 
de tous les biens meubles des fujers du 
Roy qui n’étoient point en état , ou ne 
vouloient point fe croifer & aller à la 
guerre contre les Infidéles. Les Ecclé- 
fiaftiques qui poffedoient des fiefs con- 
fidérables | pour fe difpenfer de porter 
eux-mêmes les armes , Où de faire par 
d’autres les fervices de leurs fiefs , com- 
me ils avoienc fait jufques-1à , octroye- 
rene:à ce Prince le dixiéme de leurs be 
nefices. | | 
2. Ces Decimes dans leur origine paf- 
ferent pour une efpece de prêt , d’oétroi 
& de fecours ; comme on le voit dans 
F'Hiftoire de Philippe le Bel, auquel le 
Pape Boniface VIII. permit l'an 1294: 
ou environ de lever fur le revenu des 
biens Eccléfiaftiques une fubvention fu 
mutui , doni, aut [ubfidii charitatis no . 
mine. On dit qu’Alexandre VI. donna 
Je même Privilege au Roy Louis XII. 
3. Quoiqu'il en foit , les Decimes de 
gratuites qu’elles étoient dans le com- 
mencement devinrent fous François F, 
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_ Roy de France des Subventions & des 
Aides ordinaires. pi 
4. Ce Prince établit des. Bureaux, & 
donna pour cet effet fa Déclaration en 
date de l'an r516. en conféquence.de la- 
quelle chaque benefice fut chargé d’une 
certaine fomme pour fa cotte-part, à la= 
quelle on à encore aujourd’hui recours 
quand on fe plaint des Surtaux ,.ainf 
qu’il a été jugé par plufeurs.Arrèts du 
Ed Confeil & de la Cour. des Ai. 
es, | 
3. Henry IV. donna en 1595. un Ré- 
glement fur le fait dela perception des 
Decimes , portant entr’autres chofes dé- 
fenfes de changer pour quelque ‘caufe 
que ce foit le rôle & département: de 
2516. {ous François I. avec défenfes de 
lever aucune chofe fur les Eccléfiafti- 
ques fans permiffion du Roy & Lertres 
Patentes duëment contrôlées & rési- 
ftrées aux Bureaux & Chambres Ec- 
cléfiaftiques. ns 
6. Anciennement la Cour des Aides: 
_ & les Elus connoiffoient du fait des De- 
cimes ; mais le Roy Henry-IV.par fon 
Edit du mois de Mars 1698. leur en Ôôta 
la connoiffance qu’il donna aux Dépu- 
tez defdits Bureaux , avec pouvoir de 
connoître defdits deniers. & des démè- 
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lez au fujet d’iceux , d'en faire fortis 
le payement , & juger generalement de 
toutes levées & impofitions qui fe font 
far tous les Eccléfiaftiques , à condi- 
tion toutefois que lefdirs Juges établis 
efdits Bureaux ne pouront pour l'exer- 
cice de leurs charges prendre aucuns ga- 
ges ni apointement des Dioceles , ni fai- 
re aucune levée pour ce fujer. 

Le même Roy Henry IV. établit en 
1606. ou plutôt confirma les huit Bu- 
reaux generaux de Paris , Rouen, Lyor, 
Tours, Bourges, Fouloule , Bordeaux, 
& Aix en Provence , fous lefquels ref- 
fortiffent par apel les Dioceles Suffra- 
gans de fes Archevêchez , les caufes 
par apel des Bureaux particuliers des 
Dioceles , devant y être jugées en der- 
nier reflort. Ces Bureaux generaux font 
compofez non-feulement des députez de 
la Province, mais encore de trois Con= 
feillers-Clercs des Cours de Parlement, 
ou Siéges Préfidiaux des Villes » ou à 
leur défaut de pareil nombre de Con- 
feillers Laïques. 

7. Ces Députez doivent être nommez 
par les D'iocefes ou Provinces en pre- 
fence des Evêques ou Archevèques, & 
peuvent être jufqu’au nombre de dix ow 
douze fuivant l’Edit ; & cela pour tel 
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tems feulement que les Eglifes ou Pros 
vinces jugeront à propos , fans qu’auf- 
dits Bureaux foient reçus enfemble l’on. 
cle & le neveu, les deux freres, & au 
tres parens dans les deorez prohibez par 
les Ordonnances, Lefdits Députez fe- 
ront graduez , conftituez dans les faints 
Ordres , de probité & d'experience, 
après le décès defquels , où en cas qu'ils 
vouluffent fe décharger de leur dépu- 
tation , il en fera nommé d’autres en 
Jeur lieu & place ; & ce par les Dioce- 
fes & Provinces qui les auront nom- 
mez , & non autrement, | | 
8. Ces Députez lorfqu'ils: affifterone 
aufdits Bureaux feront réputez prefens, 
& jouiront tant qu’ils feront abfens., 
pour l’afliftance defdits Bureaux , de 
tous les fruits , profits , revenus , & 
émolumens apartenant à leurs Benefi- 
ces , tant de gros fruits , que de routes 
diftributions manuelles & quotidiennes, 
de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , comme s'ils fervoient. actuelles 
ment & en perfonnes. Les Archevé- 
ques & Evêques des Diocefes y préfi- 
dent. Les affemblées des Députez. fe 
tiendront une fois par femaine , ou plus 
fouvent s’il en eft befoin , dans la mai- 


fon Epifcopale, 
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9. Ainfi il y a à Rouen un Bureau 
pour le Diocele en particulier que l’on 
apelle ordinairement l4 Chambre dn Cler- 
gé. Mr de Harlay dans fon Synode du 
Mardi 7, de Novembre 1628, entr'au- 
tres Réglemens ,.ordonna que les De- 
putez de la Chambre du Clergé feroient . 
en nombre égal de chaque Corps , c’eft-4- 
dire , que S'il y a deux Chanoines pou- 
des Chapitres , il y aura parcillement deux 
_ Prieurs pour les Abbez Ô Monafheres , 
deux Curez pour les Curez , © ne pour 
ront lefdits Députez prétendre être per- 
petuels , ains feront nommez , changez on 
continuez à la volonté du Dioce[e Syno- 
dalement affemblé : ' quiconque [era 
trouvé avoir follicité lefdites Députa- 
. tions ou autres du Clergé , il en [era de- 
bonté; G' dès-lors comme dés’ x prefent 
déclaré incapable. | 
10. Les Decimes confiftent en Deci- 
mes ordinaires & extraordinaires. On 
apelle Decimes ordinaires celles qui fu- 
rent réglées par la Déclaration de Fran. 
çois I. de l'an 1516. On ne les doit 
point augmenter, Les extraordinaires 
font.les dons gratuits que l’Eglife de 
France fait aux Rois dans les befoins 
preffans de l'Etat, & pour fa coïre-part 
des charges , rentes & interêts du Clergé, 


566 ‘HI STOITIR'E. 

at. Louis XIV. ayant établi la Capi= 
tation fur tous fes Sujets en 1654. l'af- 
femblée generale du Clergé en 1695. lui 
accorda , outre les Decimes ordinai- 
res & extraordinaires , un droit de Sub 
Vention au lieu & place de la Capita- 
tion, | 


CHAPITRE XLVI. 
Bureau de la Police. 


x. Police nécefaire © très- ancienne, 22 
De l’Annone chez les Romains. 3. Or- 
donnances de nos Rois [ur la Police. 4. 
Grand Pannetier de France Intendant 
de la Police du Pain © des Grains. 5. 
Lonis X1I. ordonne aux Juges des 
lieux de tenir la Police. 6. Etabliffe 
ment des Bureaux de Police par Char 
les IX. © quelles conditions, 7, Bu- 
reau de Police à Rouen. 8 Anciens 
Réglemens de ce Bureau de Police. 9. 
Compagaie des Marchands de Cidre 4 
Rouen, 10. Creation des Lientenans s 
dy antres Officiers de Police. 11: Dé- 
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fenfe aux Sujets du Roy de faire auc= 
- #65 monopoles, 


z. Es Républiques bien. policées 
4 ont toujours eu foin de régler 
les chofes néceflaires à la vie , enforte 
que renant la balance entre ceux qui 
_ font chargez du foin de les fournir , & 
ceux qui les achetent, chacun trouvit 
dans un jufte équilibre ce qui eft de la 
jufice diftriburive. 
2. Les Ediles à Rome étoient char- 
gez du foin de l’annone , c'eft-à-dire , 
des provifions de chaque année , & les 
Loix Impériales puniffoient d'amende, 
& fouvent même de mort , ceux qu’u- 
ne avide cupidité portoit à profiter de 
la mifere & des néceflirez des Ciroyens. 
3. Nos Rois en France ne s’y font pas 
moins apliquez. On trouve encore plu 
fieurs de leurs Ordonnances touchant 
les poids , les mefures , les monnoyes, 
le pain, le vin , les grains , & les mé_ 
tiers & profeflions néceffaires à la vie , 
comme les Boulangers, Meuniers , Cabas 
retiers , HOteliers, Marchands de vins 
& de grains, foins, paillés, draps , &c, 
4. Le grand Pannetier de France étoig 
autrefois chargé du foin des orains & du 
pain, | 
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s: . Louis XI L..ordonna que les Juges 
des lieux mettroient les taux à toutes 
ces chofes , par fon Ordonnance de 
1$08. 3 

6. Mais Charles I X. par fon Edit 
donné à Amboile au mois de Janvier 
1572. voulut que dans les Villes où il 
y a Parlement , il feroit formé un Bu- 
reau general compofé d'un Prefident &c 
d'un Confeiller dudit Parlement, d’un 
Maitre des Comptes , du Lieutenant 
Civil , d’un Echevin, & de quatre no- 
tables Bourgeois non exerçant le fait de 
Marchand , pour être affemble ledit 
Bureau tous les Mardis & Vendredis 
de chaque femaine au Palais , depuis 
une heure après midi jufqu’à cinq , où 
pouront aufli fe trouver les Procureurs 
& Avocats Generaux quand bon leur 
femblera , pour mettre le prix aux vian- 
des , poiflons , grains , fuifs ; pailles, 
foins , bois , cuirs , vins , huiles, ha- 
bits , chauflures , éroffes , même régler 
les. journées des artifans. ouvriers, des 
Villes & Champs , dont les Sentences 
feront executées nonobftant apel , qui 
ne poura être interjetté pour cayfe au- 
deflous de cent fols parifis ; & renvoyer 
pour peine & punition corporelle s’il 
y échet , devant les Juges ordinaires, 


DE LA VILLE DE ROUEN, 565 
Et quant aux autres Villes où: il n’y à 
point de Parlement ; mais feulement 
Siége Royal , fera commis fix notables 
perfonnages | dont deux feront Off- 
ciers , & les quatre autres Bourgeois ; 
choifis pat les Villes tous les fix mois, 
pour s’affembler & vâquer au fait de 
ladite Police, & être le Réglement qui 
en fera fait executé par tout le-Reflort 
du Siège , & enjoint aux Seigneurs 
Hauts - Jufticiers d'y donner pareille- 
ment ordre dans leurs Seigneuries, 
7. - En execution de cet Edit le Bureau 
general de la Police fur établi à Rouen, 
& dès le deux May de la même année 
fut fait Réglement pour les Fanneurs, 
Courroyeurs , Cordonniers , Carleurs , 
Teinturiers en meguis , Brodeurs , & 
tous autres employans cuirs en ouvra- 
ges, 
8. Autre Réglement du 18 Decembre 
1578. pour les bleds & Boulangers. Au- 
tre Réglement du 9 Septembre 1603. - 
pour les Hôteliers, Cabaretiers, Re- 
vendeurs de vivres , foins, vins , fruits, 
- Poullailliers , Rotiffeurs , Chandeliers ; 
&c. Er le 25 & 26 O&tobre 1613; 
Arrêt de la Cour pour la taxe des ar- 
tifans & ouvriers de tous les métiers de 
la Ville & de la Campagne, Autre Ars 
1, Partie: Bb 
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rèt du 23 May 1615. pour le-bois & 
plâtre , par lequel. Arrêt it: fut enjoine 
aux Echevins de faire pofer fur le Quay 
de bas dix-neuf poteaux de bois diftans 
de huit pieds l'un de lautre |, & de 
quatre pieds de hauteur | pour faire le 
nombre de dix-huit cordes de bois ; 8e 
au Quay d'amont fept poteaux pour 
faire fix cordes ; au bas de chacun doi. 
vent être mis des planches de bois , & 
au haut une piece de bois de travers 
pour livrer la buche qui fera venduë 
de la longueur mentionnée dans ledit 
Arrêt , aufli-bien que les cotterets 8 
fagots. Ces cordes de bois fe voyent 
encore fur le Port. | 
. Enfin par Arrêt dur Decembre 1629: 
concernant les grains, il fut défendu fur 
peine de punition corporelle de faire au- 
cun enlevement où énarement defdits 
grains. Enjoint aux Laboureurs de por 
ter inceflamment leurs grains aux qua- 
tre Marchez apellez les Greniers de 
Rouen; fçavoir , pour le païs de Caux, 
Ducler & Caudebec , & pour le Ve- 
xin &c le Neubourg, Andely , & El- 
beuf , & tenir lefdits Marchez garnis ; 
pour être par ce moyen les Halles de 
Rouen fuffifamment fournies , fans en 
tran{portér deldits quatre Marchez ail= 
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leurs qu'aux Halles de ladite Ville, & 
défenles aux Marchands de Grains d’a- 
cheter auçun grain dans les Greniers &c 
Magafins de la Ville , mais hors d’icel- 
le , à peine de déchoir de leurs droits ; 
& à tous Blâtiers d'acheter aucun grain 
ès granges des Laboureurs , Gentils- 
hommes & autres. 

9. Les mêmes défenfes d’énarement 
font pareillement faites à tous Mar- 
chands de Boiffons , & enjoint à eux de 
faire leurs provifions hors l'étenduë de 
la Vicomté de Rouen : ce qui fut cau- 
fe que-l'on forma une Compagnie de 
Marchands de Cidre fur le Port pour 
énaret ou aporter par eau les Cidres de 
Baffe-Normandie , afin d’en remplir la 
. Ville, & y faire régner Pbondeye 
Leur nombre eft prefentement fixé, 
0, Le Roy Loüis XIV. créa plu- 
ficurs Lieutenans & autres Officiers de 
Police par tout le Royaume. H y en a 
à Rouen comme ailleurs. 

11. Ileft défendu fous de griéves peines 
à tous les Sujets du Roy de faire aucunes 
monopoles , intelligences, ou ligues à 
caufe des marchandifes & denrées né- 
_ceffaires à la vie, y mettre un certain 
prix , aller au devant d’icelles, ou les 
énarer qu'à çertaines diftances , comme 
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de fept ou huit lieuës des grandes Villes 
en faire magafins pour les vendre plus 
cher, aïinfi qu’on peut voir dans les Or: 
donnances Royaux ; n'étant pas en effet 
jufte que l’avidité des particuliers dé- 
fole ainfi par des gains & des ufures ma- 
nifeftes toute la République, L’exécuz 
tion de ces Réglemens eft toujours le 
bonheur de l'Etat , comme leur inob= 
fervation en fait le delordre. 


Fin de La premiere Parties 


APPROBATION. 
E là par ordre de Monfeigneur le 


Garde des Sceaux un Livre qui a 
pour titre, Hifloire de la Ville de Rouen, 
& j'ai cru qu'on pouvoit en permettre 
Pimpreffion. A Paris le 14 Janvier 1730» 
Signé, MAUNOIR.., 


PRIVILEGE DV ROT. : 


OUISPAR LA GRACE DE DIEU 

Roy D5 FRANCE ET DE NAVARRE: 

A nos amez & feaux Confeillers les: 
Gens tenans nos Cours de Parlement; Maïrres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Con- 
{eil, Prevôt de Paris , Baillifs , Senéchaux , leurs: 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu'il 
apartiendra, SALUT. Notre bien amé LouUrs 
pU SoUILLET Libraire à Rouen, Nous ayant fait 
remontrer qu'il fouhaiteroit continuer à faire 
réimprimer l'Aritmetique Vniverfelle du Sieur 
de Blainville , avec un Traité de l'Arpentage, 
& l'Hiffoire de la Ville de Rouen , s'il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de continua- 
tion de Privilege fur ce néceflaires , offrant 
pour cer effer de le faire imprimer en bon pa- 
pier & beaux caraëteres , fuivant la feuille 1m 
primée & attachée fous le contrefcel des Pre- 
fentes. À ces CAUSES, voulant favorable- 
ment traiter ledit Sieur Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Prefentes 
de faire imprimer ledit Livre ci-deflus fpécifié 
en un ou plufieurs Volumes , conjointement 
ou féparément , & autant de fois que bon lui 
femblera fur papier & caracteres conformes à 
ladite feuille imprimée & attachée pour mo- 
déle fous notredit contrefcel , &: de le faire 
vendre & debiter par tout notre Royaume pen- 
dant le tems de huit années confécutives ; à 
compter du jour de la date defdites Prefentes. 
Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes 
de quelque qualité & condition qu'elles foient 
d'en introduire d'impreflion étrangere dans aus 
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cun lieu de notre obéiffance ; comme arffr % 
tous Libraires-Imprimeurs & autres d'imprimer 
faire imprimer , vendre ; faire: vendre-} debi- 
ter ni contrefaire ledit Livre ci-deflus expofé 
en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns Ex2* 
craits , fous quelque prétexte que ce foit,, d'auga 
mentation , correction , changement de. ue. 
tre ou autrement , fans La permiilion exprefle 


. &:par écrit dudir Sieur Expofant ou: de: éeux* 


qui auront de lui , à peine de confifcation : 
es Exemplaires contrefaits , de quinze cens: 
livres d'amende contre chacun. des contreve=- 
nans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'H6- 
tel-Dieu de Paris, l’autre tiers audit Sieur Ex 
pofant ; &. de tous dépens, dominages & ins 
terêts ;: à la! charge que ces Prefentes feront 
enregiftrées tout au long fur:le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de- 
Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; que: 
l'impreflion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs, & que l’Impétrant 
fe conformer em tout aux Réglemens de la 
Librairie | 8: notamment à celui du ro Avril 
725$. & qu'avant que de l’'expofer en vente, 
le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de Co-- 
ie à Vimpreflion dudit Livre , fera remis dans: 
LÀ même état où l’Aprobation y aura été don 
née ès mains de notre très-cher & féal Che - 
rvalier Garde des Sceaux de France le: Sieur 
€hauvelin ; & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, 
fn dans celle de:notre Chateau du Louvre , 
sh dans celle de notredit très-cher & féaf 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur: 
Chauvelin , le rout à peine de nullité des Pre» 
fentes : Du contenu defquelles vous mandons: 


&.enjoignons. de faire jouir ledit Sieur Expofant 
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eu fes ayans caufe pleinement & paiñblement, 
fans fouifrir qu'il leur {oit fait aucun trouble 
ou empêchement : Voulons que la Copie defdi- 
tes Prefentes , qui fera imprimée tout au long, 
au commencement où à la fin dudit Livre {oic 
tenuë pour duëment fignifiée , & qu'aux Co- 

ies collasionnées par lun de nos amez & 
pe Confeillers & Secretaires foi foit ajoutée 
comme à Original. Commandons au premier 
notre Huiflier ou Sergent de faire pour lexe- 
eutionr d’icelles tous Adtes requis & néceffaires; 
fans demander autre permiflion , & nonobftant 
Clameur de Haro , Charte Normande & Lettres: 
à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné 
à Paris le vingt-quatriéme jour du mois de Fe 
vrier, l'an de-grace mil fept cens trente , & 
de notre régne É quinziéine. Par le Roy en fon: 
Confeil, SAIN SON , avec Paraphe. Et fcellé. 


Regiftré fur le Regifre VII, de ln Chambre 
Royale des Livraires @ Imprimeurs de Paris ; 
N°. $211. Fol. 471. conformément aux anciens 
Réglemens confirmez par celui du 218 Février 
1723. À Paris le 15 Février 1730. - 

Signé, P. À LE MERCIER, Syndic 


Le 10. de Mars1730. le prefent Privilege eft 
vegifiré fur le Livre de la Communauté des 
Imprimeurs à Libraires de cette Ville de Rouen. 
N°. 132, A Rouen ce jour & an que deffus, 
6. BEHOURT , Syndic-Garde. 
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